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Un nouveau style 
diplomatique ? 

Le changement de gouverne-, 
ment k Londres ne devrait pas 
engendrer de profonds boulever- 
sements dans ia. politique dn 
Foreign Office- A l'exception, des 
questions européenne» — princi- 
palement sons l’angle économique 
et monétaire, — les problèmes de 
politique étrangère' n’ont " d’aD- 
lenra guère été évoqués durant 
la campagne. Dans un certain 
nombre de domaines, les conser- 
vateurs entendent pourtant inflé- 
chir quelque peu la politique 
suivie par leurs prédécesseurs. 

M. CaUaghan «sait en à faire 
face durant les derniers mois 
d’existence de son cabinet h une 
vigoureuse offensive des éléments 
travaillistes les plus hostiles à 
la CJE- K -. et le Labour avait mis 
au point un manifesté assez 
violemment ; anti-européen. : Par 
réaction, M- Heath devait an 
cours de la campagne accuser les 
travaillistes de vouloir masquer 
leurs propres échecs économiques 
en accusant l'Europe de tous les 
péchés. JD leur reprochait aussi 
d’avoir, sous le règne dé M. Wil- 
son, perdu des. années précieuses 
pour la construction européenne. 
En fait, tes conservateurs seront 
probablement conduits à pour- 
suivre avec la Communauté là 


laquelle HL Calîaghan avait re- 
couru pour obtenir des parte- 
naires de la . Grande-Bretagne un 
maximum d'avantages*- Mais 
Mate — ' • 


avec nn certain style, jugé à te 
fois hargneux et hiutB eurent dé- 
fensif, et substituer anx- grandes 
déclarations de principes une 
diplomatie phs discrète et pins 
souple, an « eonp par coup». 

Vis-à-vis des Etats-Unis, les 
conservateurs se montreront pro- 
bablement moins dociles que 
n’avaient pu paraître les travail- 
listes. Ils sont certes aussi atta- 
chés que le précèdent gouverne- 
ment à l’alliance atlantique, et 
convaincra de la n é ces sit é d'en- 
tretenir .de boas rapports avec 
Washington. Mais Mme Thatcher 
n’a pas caché, à plusieurs repri- 
ses, l’irritation que lui ca u sait 
la politique dn président Carter, 
en particulier la détente avec 
Moscou. Pour elle, cette politique 
de détente a pour seul ré* Jiat 
de permettre au Kremlin de 
poursuivre une stratégie expan- 
sionniste, par exemple en Afrique, 
directement on avec le concours 
des Cubains. Cette analyse des 
conservateurs ^ pourrait les 
conduire à développer les rela- 
tions entre Londres et Pékin, 
sans observer te même prudence 
tactique de BL Carter. 

L’attitude dn nouveau gouver- 
nement i>-ns l'affaire rhodësienne 
constituera un premier test de 
celte volonté de relative Indé- 
pendance à l'égard de Washing- 
ton. Mme Thatcher s’était décla- 
rée favorable à la levée des 
sanctions contre te régime « iné- 
gal > de Salisbury et . à te recon- 
naissance du gouvernement de 
l'évëque Muzorewa, issu des élec- 
tions du 21 avril. Or nne telle 
attitude constituerait une rupture 
totale avec la ligne de conduite 
suivie depuis 3976 par Londres 
sur l'insistance de Washington. 
En entre, cas mesures seraient 
très sévèrement Jugées par la 
grande majorité des membres dn 
Commonvrealth, où les Et ats 

conservateurs peuvent-ils prendre 
le risque de faire éclater .une 
structure qui rappelle — fftt-eede 
loin — et symbolise es tont cas, 

pour beaucoup de Britanniques, 
la puissance et te -gloire passées 
de leur empire 1 

A Pextérienr comme à f inté- 
rieur, pour ce qui est notamment 
de leurs relations avec les syn- 
dicats. Mme Thatcher et ses amis ; 
seront probablement contrate** a 
te modération. As devront trouver 
un compromis entre tena enga- ■ 
gements électoraux — souvent , 
peu nuancés — et les nécessités I 
concrètes de l'exercice réel du j 


Les travaillistes reculent dans les régions touchées par les grèves de l'hiver 
Les libéraux maintiennent leurs positions et les petits partis régressent 


Environ trente; millions des quelque 
quarante et un mimons d’électeurs bri- 
tanniques se sont rendus aux urnes, le 
jeudi 3 mai, pour choisir les six cent trente- 
cinq membres de la Chambre des Commu- 
nes. Ce scrutin «ruait été Tendu nécessaire 
par la dissolution de la Chambre basse, le 
7 avrû dentier, après que le gouvernement 
-de M._ James ■ CaUaghan eut été mis- en 
minorité le 23 mars. 

Les opérations de dépouillement ayant 
été interrompues durant la matinée, confor- 
mément à la tradition, tous les résultats, 
n’étaient pas encore connus, ce vendredi, 
en début ■ d’après-midi, à Londres. Mais 
Vacance enregistrée par les conservateurs 
dans les circonscriptions où le décompte des 
suffrages était terminé, de mime que les 


e projections » faites par différents insti- 
tuts spécialisés à partir des rés ult ats déjà 
connus, laissent prévoir une majorité de 
vingt-cinq à. quarante sièges pour 
Mme Margaret Thatcher et ses amis. 

Le succès «tes conservateurs, s'il n'a rien 
durazde marée que pouvait leur faire espé- 
rer les sondages d'opinion effectués au début 
de la campagne électorale, n'en est pas moins 
significatif. M. CaUaghan semble avoir chè- 
rement payé les grandes grèves qui ont 
paralysé le pays Vhiver dernier, et dont les 
conservateurs ont rendu responsable le pou- 
vemement travailliste, accusé de manifester 
une complaisance excessive à V égard des 
organisations syndicales. C’est précisément 
dans les centres urbains les plus touchés 
par ces grèves que les conservateurs progres- 


sent le plus sensiblement D'une manière 
générale, le glissement de voix en leur 
faveur, sur le plan national, est de l’ordre 
de 4J> pomts. 

Les petites formations sortent, dans l’en- 
semble, assez diminuée s du scrutin. Les 
nationalistes écossais, en particulier, parais- 
sent avoir été victimes de l’insuccès du 
récent référendum sur la dévolution des 
pouvoirs à l'Ecosse. 

Quant aux libéraux, qui pouvaient espérer 
jouer un rôle d’arbitres entre les deux prin- 
cipaux partis et escomptaient améliorer 
leus positions, üs ne font que se maintenir. 
Leur appoint parlementaire ne sera très 
certainement pas nécessaire à Mme Thatcher 
pour devenir la première femme chef de 
gouvernement en Grande-Bretagne. 


Le jeu de I alternance 


De notre correspondant 


élue à la direction du parti 
conservateur, elle a remporté, 
jeudi 3 mai, une victoire éJecto- 


tre de Grande-Bretagne. Les 
résultats définitifs ne devaient 
être connus que dans l'après-midi 
de ce vendredi, mais il paraissait 
acquis, en fin de matinée, que les 
conservateurs disposeraient aux 
Communes d’une majorité abao- 


Tories peut apparaître comme re- 
lativement modeste, mais elle est 
suffisante pour permettre à 
Mme Thatcher de gouverner pen- 
dant les cinq ans du mandat 
parlementaire sans avoir trop à 
s’inquiéter des défections ou des 
décès qui, habituellement, rédni 
sent ~ " ‘ , ~- a ” 


» _j fil des années 1a majorité 

gouvernementale Dans l'après- 
midi de vendredi, après avoir reçu 
M. CaUaghan, la raine devait 


du week-end." 


L’ampleur de 1a victoire des 


Mme Thatcher, on «guerrier de la politique? 


Sauf en 1042, où Cromwell 
y mit -en dérouta les troupes 
royales, la petite ville de Gran- 
tham a tenu une place obscure 
dans r histoire britannique. Mais, 
depuis le jeudi 3 mal, les habi- 
tants de cette bourgade du 
Lincolnshire peuvent se vanter 
de leur seconde - date histori- 
que» : celte de la naissance. 
Je 13 octobre 1925, de Margaret 
Hifda Roberts, aujourd’hui pre- 
mier ministre de Grande-Breta- 
gne, et première femme de gou- 
vernement de VEurope occiden- 
tal». Ella est née dans r appar- 
tement situé au-dessus de fépf- 
corie tenue par son père, AUred 
Roberts, où, aux côtés de sa 


mère et de sa sœur aînée. 
Muriel, elle vécut une enfance 
sage et eusfére. Un de ses 
grands-pères, cordonnier, était 
gallois ; r autre, cheminot, était 
irlandais. Est-ce de cette ascen- 
dance qu’elle a hérité le goût de 
la dlscuaaion et le tempérament 
bagarreur qui la caractérisant ? 

Sous rinffuenee de son père, 
un méthodiste strict et rigou- 
reux (sa mère, couturière, absor- 
bée par les travaux domestiques, 
pesa sans doute moins dans son 
destin!, elle lut une petite tille 
rangée. „ p 

(Lire la suite page 3.) 


L'ANCIENNE 
ET LA NOUVELLE 
CHAMBRE 

La Chambre des communes — 
635 députés — était ainsi 
composée au moment de sa dis- 
solution : 

TravoïIIistes . , . ..... 306 

Conservateurs . 281 

Libéraux 14 

Port! nationaliste écossais. . 11 

Plaid cymru (nationalistes 

gallois) 3 

Parti travailliste écossais . . 4 2 

Unionistes de l'Ulster 10 

Indépendants irlandais 2 

Sièges vacants 2 

Le speaker et ses adjoints . . 4 

Vendredi A moi, en fin de 
matinée, les résultats de 5M cir- 
conscriptions étaient connus. Hs 
s'établissaient ainsi : 

Travaillistes 245 

(gains 8 ; pertes 48) 

Conservateurs 258 

(gains 52 ; pertes 5) 

Libéraux 7. 

(gain 1‘; perte 1) 

Divers «■ 4 

(pertes 7) 


LE TERRORISME 
EN ITALIE 

Les dirigeants craignent 
un déferlement de violence 
avant tes élections de juin 


AVANT LES ASSISES PU P. C. F. 

Un congrès d'ouverture 


UN SUPPLEMENT DU «MONDE » 
SUR LE LITTORAL 
LANGUEDOC-ROUSSILLON 

Lo Monda, daté dhnaxtcbe 6 - 


de Saint-Ouen ISeine-Saint-Denls) . sera pré- 
cédé, le 8 mai, d’une réunion dn comité central, 
chargée d’en préparer les travaux, te comité 
central prendra connaissance du rapport de 
M. Georges Marchais, secrétaire générât et 
établira les listes de candidature aux diffé- 
rentes commissions du congrès. 

Mille cinq cents délégués avalent participé 

Dans qu elques jouis débutera GEORGES MARCHAIS 

te XXUE* congrès du parti 

communiste français. avait adopté Tes projets de doeu- 

Le 9 février dernier, lors de la m enLs soumis à la discussion de 


au vingt-deuxième congrès qui s’était tenu au 
même endroit, en février 1978. Cette année, les 
délégués seront plus nombreux, de même que 
les représentants de mouvements de libération 
et de partis progressistes étrangers. 

Le secrétaire général du P.CJ. présente ici 
le bilan des débats préparatoires au congrès et 
les grandes orientations de celui-cL M. Marchais 
récuse l’idée, exprimée jeudi matin par M. Fran- 
çois Mitterrand, d’un « congrès de fermeture ». 

communiste français sera un 
congrès d’ouverture. 

Ce sera un congrès ouvert sur 
préoccupations 


réunion dn comité central qui tous les communistes pour pré- ^ e ^ es , l ^ ea françaises 

parer ce congrès. J’avais dit : ” 

Nous souhaitons que cette dis - 


Paris tenu en 



j paris 

1 3 sS?“ 


*m 

rus 

oisl 


Hachette 


r introductifs c_ 

Roger Caillois 

■ de l’Académie Française 
un apprentissage de Paris 

Jean-Pierre Babeion 

Raris dans l'histoire 

Georges Poisson 

r architecture à Paris 

' Pierre Quoniam 1 

w. les musées de 'Paris J 


les autres guides bleus 


Français. 

Chez nous, en effet, n’ont cours 
Mriim soit la iîra HwïTto piw ?* V* b3t f tu ! s procédurières. 


franche, 
possible. 
s’est produit. 


débattre, cinq jouis durant, les 


cuti, voté et - s’ils l’ont Jugé P 1 ™’ cad f ES ’ lK . 
utile - modifié Ire projets qui le» ctarebeui.. les enseignante, tes 
leur étaient soumis, en tonte médecins, les avocats délégué I- 
Uberté. Us l’ont fait dans leurs «MSrès, c’est de l’ampleur, de 


Dans ce grand débat — & 
l’échelle des sept cent mine 
communistes — tous ceux qui 
ont voulu prendre la parole l’ont- 
eue. Tous ceux qui ont souhaité 
retrouver leurs idées ou leurs 
critiques dans la tribune de dis- 
cussion ouverte deux mois durant 
dans VHumanité et Frarcce- 
NmiveUe. ont eu satisfection. A 
tous les niveaux, ceux qui ont 
voulu approuver les projets qui 
leur étaient soumis ont voté ' 
pour ; ceux qui ont voulu voter . 
contre ont voté contre : ceux j 
qui ont voulu s'abstenir se sont 

abstenus. 

Naturellement, c’est au congrès 
qu’il appartiendra de faire un 
bilan de ce débat et d’en tirer 
une appréciation d’ensemble. Mais 
je ne pense pas empiéter sur ses 
prérogatives en disant que cette 
discussion s’est bien, très bien 
passée. D'abord, parce qu'elle a 
été libre, et souvent d’un très 
haut niveau. Ensuite, parce que 
des propositions intéressantes ont 
été faites pour enrichir nos docu- ' 
ments. Enfin, parce que de cette 
discussion se dégage une appro- 
bation massive des communistes ; 
à l’égard de la politique; de l'ac- j 
tavité de leu r parti 

Le XXm* congrès du parti ! 


(Lire la suite page 12J 


AU JOUR LE JOUR 


Madame AlMon 

Nul ne peut savoir quelle 
sera la réaction des fantômes 
de Disraeli, de Gladstone et de 
Winston Churchill en voyant 
une dame emménager au 
10 Dauming Street, jusque-là 
réservé aux gentlemen. Mais, 
après Marie Tudor. Eliza- 
beth I» la reine Anne, 
Victoria et l’actuelle 
reine Elizabeth, Mme Mar- 
garet Thatcher ne sera pas 
vraiment la première Anglaise 
à accéder aux plus hautes 
fonctions institutionnelles. 

De ce côté-ci de la Man- 
che, noua awms certes Anne 
de Bretagne et Catherine de 
Mèdicis. mais l’approche 
féminine du pouvoir au pays 
des Gaulois s’est par la suite 
orientée du côté des alcôves 
avec Mme de Mamtenon et 
la marquise de Pompadour, ce 
qui est nettement plus k shoc- 
king ». 

Bien sûr, des femmes comme 
Simone Veü et Françoise 
Giroud ont courageusement 
infléchi les traditions de la 
« galanterie française », mais 
on est bien obligé de recon- 
naître que, une fois de plus, 
en matière de démocratie, 
messieurs et mesdames les 
Anglais ont tiré les premiers. 

BERNARD CHAPU1S. 


< L’Impératrice Yang Kra Fei>, nn film de Mizognchi 


Elégie 

du ôacttfice amawieuæ 

Il étoit une fols, dons la Chine avait tourné < l'Impératrice Yang 
du VI 11" siècle, un empereur très Kwei Fei » avant « le Héros so- 
attristé par la mort de sa femme, crilège » et * la Rue de ia honte > 


Un offi 
d'obtenir 
procura une c consolatrice 
C'était une très belle servante qui 


du palais, désireux qui fut son dernier film. II y a 
poste Important, lui quelques mois (< le Monde » du 
16 octobre 1978), quatre de ses 
grandes œuvres à sujets histo- 


ressemblcit à la défunte. Modeste riques avaient été rééditées. 


et douce, elle rendit à l'empereur 
le goût de la vie. Il l'épousa et lui 
donna te titre de Kwei Fei (pre- 
mière dame de lo cour). Mais les 
membres de la famille de la nou- 
velle impératrice, avides de ri- 
chesses et d'honneurs, et l'ambi- 
tieux officier du polais firent tant 
et si bien pour sotisfaire leurs in- 
térêts qu'une guerre civile éclata. 

Kenzi Mizoguchi, mort en 1956, 


L'Impératrice Yang Kw 
se réfère, comme elles, à un texte 
littéraire des siècles passés, mais 
il s'agit cette lois d'un poème 
chinois très ancien. Le film fut 
une coproduction de la firme ja- 
ponaise Daiei et de la Show bro- 
there de Hongkong. 

JACQUES 51 CLI ER. 

(Lire la suite page 2 SJ 
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LE MONDE 


5 mai 1979 


idées 


EUROPE 


L'oubliée 


U’ 


par JEAN-MARIE BENOIST (*) et JACQUES MIQUEL (**) 


Interrompt! aujourd'hui, et de 


i appareils et ces appé- 


1* action généreuse e 


taLng et Illustrer 

a perversion du suj- 


façon inopinée. 

Or U s'agit de l'Europe de 


Mentiès France ou le générai de 


frage universel ». 

Déracinés de leur contexte can- 
tonal ou syndical, est-on sûr que 


l'occasion de la consultation e 


io~ professionnels » 


péenne du 10 Juin prochain. Un 


président de la République auda- 


les fameux 
qui ornent les listes feront da van- 


mals simplement de compter 
les pourcentages des formations 
politiques partisanes au sein de 
notre pays. Comment peut-on 
sérieusement penser que ces hos- 


demaio, qu'il est urgent de cons- 


truire. D’une Europe qui, allant 


des débats stériles entre confédé- 


ration et fédération — conflits 


était parvenu, dans des conditions 
politiques difficiles, à faire passer 
l Parlement le projet nécessaire 


jlmes. sans attirer les votes mas- 
sifs que l'on attend d'eux ? 

Tout se passe comme si le rideau 


n-personnes, puissent faire 


tombait au soir du 10 Juin pro- 
chain et qu’il ne s'agissait pas 
d'envoyer à Strasbourg des repré- 


sentants dynamiques et inventifs 


bonne figure à Strasbourg, face 
aux représentants des autres 
nations européennes, plus 
conscientes de l'enjeu institution- 
nel et des traditions culturelles 
de notre continent ? 


Européens : normes écologiques, 
mise en commun de nos potentiels 
de recherche scientifique, techno- 
logique, de nos innovations 


remèdes au sous-emploi, échanges 


universitaires et scolaires, qua- 


lité de la vie. inventaire des res- 


Prendre en charge le « domaine commun > 


sources culturelles et politique des 


médias, défense, lutte contre le 


espérer que seraient choisis des 


Privilégiant l'archaïsme et le 
troisième âge et une mythologie 
populiste désuète, la présence 


sonne et réafflrmation construc- 


nard Stasi, qui refuse de figurer tlve et ferme des droits impres- 


criptibles de l’homme, base de 


otre civilisation démocratique 


çais. accablé de sondages SOFRES . 

et IFOP qui lui demandent de î?fSi,,ï u ïï r ï, 11 i 1 H_iîi e ™ " 5f“ÎS 


dont l'Europe est le dépositaire. 
Cette Europe réaliste et génê- 


— ministres, vedettes de la poll- 


sident, qui demandait à la classe 
politique de faire taire les que- 
relles partisanes. 


tique — ont un calibre suffisant. 
Nous poserons alors la question 
suivante : surchargés de mandats 


partisans, se dérangera le 10 juin 


politique et culturelle — et pas 
seulement économique, — nous 
l'avons rêvée & l'appel du prési- 


dent de la République ; 


électoraux trop nombreux. 


avons rêvé de voir notre pays y 


t le maire de Paris, président 


communiste peut-être, où règne 


la désignation, d'office, l'esprit 


d'appar 


prévalu d'u 


plémentalre et coûteuse à 
prétendu «sondage en vraie 
grandeur » ? 

Comment surtout veut-on que 


façon déterminante et irrépres- 
sible. réduisant le débat européen 
à une querelle de politique inté- 
rieure et mettant en avant, pour 
composer les listes, des personnes 
qui reflètent ces clivages du 
passé. 


maire de Rouen, président du 


C.D.S.. président de ÎTJJDF^ séna- 


teur de Seine -Maritime, pourra- 


les jeunes de dix-huit à trente 
se passionnent ou se sentent 
même seulement concernés par la 


jouer un rôle moteur et exem- 
plaire. Nous refusons de voir cette 
espérance confisquée par les tiè- 
des et les blasés de la classe poli- 
tique professionnelle. Nous appe- 
lons donc tous ceux qui veulent 


t-il trouver le loisir de remplir ses 


perspective d'assurer une retraite 


dorée à des professionnels de la 


s incontestable, telles Louise 


sidenc du conseil général, premier 
secrétaire du parti socialiste, 
pourra-t-ll faire œuvre utile de 
parlementaire européen ? 

Plus probe sans doute est l'atti- 


politlque au langage de bois usé. 
alors que ces mêmes Jeunes 
constatent que leur classe d'âge 




institutions nouvelles, ho 


r*) Philosophe, écrivain, ancien 


aucune chance de siéger à Stras- Marchais tons la première drcons- 


tude de Simone Ve il. dont on sait aux élections législatives de mars f” 


i Val-de-Marne, a'ubeiu 


que. se refusant au cumul des 


Europe défunte 


mandats, elle sera déchargée de 
ses fonctions ministérielles après 
son. élection probable. Ou de Ber- 


en cours par la multiplication de 


jeunes candidats. Cet effort est conscription' de Paris. 


UJ3.F. dans la troisième eU- 


c lasse politique de trois républi- 
ques successives et d' illustres 
inconnus au pouvoir mobilisateur 


pour le moins Incertain. Des nota- 


ï le harnais, de vieux 


nlèrei, les employés aux écritures 
des appareils partisans semblent, 
par leur présence sur des listes 


européen de Valéry Giscard d"Es- 



BOUCHARD 
PÈRE & FILS 


Depuis 1731 

Domaines du Château de Beaone 
“80 hectares dont 68 hectares 
de premiers crus et grands crus" 


Savigny-lès-Bcaune 
"Les La vitres" 
Beaune Clos de la. Mousse 
Beaone Tetuuns 
Braune Marconnets 
Beaune Crèves 
"Vigne de l'Enfant Jésus" 
Volnay TaJUepïeds 
Volnay Frémiets 
"Clos de la Bougeotte" 
Volnay Caillerais 
"Ancienne Cuvée Carnot" 
Pommard 1 er cru 
Le Carton 
C La mbertia 
Mearsaalt Genevrières 
Corton Charlemagne 
Chevalier Montrachet 



Assomption ou consomption ? 


par GABRIEL MATZNEFF 


V OILA bien des années — 
c'était r époque où r ar- 
mée française regagnait 
ses douars d'origine et où 
/loger Nimier se tuait en auto- 
mobile. — une Jeune personne 
du sexe taisait lire A son petit 
ami Assomption de l'Europe (1) 
de Raymond Abellio. Le petit ami 
notait alors dans son journal 
intime : - C’est très beau, mal- 
gré la langue un peu obscure, 


insuffisamment dépouillée, parce 
que oscillant perpétuellement en- 
tre la gnose et Husserl On Ima- 
gina les mômes choses écrites 
par Cioran. » 

Dans cette Assomption, Abftl- 
llo proposa r Europe « provi- 
soire » A r Occident » éternel 
De tait, on peut soutenir que 
r Occident est une certitude spi- 
rituelle, ontologique, au (leu que 
l'Europe a une existence dou- 
teuse. puisque à son propos per- 
sonne ne s'accorde, chacun a 
une théorie partlcullère. 

Mals on pourrait aussi bien 
soutenir le contraire, et pré- 
tendre que t' Occident demeura 
un concept, une abstration, tan- 
dis que l'Europa est une réalité 
géo-historique, charnelle, pal- 
oable. 

Il y b un }e ne sais quoi 
de nauséabond dans la conti- 
lura européenne qu'on nous sert 
chaque jour, au petit déjeuner, 
au repas du midi et au souper. 
Comme dit le roi Ferrante dans 
la Reine morte, - c'est quand la 
chose manque, qu'il faut en 
mettre le mot-. Du temps de la 
chrétienté, r Europe, dont per- 
sonne ne parlait, était une vérité 
spirituelle vécue par des millions 
tf hommes et de femmes ; et eu 
dix-huitième siècle, où ron pou- 
vait voyager dans le monde en- 
tier sans autre passeport que 
sa bonne mine et son esprit 
<T aventure, un g rend seigneur 


tel que fe prince de L/gnB dé- 
clarait : « J'ai six patries ». et se 
sentait chez lui à Parts comme 
à Rome. A Saint-Pétersbourg 
comme à Madrid. 

L'Europe qu'on nous mijote 
ne sera pas r Europe de Dante, 
de Goethe, de Stendhal et da 
Dostoïevski : elle sera l’Europe 
des marchands de bretelles. Elle 
ressemble trop à un club, et 
pas assez à une église. On y 
mange, mais on n’y c ommunte 
pas. C'est pourquoi elle ne 
parle pas d notre âme. 

Lors du référendum d’avril 
1972 sur rentrée do rAngleterre 
dans le Marché commun, rêvais 
indiqué eu président Georges 
Pompidou que, ne me trouvant 
pas en France à ce momenNà. 
je ne pourrais voler, mais que 
J’eusse voté négativement, A 
cause de mon hostilité à la poli- 
tique britannique, notamment 


Proche-Orient et d Chypre. 
Georges Pompidou m'avait alors 
écrit qu'il tenait à ce que 


que, ces derniers mois, 
son livre de chevet avait été le 
Mémorial de Sainte - Hélène. 
C'était une réponse spirituelle -et 
une bonne lecture. Il y en a 
d'autres. Les Mémoires de Ca- 
sanova, par exemple. 

Nous avons connu r Europe des 
moines et des chevaliers ; nous 
avons connu celle des princes 
éclairés. Aujourd’hui, on nous 
propose celle des marchands de 
canons et des boutiquiers. Ce 
n'est pas un progrès, mais un 
déclin : une assomption, mais 
une consomption. (Vous avons 
Thonneur de préférer Tordre de 
Saint-Benoît â la démocratie 
chrétienne, la duchesse Anne- 
Geneviève de Longueville à 


il) Flammarion. 1954 . 


grand dessein prioritaire : le désarmement 


L E rôle de Caesandre est Ingrat 
Les hommes ne souhaitent pas 
être troublés dans leur relative 
quiétude. Pour beaucoup, les lourds 
soucis de la vie quotidienne rendent 
leur vision de l'avenir trop Incertaine 
pour y ajouter des raisons de pessi- 
misme. sinon d’angoisse. 

Et pourtant, plane sur le monde 
la terrible menace : la guerre rôde, 
la mort aiguise sa faux : la planète 
est ébranlée par des forces contra- 
dictoires, les iroia mondes en pré- 
sence, capitaliste, communiste et 
non aligné n’ont pas su ou n’ont 
pas pu déboucher sur un ordre mon- 
dial équilibré. Ces bouillonnements 
risquent de provoquer une troisième 
conflagration et laquelle I Un axe 
Washington-Pékin-Tokyo, qui sait 7 
peut mettre en question la détente 
Est-OuesL 

Certes, le pire n'est pas toujours 
sûr. Une Invention nouvelle peut tout 
sauver, un laser capable de paralyser 
les véhicules nucléaires, satellites, 
fusées, missiles, encore que, dans 
cette course Infernale, les progrès 
de la cuirasse sont toujours dépassés 


« du t 


Mais la réalité d'aujourd'hui est 
là : les paya du monde dépensent 
pour leur armement et par Jour 
450 milliards de cenllmes. Combien 
fragile et Instable est l'équilibre de 
la terreur. Les hommes les plus 
opposés se rejoignent dans leurs 
alarmes : c'est le président de la 
République qui. dans une réunion de 
presse le 23 octobre 1974. tenait ces 
propos ; - Le monde est malheureux. 
U est malheureux parce qu'il ns sait 
pas où II va et parce qu’il devine 
que s'il le savait, ce serait pour 
découvrir qu'il va A la catastrophe. » 
Sombre prophétie ! 

C'est François Mitterrand décla- 
rant, er octobre dernier, que • si 
aucun frein n’est mis par un accord 
international A rarmement nucléaire 
et A r accumulation des stocks 
d’armes atomiques, la guerre est 
fatale ». Dramatique avertissement I 

Et pourtant, les peuples veulent la 
paix, ce bien suprême. 113 préfèrent 
que « les réconciliations devancent 
les charniers ». Mais les gouverne- 
ments des peuples ? Alain écrit dans 
Mers ou la guerre jugée que « ceux 
qui aiment la pouvoir aiment la 
guerre eu tond tfeux-mèmes et ainsi, 

toutBS leurs espérances dans le 
grand jeu traditionnel où, en etlel, 
les conseils de guerre et les conseils 
de paix vont à la même tin ». et il 
ajoute cette phrase terrible ■■ - L'élire 
aime la guerre : je r aperçois encore 
quand elle compte ses morts : l'œil 


d’Etat 7 Jeu suprême avec ses 
feintes, ses ruses, ses subtilités : 
vous avez eu raison de l'écrire, Fran- 
çoise Giroud I Oui, tragiques mais 
passionnâmes parties d'échecs où 
de poker I 

N’allons pas si loin. Demandons- 
nous seulement si ces fonction- 
naires du désarmemenL automates 
ronronnanis, désabusés sinon scep- 
tiques qui s'affairent d’una confé- 
rence à l'autre, conservent encore 
dans leur cœur (a foi, la flamme, 
l'espoir- Leur contribution de tech- 
niciens certes est Indispensable, 
mais ce sont les représentants élus 
des peuples qui seuls, dans leurs 
assemblées souveraines, peuvent for- 
ger efficacement les solides instru- 
ments de la paix. 

Le 10 Juin prochain, sera élue 
l'Assemblée européenne. Quelle que 
soit la conception qu'elle sa fera 
de l'Europe, I 3 Communauté doit 
créer les conditions nécessaires et 
suffisantes pour l'arrêt de la coursa 
aux armements et le dépassement 
des pactes militaires existants. Voilé 
quel doit être son grand dessein prio- 
ritaire, voilà quelle doit être sa voca- 
tion impérieuse. 

Lee députée européens, porteurs 
des aspirations profondes de leurs 
mandants, le comprendronL lis ne 
se laisseront pas séduire par les 
objections des juristes. En droit, les 
pouvoirs de ('Assemblée nouvelle ne 
doivent, effectivement, pas dépasser 
ceux qui sont attribués par le traité 
de Rome à l’Assemblée de Stras- 
bourg. C'est la règle, mais s'il doit 
y avoir une seule exception à cette 
règle, c'est biBn celle-ci : quand le 
sort du monde est en Jeu, quand il 
s'agit de sa survie ou de son anéan- 
tissement. quel Parlement élu au suf- 
frage universel accepterait d’ôtre 
muselé 7 


par PAUL DURAFFOUR (*) 


luttons, c'est l’arsenal, la panoplie, 
souvent dérisoires, des Assemblées 
dont le pouvoir est limité, mais et 
une foi proronde dans sa mission de 
paix anime l'Assemblée européenne, 
elle saura trouver, en plus du lan- 
gage et en raison de la qualité de 
sas membres, les moyens de tra- 
duire en actes sa détermination. 
(Puissiez-vous, Jean-François Kahn 
écrire — plus tard — « Ainsi par- 
lait C Europe I ») 


L'Europe peut-elle encore offrir un 
modèle de civilisation ? Est-elle por- 
teuse d'un e3polr. d’un message ? 
Lesquels, sinon ceux d'un continent 7 
(l'Europe, de l'Atlantique à l’Oural) 
qui sera l'artisan du désarmement 
général, simultané, contrôlé, garanti, 
souhaité par tous. Européens, soL 
data de l'Impossible 7 Utopie? 


Rêve? 


- L’homme, écrit Pascal, passe 
Infiniment r homme. • L'Assemblée 
européenne doit apporter aux 
hommes l'occasion de se dépasser. 
Certes, son rôle consistera é se 
livrer ù un approfondissement sérieux 
du traité de Rome sur le plan social 
et économique (Marché commun. 
Union douanière. Tokyo-Round, char- 
ges sociales, etc.) mais qu'elle 
prenne conscience que les hommes 
attendent d'elle autre chose de plue 
mobilisateur, de plue exaltant. Qu'elle 
ne soit pas l'Europe des marchands, 
nous le souhaitons, et c'est parce 
qu’elle sera l'Europe des travailleurs 
qu'elle sera l'Europe de le paix. 

Elle comprendra que les seuls 
gestes historiques, ceux qui comp- 
tent dan3 la mémoire des peuples, 
sont, comme le proclamait Jean 
Rostand, des gestes d'apaisement, 
créateurs de sécurité et d'espérance. 

Un Idéal ? Osons prononcer ce 
mot pour d'aucuns suranné, dé3uet, 


voire romantique ou quaranie-hut- 
tard. Les peuples, plus que ne le 
croient leurs gouvernants, ne souf- 
frent-ils pas. inconsciemment, de 
vivre dans un monde dur, violent, 
fanatique et glacé à la lois? Un 
monde d’où est banni tout appel 
eux élans du cœur, où est suspecta 
toute gratuité, où est moquée toute 
exaltation généreuse. 

En prenant la tâte de la croisade 
pour la paix — malgré les ricane- 
ments des sceptiques que j'entends 
déjà, — l'Assamblée européenne fera 
naître chez les femmes et les 
hommes de notre temps un Immense 
sentiment de solidarité fraternelle et 
chaleureuse. Qu'elle ne laisse pas 
passer cette chance suprême qui lui 
sera donnée de travailler à la sau- 
vegarde de la paix. 


(’) Député de Saône-et-Loire 
fMJLG. ait. PA). président-fonda- 
teur du groupe parlementaire d'étude 


det problèmes de désarmemen' 


Oue ceux, nombreux, qui ne veu- 
lent pas que l'Assemblée européenne 
empiète de son propre chef 3ur la 
souveraineté des nations, sa ras- 
surent : la mission essentielle que 
nous proposons pour l'Assemblée, 
quel gouvernement oserai! lui oppo- 


L'opinion publique, celle des peu- 
ples. trop souvent mésestimée, 
pèsera lourd sur les Parlementa na- 
I. à leur tour, pèseront 


>ur l'Assemblée 
ors. craindra une amputation non 
:onsentie de souveraineté 1 
Que se réjouissent, d'autte part. 


i qui ne veulent pas d'un Parli 


mblée 




ment favori des chefs 


l'enceinte privilègiée où. au-delà des 
travaux languissants des conférences 
du désarmement, se construira vral- 

Motions, propositions, vœux, réso- 


Le Conseil de l'Europe, gardien des valeurs fondamentales 


0 


par GABRIEL PERONNET (*) et respecter des règles qui per- 


bonnes Idées, si généreuses soient- 
m ~ elles. U y faudra davantage : 


collaborateurs d'a 


gramme de travail actuel qui, sous 


i d'objectifs n'énumère en 


réalité que des thèmes de débats. 
Or U convient de ne pas se faire 
trop d’illusions dans les circons- 
tances politiques et économiques 
agitées qui prévaudront pendant 
la prochaine décennie : un orga- 
nisme peu productif ne pourra se 
maintenir indéfiniment en exis- 
tence, que ce soit dans les do- 
maine- industriel, administratif ou 
politique. Le Conseil de l’Europe 


cuco. xi y iouuxH. davantage : 
comme toute administration sé- 
rieuse, le Conseil de l’Europe 


l'esprit de brigue, le scepticisme 


a développé dans le passé une 


grande variété d'activités, allant 


organisme de fourniture de ser- 
vices européens et ne pas rester 
essentiellement un bureau d'étu- 
des et de consultation. Les do- 
maines d'action ne manquent 
pas : finances locales, équilibres 
régionaux, harmonisation de l’en- 
seignement, activités culturelles, 
orientation des enfants de tra- 
vailleurs migrants (deuxième gé- 
nération), etc. Des choix priori- 
taires seront inévitables, où les 
rôles respectifs de l’assemblée 
parlementaire et du comité des 
ministres seront déterminante 


1 salaire confortable s’insta 


dans la place, et le ver est dans 


le Conseil de l'Europe. Il y suffit 

une certaine vole “ “ — * 

d'en remplir les 1 


de Strasbourg reste 


protection du consommateur, de 


l'étude des moyens de radio- 


protection à la sauvegarde des 


seiAJUb ue terminants 

pour l'avenir du Conseil de l'Eu- 
rope. 

Pour réaliser une telle œuvre, un 


la veille de l'élection au suffrage 
universel du Parlement européen, 
la seule institution europée n n e au 
sein de laquelle tons les pays dé- 
mocratiques de l’Europe occlden- 


sites historiques, etc. Si utiles que 


___ “"e «Lue œuvre, un 

corps de fonctionnaires compé- 
tents et efficaces est indispen- 
sable. Chacun sait que des agents 


cher et de les harmoniser pour 


posera tôt ou tard sur la base de gués, voire trilingues, servent dans 
priorités politiques que devront les institutions européennes, rr* ni s 
fixer les deux organes politiques qu'un malaise régne au Conseil 
du Conseil de l’Europe (comité de l'Europe depuis plusieu"- 
des ministres et Assemblée par- années. Aucune administration i 


Aujourd'hui plus qu'hier, les 


objectifs prioritaires du Conseil 


secrétariat générai. 


- auume administration ne 

le concours du peut fonctionner correctement 
S h QS 1 . ad °P tioD de critères aussi 


de l’Europe restent ceux, plus 
vivants que jamais, que s’étaient 
fixés les «artisans historiques » 
d'une véritable Europe unie. Pro- 


On ne saurait concevoir qu'un 
organisme administratif interna- 
tional de huit cents agents envi- 
ron subsiste en période difficile 
en se faisant simplement le 
propagateur et le défenseur de 


jectifs que possible pour recon 
— itre les qualifications, régler les 
avancements, confier des respon- 


mouvoir et sauvegarder, dans J 


cadre d’une nouvelle société. Juste 


sablbtés. Un règlement statutaire 
précis devrait éviter l'arbitraire et 
le favoritisme : c'est y-— J ~ 


SÆÏISMBiSÊ 

de l'homme européen. 


£. LB ™ e ■ cest l un des (-) Députe 
devoirs d un responsable d'établir ciea miaiatre. 


) Député radical da l'Ailier. 
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lemen: 


LA VICTOIRE DES CONSERVATEURS AUX ÉLECTIONS BRITANNIQUES 
J\f) Le jeu de raltemcmce 


(Suite de Ta première page ) M. Thorpe, battu — et très net- nement conservateur & une cer- à des « changements abrupts *, 

tm?r. i „ ^ A tement — dans le Devon pax le talne prudence. Devant essentiel- mais simplement de prendre pro- 

candidat conservateur. Son appa- Je ment sa victoire aux provinces gresslvement un nouveau départ- 

PM divers rition à la télévision fut le mo- moins industrialisées et aux ban- 

sondages, les résultats libéraux; ment le plus dramatique de la lieues du Sud, 11 lui sera plus dlf- **5^ a * ffîîî 

sSSi SSSSS33S 

düstrSîlt^i "taSSlralt* iSè dÈ ra ?t 

prochaine devant les assises pour ' diminution sensible de l'emploi. £5TS?tinJ£t ^ mofflfler^rS^inSÏ 
“Pt “ 1 ordr n d * l î *• SiJS™ complicité de tentative d’asaas- Certes, le scrutin traduit à la 


M. Thorpe, battu — et très net- 
tement — dans le Devon par le 
candidat conservateur. Son appa- 


sondages, les résultats libéraux, 

bien qu'honorables, n’ont pas été 

suffisants pour empêcher les 
conservateurs de l’emporter dans 
de nombreuses circonscriptions 
marginales. Les suffrages libéraux 


l'ancien leader du parti libéral, 
appelé à comparaître la semaine 
prochaine devant les assises pour 


nement conservateur & une cer- 
taine prudence. Devant essentiel- 
lement sa victoire aux provinces 
moins industrialisées et aux ban- 
lieues du Sud, U lui sera plus dif- 
ficile d'imposer aux réglons In- 
dustrielles du Nord et de I "Ecosse 
une politique économique et in- 
dustrielle qui impliquerait une 


i ÛEHISSÎ?!^ 


qu’lis étalent de 18 % en 1874). 
Des électeurs, notamment dans le 
sud du pays, qui s'étaient pronon- 
cés pour le troisième parti U y a 
cinq ans sont revenus à leur 
allégeance en votant conserve- 


rai, avait pourtant fait preuve 
d’optimisme puisqu’il croyait 
pouvoir prédire que le nombre 


à cinquante En fait, les sortants 


diminution sensible de l’emploi. 

Certes, le scrutin traduit â la 
fois le mécontentement d’une ma- 


L'échec 

des nationalistes écossais 

D’autre part, les nationalistes 
écossais ont subi un échec très 
sévère dont les travaillistes, mais 
aussi les conservateurs, ont béné- 
ficié. Dans l'ensemble, les petites 


des tendances au sein du parti 
En revanche, dans le camp tra- 
vailliste, les modérés estiment que 


Mme Thatcher : un «guerrier de la politique» 


( Suite de la première . page) 

Tout en travaillant avec ardeur 
— elle était boursière à r école 
privée de Qrantham. dont elle 
sortit première — bIIb aidait 
aea parents à tenir /'épicerie 
familiale. Adolescente sérieuse, 
elle trouve ses Joies dans la 
lecture, le piano, le chant choral, 
et même le théâtre amateur-. 
La dimanche. Il n'est pas ques- 
tion rf aller au cinéma, ni même 
de Jouer aux cartes. Margaret 
s’accommode, semble-t-il, très 
bien de cet univers limité. 
Depuis eOe a tou/oan perlé 
avec plaisir de ses origines 
modestes etprovlncteles, de sas 
premiers contacts avec les 
« g erra ordinaires ». 

Celle qui n' était encore que 
Mlle Roberts nourrissait depuis 
longtemps l'ambition d’aller è 
T université. Une ambition que 
certains Jugeaient démesurée, 
mais qu'encourageait son père, 
qui n'avalt pas fait ((études. A 
' Tores de- travail, etie obtient une ^ 
bourse è Oxford et préparé tins 
licence da chimie. Elle y mène 
une existence studieuse, appro- 
fondissant ses lectures. Ses 
auteurs préférés sont des poè- 
tes : Byron, T. S. Eliot, et sur- 
tout Kipling, dans une collection 
de trente volumes qu’elle reWe- 
solgneusement. 

C’est ((Oxford que date son 
engagement politique, très actif, 
au sein de T Association des étu- 
diants conservateurs. Elle se 
montre fascinée par lee thèses 
du libéralisme économique ; (ou- 
vage de Hayek, la Chemin de la 
servitude, devient . son livre de 
chevet 

Au fond, elle réagit contre 
r envlronn ement social cf Oxford. 
qui ne lui convient pas. Cette 
petite bourgeoise, élevée dans 
le respect des valeurs tradition- 
nelles. a conscience de ne pas' 
appartenir è cette brillante Intel- 
ligentsia, à ce monde <f amateurs 
orhrllégiés - nés pour gouverner ». 
ss ton la formule. De cette épo- 
que. elle a gardé une certaine 
méfiance è F égard des • Intel- 
lectuels m, des « élites -, af pa- 
tois même la rancune un peu 
hargneuse d'une boursière è 
r égard de ceux qui, dès leur 


sue de Londres, qu’alla continue 
de représenter. Edward Healh, 
entré au Parlement dans la 
mémo - tournée - de nouveaux 
élua conservateurs profitant da 
la dynamique Macmillan, appré- 
cie ses talents. Dana l’opposi- 
tion. n M confiera divers postes 


naissance, ont été favorisés, soit 
per la fortune, soit par le milieu 
lamlltal. Ainsi SMrley WtfBama. 
ministre travailliste dé T éduca- 
tion. et dont on dit volontiers 
qu’elle a rélotte tfun premier 
ministre, , est-elle devenue sa 
cible favorite— 

L’animal politique qui somno- 
lait en elle s’éveille et grandit. 
A vingt -cinq ans , elle est deux 
fols choisie comme candidat 
conservateur & Darttord. Elle 
échouera honorablement, rédui- 
sant sensiblement r Importable 
majorité travailliste. Mais r ar- 
dente militante a dêiè leté les 
jalons d’une carrière politique. 
Son énergie lui permet de mener 
de Iront études et trie conjugale — 
Elle épouse, en décembre TSST. 
M. Denis Thatcher, son aîné de 
dix ans. Industrie! étiré des 
affaires, assez aisé pour lui 
offrir la frad/îfonneffe « nartnfe * 
qui s'occupera de ses enfants, 
Corot et Mark, des Jumeaux. 

■ Bien sûr. elle en a eu deux à 
la fois, pour ne pas perdre de^ 
temps-, disent ses adversaires, 
narquois. De talL quelques 
semaines après r accouchement, 
elle est reçue eu barreau de 
Londres, où elle se spécialise 
dans le droit fiscal. 

Pendant plusieurs années, eüe 
donne la priorité i ses enfants 
et è la vie de famille. Mais, en 
1959. elle est enfin élue député 
de Fiachley, une banlieue cos- 


cT abord dans la cabinet fantôme 
puis au gouvernement, è partir 
de 1070. 

Pondant cetta période d’ap- 
prentissage politique, Margaret 
Thatcher sa sent, comme à Ox- 
ford, à contre-courant— Alors 
que la majorité de son parti ac- 
cepte ou reprend une grande 
partie de F héritage travailliste, 
elle rejette la politique du 
consensus. Elle déplore les 
ébauches de planification, dé- 
nonce (Intervention du gouver- 
nement dans la vie économique 
et se range dans le camp des 
minoritaires, aux côtés de Keath 
Joseph , de Peter Thomeycrott. 

’ EHe'&eviant Tardent dilenseur 
du libéralisme économique, elle 
mène le bon combat de le 
• liberté - contre (• Etat -tyran- 
. nique ». Son ennemi principal 
est le socialisme sous foutes ses 
formée, qui * mène naturelle- 
ment au fascisme et au national- 
90Cialfsme », selon la formule 
de Hayek, qu’elle reprend è son 
compte. Au ministère de T édu- 
cation , elle rejette les recettes 
égahtariates de ses prédéces- 
seurs travaillistes, qui voulaient 
démocratiser renseignement par 
un brassage d’élèves de tous 
les horizons' sociaux. Parce 
qu’elle supprime les distributions 
de lait aux écoliers, ses adver- 
saires l'appellent la « voleuse de 
lait- -, surnom In/usta dont elle 
souffre profondément: en contre- 
partie, die avait obtenu une 
augmentation des crédita de 
r éducation. 

Des accents mystiques 

En 1975, enfin. eUe livre la 
première grands bataille de sa 
vie politique. Le parti conserva- 
teur cherche son Identité et un 
successeur A M. Heath. deux 
lois battu aux élections de 1974. 
La droite estime que le moment 
est venu de remonter aux pures 
sources du conservatisme, et 
aussi de prendre sa revanche. 
Plusieurs « pressentis » hésitant 
Ou sa désistent. Mme Thatcher 
ne cache pas son ambition. Elle 
est la seule A savoir clairement ce 
qu’elle veut, et elle le dit A tous, y 
compris à M. Heath. Finalement, 

& la sotte de manœuvres sa- 
vantes accomplies par une cin- 
quantaine de ses fidèles (dont 
M. Neave, assassiné récemment 
par les terroristes Irlandais), elfe 
gagne la partie. An premier tour, 
elle précède de 11 vohe M. Heath. 
qui latte (éponge. Le second 
tour est une formalité — 

Le rêva de la provinciale 
devient une réalité. Elle est 
leader de (opposition da Sa 
Majesté, une fonction officielle 
et (antichambre obligatoire ou- 
vrant éventuellement tes portes 
de Downlng Street. A ce poste, 
elle élimine sans pitié les 
anciens protégés de M. Heath, 
Installe ses hommes 6 a He. 
redonne confiance A sas. troupes 
déconcertées par la double 
échec' de ’ 1974, les galvanise 
pour les guider A le victoire. 

Mieux que flron tnaàden (m la 
Dame de fer •), comme les jour- 
naux soviétiques Pont appelée, 
le surnom de mald f- jaune 
tille •) tout court lui aurait mieux 
convenu, si elle n’avalt été mère 
de famille. Pour Shakespeare et 
tous les Britanniques, • the 


Mald » ns peut être que celle 
d’Orléans. Car, comme Jeanne 
dTArc, Margaret Thatcher sa croît 
aussi investie par la mission de 
- bouter » r ennemi, c’est-à-dire 
le socialisme, hors du royaume. 
Comment ne pas déceler les 
accents mystiques et un peu 
gaulliens, de son appel de 
Cardiff : «Arrêtez-vous et 
écoutez— Ecoutez la voix qui 
vient des profondeurs d’uns 
grande et ancienne nation. 
D’abord un murmure, puis un 
cri, et, maintenant, une grande 
clameur de colère, de détermi- 
nation, pour que nous soyons 
de nouveau libres et forts, pour 
que nous puissions prospérer 
enfin avec un gouvernement è 
notre service et qui ne cherche 
pas â dominer I» 

Femme de conviction, elle 
s’est assimilée elle-même A un 
prophète de (Ancien Testament, 
et a Invité ses compatriotes à 
« détruire les fausses valeurs 
d'un socialisme qui, à notre 
Insu, a affecté notre vie, nos 
formes de pensée (_ ), qui a 
tenté de discréditer le profit et 
de nous bq rendre honteux. . ». 
Chrétienne, Mme Thatcher re- 
jette tout compromis entre le 
bien et le mal, toute coexistence 
entre le marxisme matérialiste et 
le christianisme. « Nos écoles. 
dit-elle, devient enseigner notre 
croyance et la moralité chré- 
tienne— Sans fondations reli- 
gieuses en bon état, .notre 
société ne pourra se maintenir. 
Quant aux humanistes agnos- 
tiques, ils rivent dangereuse- 
ment sur le capital spirituel qui 
découle de nos valeurs chré- 

Margaret Thatcher est un phé- 
nomène Insolite dans la poli- 
tique. Elle est la femme des 
certitudes et de la sincérité, 
qu’elle communique à ses inter- 
locuteurs en les regardant tou- 
jours droit dans les yeux ou en 
les agrippant par le bras pour 
mieux les convaincre. Elle sait 
écouter et parler avec une Inten- 
sité parfois Insoutenable. - Elle 
croit ce qu'elle dit. elle dit ce 
qu'elle pense— C'est effrayant «, 
a noté un politicien de ses 

L’armure de ce guerrier de la 
politique ri est pourtant pas Im- 
pénétrable. Elle reste une femme 
émotive et sensible. « Cela fait 
mal. très mal—-, a-t-elle dit è 
propos des violentes attaques 
personnelles dont elle est (objet. 
Aux Communes, la • très hono- ' 
rabla lady» est vulnérable. Elle 
a été, plus d’une fols, désar- 
çonnée par M. Callaghan, jou- 
teur plus entraîné. La passion la 
conduit parfois ù parier A la 
cadence d’une mitraillette, ce 
qui rend nombre de ses dis- 
cours difficiles à assimiler. 

Au prix de grands efforts, elle 
a réussi A contrôler ses émo- 
tions ; mais sa violence, tout 
Juste contenue, risque d’exploser 
A tout moment à son désavan- 
tage. On (a déjà entendus 
rabrouer les gens, les vexer par 
des remarques personnelles pé- 
remptoires, leur donner des 
conseils sur un ton de maîtresse 
d’école. Et c’est pourquoi elle 
choisit soigneusement las Jour- 
nalistes de la télévision chargés 
de (Interviewer, excluant délibé- 
rément ceux dont elle connaît 
rattitude hostile. Non pas 
qriBlIe en ait peur. Mais, au 
contraire, par crainte ((effrayer 
(électorat, an las mettant en 
pièces comme (ourse de Kipling, 
«plus dangereuse que le mfite 
de son espèce -, à laquelle elle 
s’est elle-même un jour com- 
parée. 

HENRI PIERRE. 


c'est-à-dire sans majorité abso- 
lue pour l’un des partis, ce qui 
aurait obligé le futur premier 
ministre à négocier des alliances 
douteuses avec un ou plusieurs 
petits groupes. 


vers les conservateurs est géné- 
ral, mais d’une amplitude varia- 
ble. Le déplacement des voix 
(le •« swing ») en faveur des 
tories diffère sensiblement selon 
les régions. D est très fort, 
comme ôn s’y attendait, dans je 


électeurs britanniques ont res- 
senti la nécessité d’une alter- 


l’obligera sans doute à garder 


D'ailleurs. Sir Keith Joseph, 
l'éminence grise de Mme That- 
cher. a déclaré après le vote qu’il 
n’était pas question de procéder 


la gauche va repartir à l’offensive 
contre M. Callaghan afin de le 
remplacer ultérieurement par un 
de leurs hommes susceptibles de 
conduire l’opposition avec un pro- 
gramme vraiment socialiste. 

Pour M. Callaghan. l'épreuve a 
été pénible. H a perdu dans son 
fief de Cardiff plus de 2 000 voix, 
alors que Mme Thatcher, à 
Finchley. augmentait sa majorité 
de 4 000 voix. Détail, mineur sans 
doute, mais qui a ajouté à l’amer- 
tume du premier ministre : ses 
remerciements aux électeurs ont 
été gâchés par les clameurs d'une 
de ses concurrentes, qui réclamait 
le départ des troupes britanniques 


sud du pays, et plus particuliè- 
rement dans le s Grand Lon- 
dres » (+ 7 7r>, plus faible dans 


On nombre 
de candidats 


particulièrement élevé 
marginaux ou fantaisisti 


les Mldiands ( + 6%) et tombe 


En Ecosse, en revanche, le 
«swing» favorise les travaillistes. 
E apparaît ainsi que les conser- 
vateurs doivent essentiellement 
leur victoire à leur suprématie 


Une conséquence 
des conflits sociaux 

E est significatif que le dépi a - 


les grands centres urbains, y com- 
pris Londres, qui ont plus parti- 
culièrement souffert des grèves 
du début de l’année. A noter éga- 
lement que • dans les aggloméra- 


d’in cessants conflits sociaux, les 
électeurs ont, en grand nombre. 


même le ressentiment, créés par 
la crise sociale dans de larges 
secteurs de l'opinion publique, se 
sont exprimés de manière très 
claire dans tout le pays, mais à 
des degrés divers. En effet, dans 
les régions industrielles, la crainte 
du chômage a prévalu dans les 
esprits et sensiblement diminué 
le déplacement des voix favorables 


gl on aies du «swing» confirment 


De notre correspondant 


Londres. — La caution élec- 
torale, que tout candidat est lenu 
da verser, n'a pas varié depuis— 
1918 : elle est toujours de ISO 
livrés. Ce qui explique peut-être, 
en partie, la multiplication des 
candidatures marginales. 

Pour les extrémistes de droite 
du Front national, ou les trot- 
skistes du Parti des travailleurs 
socialistes (S.W.P.), le jeu en 
valait la chandelle. En plus des 
cinq minutée d'anienne aux- 
r quelles Ils ont eu droit, chacun 
de leurs candidats bénéficiait de 
la franchise postale pour le 
courrier adressé aux électeurs 
de sa circonscription. Ainsi, 
avec deux cents candidats, le 
Front national a-t-îi pu sans dif- 
ficultés envisager de perdre 
30 000 livres, étant assuré, en 
conlrepartie, d'une campagne 
gratuite de publicité qui lui 
aurait coûté quelque 500 000 
livres. De môme, les cautions 
perdues des soixante candidats 
du S.W.P., représentant 9 000 
livres, ont été plus que compen- 
sées per les bénéfices tirés de 
la franchise postale, estimés â 
250 000 livres. 

Quant aux candidats fantai- 
sistes, Ils ont dépensé allègre- 


ment leur 150 livres pour le 
bonheur de taire parler d'eux. 
Certains sont des récidivistes, 
qui se présentaient, en général, 
comme indépendants. Une 
Mme Smith, qui avait réuni 
64 voix la dernière fois après 
une vigoureuse campagne en 
faveur des « couloirs des auto- 
bus », affirmait qu'elle gagnerait 
cette année. Pour quelques 
jeunes tarfelus groupés dans le 
• « parti du déguisement ». ou 
encore dans le « Sllly Party • 
(le « parti bête -). l'élection a 
été le prétexte d'un vaste canu- 
lar. marqué par des défilés 
bruyants au son des orchestres 
de leurs membres habillés en 
clowns, en pirales, en Vlkings 
ou en animaux divers- 
Un officier de marine en 
retraite n'a cessé de se pré- 
senter, depuis vingt-cinq ans. 
comme « monarchiste démo- 
crate ». Il n'a Jamais regretté 
les 3 000 livres déjà perdues. Un 
peu plus sérieux étaient les 
régionalisles du Wessex (sept 
candidats), le parti nationaliste 
anglais, qui demande l'autono- 
mie pour l'Angleterre proprement 
dite, ou encore Ve parti liber- 
taire. — H. P. 
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la victoire des conservateurs en Grande-Bretagne 

Les travaillistes lèguent à leurs successeurs une situation économique 
plus saine que celle dont iis avaient hérité en 1974 


le chancelier Kreisky se bat pour que les socialistes 
conservent la majorité absolue aux élections du 6 mai 


Londres. — Le bilan économique 


des cinq années de gestion tra- 
vailliste n'est évidemment pas 
brillant. Sur les principaux plans 
— production, productivité, 
emploi et prix — la situation en 
Grande-Bretagne se révèle tou- 
jours bien inférieure à celle des 
autres grands pays industrialisés, 
malgré l'avantage du pétrole de 


pare favorablement à ceux de la 


En 1876, elle devait connaître 


plupart des autres pays Indus- , 
trialisés. Les dépenses publiques, 
qui avalent repésentë 46.5 c 'e du , 


néanmoins supérieur à 


penses, la Trésorerie a institué 
un contrôle très strict et efficace 
des crédits, aussi bien dans l'ad- 
ministration centrale que dans 


vanter de léguer à leurs succès- « bouée de secours a de 3 mil- min lst ration centrale que dans 
seure une situation fondamenta- nards de dollars, en contrepartie les collectivités locales. En outre, 
le ment beaucoup plus saine que d’un sévère programme d'austë- les énormes subventions aux in- 
celle dont Us avalent hérité au r ité_ Celui-ci comportant une dustrles national isétfs ont été. 
printemps 1974. réduction des dépenses publiques dans une larg e mesure, éliminées. 

Les conservateurs avalent alors e t un resserrement draconien de Elles ne subsistent essentielle- 
laissé une économie en crise. L'in- i a politique d’encadrement du ment que pour les Industries en 
dustrie venait d’être ébranlée par crédit, en somme un retour à une crise, la sidérurgie et Les chan- 
une série de conflits sociaux en rigoureuse discipline financière, tiers maritimes, ainsi que pour 
particulier la grève des mineurs Ce remède se révéla efficace. Les les chemins de fer. Les autres 
qui avait contraint le gouverne- capitaux commencèrent aussitôt grosses entreprises de l’Etat, tels 


Dimanche 6 mai, quelque cinq millions 
d’électeurs autrichiens — dont plus de cinq 
cent mille jeunes votant pour la première fois 
— sont appelés à renouveler leur Conseil 
national. Le Parlement sortant est dominé par 
les socialistes (S.P.Oe.l qui détiennent la majo- 
rité absolue : 93 sièges sur 183. Les populistes 
(Oe.V.P.l disposent de 80 sièges et les libéraux 
(FJ^.Oe.) de 10. Ces élections, qui auraient dû 
se dérouler à l’automne, ont été avancées à la 
suite de la défaite du S.P.Oe. lors du référendum 
nucléaire en novembre dernier. 


La campagne a surtout porté sur la situa- 
tion économique du pays. Si le SJ*.Oe. conser- 
vait la majorité absolue, l’Autriche serait 
dirigée, pour la quatrième fois consécutive 
depuis 1970, par un gouvernement social-démo- 
crate homogène (minoritaire de 1970 à 1971). 
En revanche, en cas d’échec des socialistes, la 
formation du prochain gouvernement pourrait 
être délicate, le chancelier Kreisky ayant 
annoncé qu’il refuserait de diriger une « grande 


les collectivités locales. En outre. Vienne. — « A entendre l’oppo- 
les énormes subventions aux in- sition. tout va mal en Autriche 
dustrles nationalisées ont été. depuis neuf ans que les socialistes 
dans une larg e mesure, éliminées, gouvernent le pays. Je me 
Elles ne subsistent essentielle- demande alors comment tant 


à refluer de l’étranger. Les ré- 
serves monétaires, tombées de 


suite non seulement du quadru- 


nomique. Son taux annuel dépas- 
sait déjà 13 ri. La balance des 
paiements, après avoir été défi- 
citaire de 1 milliard de livres en 


mestre 1974. avant même que les 
effets de la hausse du prix du 
pétrole et de la récession de 
l’économie mondiale aient pu se 
manifester. 

Le nouveau gouvernement 
dirigé par M. Harold Wilson 
commit alors aussi une grave 
erreur. Alors que d’autres pays 


atteindre 17,5 milliards fin mars 
1979. avant la réévaluation du 
stock d’or qui porta leur valeur 
à plus de 22 milliards. 

L'endettement officiel & court 
et moyen terme vis-à-vis de 
l'étranger, qui était passé de 


désormais plus rentables. En < 
tre, la masse monétaire, di 


début 1978. a été réduit fin mars 
à 18.6 milliards. La dette envers 
le F.MX a été en grande partie 
effacée. De même. la dépréciation 


principales monnaies, qui était 
tombé de 83.9 r basse 100 en dé- 


montait juste au-dessus de 65 en 
mars, à la veille de la défaite du 
gouvernement Callaghan. 

Dans le domaine budgétaire. 


avait espéré obtenir des syndicats 
une modération volontaire de 
leurs revendications qui eut 
amorti les pressions inflation- 
nistes. En vain. Au début de l’été 


du produit intérieur brut iPIBi 
en 1975-1976, a été ramené à 5 % 
en 1978-1979. et. pendant l’année 
financière courant. H devait être 
limité à 4,75 7». ce qui se com- 


politique de l’argent très cher et 
de l’émission d’emprunts qui 
épongent les liquidités excessives. 

La «stratégie industrielle» 

Un gros effort de régénération 
a été entrepris dans l'Industrie 
pour améliorer l’efficacité des 
entreprises face à la concurrence 
Internationale. Dans le cadre de 
la a stratégie industrielle » à long 
terme, adoptée il y a trois ans 
en collaboration avec la Confé- 
dération — patronale — de l'in- 
dustrie métallique et les syndi- 
cats. des études trlpartlies ont été 
organisées pour identifier les dif- 
ficultés dans les principaux sec- 
teurs. puis pour recommander des 
remèdes. H en a résulté, en par- 
ticulier. un système de subven- 
tions sélectives de l’Etat visant 
à encourager la restructuration 


Le « contrat social » 
et l'appel au F.M.I. 

Face à cette menace d'hyper- 


son dut se résigner à agir. Il 
conclut avec l'Union des syndicats 
(TUCj un ir contrat social r qui 
devait permettre de ramener pro- 
gressivement la hausse annuelle 
des revenus aux environs de 15 % 


ment exposée à la spéculation. 
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fabrication de machinas -outtli, 
habillement, afiinage de métaux 
ferreux papier-carton), à amé- 
liorer la formation de la main- 
d'œuvre ou à promouvoir l’exploi- 
tation du progrès technologique, 
en particulier la micro -électro- 
nique. n ne peut s'agir là que 
d’une tâche de longue haleine, 
dont l’objet est de renverser la 
tendance au déclin relatif de 
l’Industrie manufacturière bri- 
tannique. 

Cependant, les premiers fruits 


sont déjà apparents, puisque la 
part britannique du commerce 
mondial en produits manufactu- 
rés. qut était tombée de près de 
20 % en 1955 à 8.7 ^ au début 
de 1974. est maintenant remon- 
tée à près de 10 Les inve6tis- 


Vienne. — * A entendre l’oppo- n . rnr rscrwinHnnte Les Jeunes électeurs ant!- 

sition. tout va mal en Autriche ue notre correspondante nucjéaiœ sauront-ils gré au 
depuis neuf ans que les socialistes „ chancelier socialiste d'avoir orça- 

gouverr.enl le pays. Je me JïgSîSÏÏ? cette consultation, et de leur 

demande alors comment tant avoir permis cette victoire, ou 

d’Autrichiens se déclarent tout de Refaite, une grande coa- b j en continueront- lis à se né- 
de même satisfaits, n Rires et " tio " . * JS M " tour flu 5 -^ fier de son parti, auquel beau- 
applaudlssements accueillent la aa J“ t *’ P»® 1 1 - a _, coup reprochent de ne pas tenir 
boutade que le chancelier Bruno Frtnganti al^erte. AL Joseph suffisamment compte d’eux ? 
Kreisky vient de lancer de sa rapidement la c> t 1 - une des grandes inconnues 

vdü. grave et tente. Plus de trois Gï V* orf ’ïîffiS 1 de dimanche, 

mille personnes se pressent J 3ar ™ 1 e „iB me ^ Le petit parti libéral de 

autour de la fanfare municipale Ruaxtlm: de Graz. Alexandre Gœtz compte bien 

et de l'estrade dressée sur la capitale du Lan d de Styrie, venus tlrer p ro nt de la situation pour 
place principale de Neusiedl-am- J 1 écouter. Une estrade, une fan- ren f 0rcÊ r son rûie de partenaire 
See, petite ville de Burgenland quelques stands ou ion aupr ^ des deux autres grandes 

située au bord du lac auquel elle ?‘fre ou pain de campagne tar- f orma tJons politiques. M. Goetz 
a emprunté son nom. et dont d’un hachis de lard dont n * a pas ra ^ hè qne le F J.Œ. 

l’autre rive baigne les terres raffolent les Autrichiens, un ton- n - ava j t pas l’intention de se 
hongroises. A la veille des élec- ne ““? e vl 7; J a . b jfl? , contenter de soutenir « dans 

tions nationales — celles-ci cretion. «t II faut lutter, lutter, lambre » un gouvernement mi- 

auront lieu le dimanche 6 maL — lutter, s écrie M. Taus. pour on- noritalre. Tl est. au contraire, 
paysans et vignerons des envi- ser la majorité absolue du parti jj len décidé à exiger du S-P.Œ. 
rons sont venus par familles socialiste. » C est le but princl- ou de l’CRV-P. la promesse de 
entières écouter la bonne parole. P a l U ue ** sont fixe les popu- p ostcs importants en échange de 
L’alternative est claire, expli- JJ*®* g®***,” £?î aei L* sa participation à un gouverne- 

que calmement et Inlassablement o « ^ * ^iAn«4 ment ^ coalition. Le chef des 

M. Kreisky : ou bien, après le dans laquelle le S-P.Œ. a plongé € bleus » n'a-t-il pas déclaré 

6 mal, le pays continue à être ,e pa ^L . qu’ «fl est d'usage aujourd’hui 

dirigé par un gouvernement i- dans les démocrates que les 

social-démocrate si le parti socia- partis qui *° nt clî:arice ** ^ GT - 

liste rSJP.CE) obtient la majorité le che *, 1 „ ‘ tagent les plus hautes fonctions 

absolue, ou bien il sera pris en ur a Joute-t-ü, tl faut de rEta tT ». Mais les rencontres 

main par une coalition de droite ff* Sî ct ,es fréquentations de 

des deux partis d’opposition, . que _, les entreprises Goetz avec des groupes d’ex- 

poouliste fŒVj’.i et libéral soient saines. * U ,,, ^ tréme droite ne sont certai.ne- 

iF.P.Œ). « Et l’on sait ce que adversaires d avoir dilapidé les ment pas du goût des socialistes 
signifierait pour l’Autriche cette ‘SS 5 ul !! 1C£ ,£ d . *?2î r JSESïi* et de Kreisky. 

alliance entre * les noirs » et « les , 1111 tTB ?- J 00 ™ _ - Jamais semble-t-lL de l’avis 

bleus », prévient le chancelier en ™ ent - populistes sont décj- même des responsables politiques 
rappelant la crise économique dés. affirme-t-il. à limiter les du SJ'.Œ et de l'CEVF.. !e 
des années 30 et le chômage qui dépenses publiques tout en pro- nombre des électeurs encore ind^- 
sévlssait à l'époque sous le règne mettant d accroître le soutien c j S n'aralt été si élevé si peu de 
des conservateurs, « L’Autriche à , la «“M® et de supprimer en temps avant on scrutin national. 
n’est pas assez riche pour se payer mè ™ e femP 6 quelques-uns des u «t vrai que la composition de 
le luxe d’avoir des chômeurs ». 1Tn Pot* instaurés par le gourer- l'électorat s’est sensiblement mo- 
affinne-t-11. u ajoute que Ja n ement de M. Kreisky. difiée par rapport à la consu'.ta- 

poütique menée par les socia- .« tion de 1975. La part des nou- 

listes depuis près d’une dècen- Un OBDUt UllîlCilC veaux électeurs est l'une des plus 

nie. même si elle a coûté quelque des thèmes au'aborde ^Portantes que l’Autriche aï; 

sB&d? A Susr% n 

EHïS STSUiSS « srye 

Site! tate Cette ioHttene, tertaï SîSÎ'rt'œlul de ^zSÏÏSSînal -' 1 »®S». 

iJBL ?&£*£*" X 

tlon que les électeurs lui renou- iî2,» a îi3iS£Lj2 e autrichienne ». de celui des 

vel lent leur confiance. M. Kreisky ta hS»* auâ P°P uüstes : «Un nouveau pnn- 

SS fl ™nLraSS 0 t n a P r™^ SDlteaftele president de ÏŒ.VJP. Sïf ?,î 


srarisTss^r; . ss.tïïïï'rr 1 

toute alliance » pourvu que le p somme des rêfnrmes" aern- 


sensiblement depuis deux ans 
(13 % en 1877 et 14 % en 1978. 
sidérurgie non comprise). Cet 


renflouement des firmes en dif- 
ficulté, comme British Leyland 
ou Alfred Herbert (machines- 
outils). mais favorisent aussi le 
développement de petites et 


évidemment encore bien maigres. 
La propension à importer reste 
très excessive. La production ln- | 
dustrielle ne reprend que lente- , 
ment ; elle ne dépasse encore qu'à 1 
peine le niveau de 1973. Et le 


rer à l'amélioration de la produc- 


faisant allusion à son âge La somme des réformes accom- 

I i soixante-huit ans» et à aes J'/Sïïmï 5^)^! P ,les P" les socialistes sur 
récents ennuis de santé, U JJJîfîSWnSÏ??» JLmiÜS? presse tous les fronts, depuis 
accomplira son mandat Jusqu’au m J.» P iUs de dix ans qu’ils sont au 

terme de la prochaine législature. Pouvoir, qu’il s’agisse du code 

Il ne sera pas toutefois le SoSftSijîSrîSSïueSMsoclS du droit de la famille ou 

chancelier d un gouvernement de 13 P roU;Ction fl e la santé. 

« grande coalition » avec le parti 1= P our ne ciÉer d° e Ie s principales, 

populiste. Cette alliance, vieille Jî«J5 , |S| B S! 1 £Slîjfc d î 1 iîm aussi la lutte pour l’amé- 
de vmgt ans lorsqu'elle s’est "ifS? IU L^ n l lioration du niveau de vie. suffi- 
ra mpue en 1966 au moment où ’ JrAîi,® ront-ellea à cmiserver à M. Krelskv 

PŒVJ». a obtenu la majorité SSitoi? TaS^miï à ses amis les électeurs eaçnës 

absolue, ne permettait déjà plus JÏÏJJnJ" 6 . u j ^.3^ ce* dernières années? De la 

de diriger le pays, estime ’* réponse à ces questions dépend 

M. Kreisky. a Ce qui était vrai ,a P our s alfc « ou la fin de l’a ère 

en 1966 est encore vrai aufour - Kreisky ». commencée 11 y a 

d’hui ». arrirme-t-ll. Quant à “ n certam VTO ~ près d'une décennie, 

l’hypothèse de former une ardue pour le ANrrA R,ND - 

IbèraïT df^' Otete — 

celîeMâ rejette SèLoriauemSti victoiTe »»» nécessaire pour ^ A 

™'e Sif.nllè" SSS'î a CU iëin UU S n ten ï I Su — 9 - 

EHÂ.SXtS les journalistes 

» «BS sSSS CHARGÉS DE COUVRIR 

raies, du président en place. En LA VISITE DU PAPE 


capacité excédentaire, comme la 
sidérurgie et les chantiers navals. 
[ Bien qu’il diminue lentement 


i après ajustement saisonnier), 
soit 5.5 Te de la population active. 
Après trois années de restric- 
tions salariales, les syndicats sont 
aussi redevenus Impatients 
d’améliorer le niveau de vie. 
comme en témoignent leurs rt- 
volte3 de l’hiver dernier. 

tes gisements de la mer du 
Nord, qui satisferont entièrement 
les besoins en pétrole du pays a 
partir de 1980, ont fait disparaître 
le déficit de la balance des paie- 
| mente. Avec les énormes ressour- 


LES PARTIS 
EN PRÉSENCE 


1945. M. Bruno Kreisky, actuel 


ls, M. Taus a pris de 


Pologne 

LES JOURNALISTES 
CHARGÉS DE COUVRIR 
LA VISITE DU PAPE 
NE SERONT PAS «TAXÉS» 


le déficit de la balance des paie- 
| mente. Avec les énormes ressour - 
, ces de gaz naturel et de houille. 

Ils placent la Grande-Bretagne 
I âaj ?5,, u ? e situation relativement 
! privilégiée, alors que s'aggrave la 
crise mondiale de l’énergie. Il y a 
là. dans ['ensemble, de solides 
bases de départ pour la nouvelle 
| administration conservatrice. 


Espagne 

• T ROI S M ILITANTS 
D’EXTREME DROITE ont été 


intaunh'hu?' 6 ?^*^ 13X8 de 350 dollars qu'elles avalent 

entre lui et M. Kreisky. point "JJ 01 "' * a,s 

culminant de la campagne, en a cr Ooiiatlon -, aux quelque deux mille 
apporté la preuve : le dirigeant er ’vt>yés spéciaux qui couvriront la 
populiste a fait si bonne figure visite du pape, du 2 au 10 juin. Les 
face à un chancelier paraissant journalistes qui avalent déjà versé 
fatigué et à, court d’arguments, cette somme devraient être rembour- 
que. d un coup, les prévisions sur s( v, 

l’issue du scrutin de dimanche , . 

ont été bouleversées. Jusque-là, L établissement de cette redevance 
la majorité absolue était prati- avail suscité de vives protestations 
quement acquise pour les socia- de la presse occidentale, notamment 
listes. Depuis lors. Une nouvelle des agences internationales qui 
chance est, apparue pour les po- s’étalent adressées au Vatican pour 
jorite 68 K briser » cette ma- qu’il lente d’en obtenir -la suppres- 
^ La jeunesse du président de a, 0 ".' , ^ gouvernement américain 


carte Les autorités polonaises seraient 

dont il use principalement pour revenues 3Ut leur décision afin de 
tenter d^atti rer de nouveaux élec- ne pas donner rimpres9ion de vou- 
Tjr rS «.»Tf.n^« IX c han gement. loir entraver la couverture du voyage 

malices à *.°ff rE,al 14 da a “l |an! - po “‘- 

une certaine lassitude devant les êtrH donc par mesure de 

querelles Intestines qui ont compensation que le change obliga- 
affalbli son paru. Les attaques taire Imposé aux étrangers se ren- 
■repêtées de l'opposition contre dant en Pologne vient d'être porté de 
!£!US? nj f tre d«s nnances. M. An- *12 à IB dollars par Jour. De source 

îrs*- fiffiSJMrs di “ ,d r ,rts -/ n •r m v rt n r 

possède un cabinet d’e^Stlse q “? denwndes d accréditation 

fiscale), ont laissé des traces/ Les Plumées par deux revues - saml-z- 
popullsteâ ont également marqué dal - de l’opposition ont ôté ropous- 
un point en parvenant & faire Bées par l’agence Interpress, qui 

é J !re . 4 de l’Office de radio sera chargés des relations avec les 

rLJ d u° n !*“ candidat» journalistes pendent le voyage de 
Situ JE”?? fïl Jean-Paul II. L’agence aurait répondu 

a Mutferf^f »n i?ti« aï'tefS dda d “ ««"anUss ne seralmt race- 
rendum pour la mise en route VBb!as t ) UQ lorsque tes revues 
de la centrale nucléaire de " auronf été auto risées è paraîtra 
Zwenlendorf, près de Vienne. ofticleUBmant •. 


meurtre d'un Jeune homme, I 
dimanche 29 avril à Madrid. 
Selon la police, l'un d’eritre 


! film sur l’attentat qui a coûté 
la vie à quatre avocats commu- 
nistes en janvier 1977 (le 
! Monde du 3 mai). — (AJ'J 3 .) 
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AVANT LÉS ÉLECTIONS DU 22 MAI 

Le nouveau parti démocrate espère tirer profit 
de l'affrontement entre libéraux et conservateurs 

*S^'«iaSÆSSS- ' ^ "L." De notre correspondant SSMîïSS SS. ÏSTIS 

rJ^ 01 ^ 6 ^ U mî^ S -h' ' ' libéraux à 1 a fois par instinct de 

raies au mai reste eCrange- . Québec qal aurait voté pour l’in- culierement sur l'économie eaux- conservation et parce qne le pou- 
*“ ei ”î f j 16- Mj. ggg»? m ^ nistre dépendance. H semble que le dienne et sur les remèdes à lui voir est trop tentant, même St on 
SV,™ “ Parti' conservateur ait remis à appliquer. Son parti est favorable ne l'exerce qu'en valeur d’appoint 

P^ 15 ** 113 * fois- l'ordre du jour 1e «principe de à l'instauration d’une commission 
„4^™^. camp ^ ne - . mate ehurcWll »,dunDm d'un conseil- de contrôle des prix en même M. Trudeau, prudent quant au 
aS6e f déronU ? te - *«■ conservateur qui l’avait énoncé temps qu’à des subventions à cer- résultat du scrutin, a déjà fait des 
T®“£ ^S2£ lre P , pmniers H y a quelques décennies. Selon tains produits comme le lait et la avances explicite au N PP 

celui-ci. pour- ce. qui concerne les farine. H voudrait réduire les Ce dernier a montré qu'il avait 
52SÎÎS«5ï 1I î£Sn W1 j. tfune ' ,t * n ?“' conaerv ateuxs, le Québec doit être impôts des petits salariés et compris le message en prenant, 
deaumanle s> vieille de onze ans, tout simplement ignoré. Cette financer de grands travaux pour par la voix de MJ Broadbent. la 
, S“ ite province vote de toute manière à diminuer le chômage. Le N JP JD. défense de M. Trudeau qu’il efiti- 

ïément agressif puis, durant toute une écrasante majorité , pour le préconise également certaines maittojustementattaqué par une 
la semame dernière, s est montré para libéral ; donc, pour les nationalisations ou fusions dans publicité des conservateurs à la 
ïaboneusement appljQQé. en- conservateurs.' F élection se Joue les chemins de fer et les trans- télévision. Celle-ci montrait un 
nuyeux, comme Indifférent à son partout ailleurs au Canada, mais ports aériens, mais aussi un Trudeau sinistre mis en accusa - 
pI î?* e , ls ?îîï ir V - ' J __ _ pas ^ Aa contraire, tout effort contrôle plus sévère des dépenses tlon et reconnu coupable de crl- 

M. Joe Clark, chef du parti dtm candidat conservateur pour engagées au titre de l’aide sociale, mes économiques En outre le 
conservateur, ne se laisse guère tenter de plaire araélecteora premier ministre a nommé, au 


AMÉRIQUES vôtne 

^SSSdOJL 


16, rue de l'Atlas - 75019 PARIS 


m 


pI ?ï* e , dte< ^? rs ;. ' pas KL Aa contraire, tout effort contrôle plus sévère des dépenses tlon et reconnu coupable de cri- 

M. Joe Clark, chef du parti dtm candidat conservateur pour engagées au titre de l’aide sociale, mes économiques En outre le 
conservateur, ne se laisse guère tenter de plaire aux électeurs premier ministre a nommé, au 

SSïE. 8 . ™J a cm *“ francophones du Québec risque Bien ià-dedans de révolution- début de l’année, im membre du 

5^, t . L ^ Sff°? éqni 2 eacon ^ e d'indisposer raectorat aoglo- paire, ni même sans doute NJ>JD., M. Ed. Schreyer. au poste 
De P u ,!f l Je la d’aventureux. Pourtant, ces pro- de gouverneur général du Canada. 

t fü ïr 4 0 «L positions sont à peine débattues autrement dit représentant de la 
du traitement qu elles recevront M. Re né L évesque — qui assure ^ mentionnées dans la presse, reine. Beaucoup y ont vu le signe 

°e t l ui intéresse le public, c’est d’une entente entre le N .P JD. et 
av ^nt tout de savoir comment se les libéraux, après le scrutin du 
fols de se découvrir pour tenter -Comme U fallait s y attendre, la nartaeera le nmtooir à Ottawa au mai 
de marquer trn potot. avant de « pra« québécoise a commenté eSSSSJ ’a?Mmti «»£■*“ ~ 

replier prudemment - avec amertume cette manifesta- v_ nt «„*. nuaranr.e-t.TOiK ans. rr„ 

Ainsi a-t-ïï déclaré sans nuance tion d’intransigeance du chef sans doute 9 oarmi Les nrlncL ^ 

qu’il ne négocierait pas avec hxl conservateur- . ’jÆe SéKÆS&T’dSf.S S£2 


J ,4 '»U 


la meilleure campagne. Détendu tkm partielle (le Monde du 
-lifte mmnannp tant natcïnn f 6 direct il projette l’image d’un 3 mal), est toutefois de nature à 

.. . ; une Cdtnpdgne AdlU pdUJUll homme énergique et de bon sens, encourager les conservateurs. Ils 

MJ Clark est également -sorti matière économique, cherchant à deux an^^’a^u^d^^sé^ ^treîpied^dte ^areumer^îSon 
de sa réserve en annonçant que, définir une ettailgle du dévelop- Jonc peoda p LS l^S iT ÆdeTi t seul 

s’il était, élu, D ferait déplacer, pement et h dégager les priorité. aonc Qe 9BaBU ' £ «tSSri mtatS? 

l’ambassade du' Canada en Israël Parmi celles-ci, deux ont parti- Si ni les libéraux ni les conser- Emrï^ m/T ™i uJ 
de Tel-Aviv à jérœalem. Ce qui entièrement retenu l'attention- : valeurs n’emportent la majorité £^co3SÆSt“n ‘ ' caiSdfSne^S 
a suscité le mécontentement des la volonté de développer l’indus- des sièges, M. Broadbent devient g ™^7Lri'ntt™rnw 
milieux diplomatiques canadiens, trie de transformation au Canada phctmnl-cïé. C’est alors sans SéœsSre dirent 1 »! suiSSiJÏS 
qui voient s’évanouir un des mi- et, particulièrement, le traitement ^ute que l’on commencera à 

nuscules moyens de pression dont sur place dœ ressources natu-, étudier sérieusement son pro- tmm m m hommê 

le Canada pouvait disposer au relies, souvent exportées à l’èfcat g ramm e. Leader d’un parti du Mmiîaire et 

Proche-Orient MAls, .pour les brut (trolslème^roducteur. mon- ^SnFement M. Broadbent te raSmterl^ 

conservâtes, l’heure, n’est^pas ÿal dans je secteur ramier, le devrait à première vue, pencher Swiaee et dïi ^u5j2er lS 
aux subtilités de chancellerie : Canada est cependant encore pour dne coalition avec les 

leurs propos visent à sé oopcilier obligé dTmporter 80 %de l’équl- Snservateurs. eux aussi intéres- cSS ü ?est nluë 

l’électorat juif . du Canada.. en pement qui lui est nécessaire dans sés à la chute de M. Trudeau. f»Si ^niéTu^ aux T«n?e^ 

général et celui de Toronto. «1 ce domaine). Seconde idee plus Ma 1 s 1 e s conservateiS de ÎÏSi^W'5 u^fus“eTSi 

PMttoffier. M. Clark sont partie dTm ’ ^“«To^en te 

U est dlffîcHe- de mener cam- mettr^t au cçxitrîbua bl e se ren - capitalisme pur et dur qu’il serait paya 
pagne sans faire de promesses, Presque Impossible de marier avec 

M- TrudSm a promis i&e lmpor- la sodal-démocratie dont rêve le ALAIN-MARIE CARRON. 

ÎTni^îSorme dTrassnraSè- S Jls 

vieillesse, et un programme d’In- et 865 taxe5 IOî3 « Ères - ouvriers. Or le a Interet 

téressement accordant des avan- M. Broadbent, chef du à participer au gouvernement ^ 

tages fiscaux au contribuable qui troisième parti -.par ordre d’im- formé par le parti qui arrivera 

achèterait des actions émises par portance. Je Nouveau Parti dèmo- en tète aux prochaines élections, 

la compagnie pour laquelle fl crattque, devait naturellement, car il n’aurait pas les moyens 

travaille. M. Clark a lancé des conformément & son inspiration financiers de se lancer dans une A -é /J 

idées dans plusieurs - dliécllona en social -dé mperate, insister parti- nouvelle campagne électorale que /_\ I V 


“La conception qui consiste à transformer le Parlement Euro- 
péen en constituante-, est prématurée et je n en parle plus, pour 
ne pas réveiller en France les chiens endormis." 

WilljBnndt 

“L'Europe ne me fait pas peur, c’est la France telle quelle est, 
incapable de refaire son tissu social et endormie par ses diri- 
geante, qui me fait très peur." 

Le Comte de Péris 

Une charge politique vigoureuse pour réveiller le civisme des 
Français. Une interrogation fondamentale sur l’avenir de la 
France en Europe. 


ALBIN MICHEL 


des demeures du XVfl® siècle ; 
entièrement rénovées,, 
complétées 

de constructions neuves 
parfaitement intégrées». 

autour d’un~ grand jardüx.. 
Des appariementsbien conçus I 


Les Résidences 
dn Panthéon 

16 ET IB RUE 7ÛURNEFCR7. PARIS S* I 
A partir de 10 5Û0F-lé m2. I 


Samedi cl d<iîKwctie;de 15 J l£fu3û. 

•SAFRI • 336,39.40 ■ 


TOUS LES AVIONS NE VONT PAS 

A RODEZ ETALBI 
LES NÔTRES / OUI ! 


U. A.R. Air Rouergue 
4 vols par jour, 




feliws*.*’ ■ ... îflP I 

VOTRE AGENT DE VOYAGES NOUS CONNAIT. 


A 18 kms de Paris, 
Breguet lance un nouveau 
Domaine. 







DOMAINE DES COUDRIERS. 

ACOURTRY 


Aux proches alentours deParison 
ne trouve plus qu 'exception- 
nellfement des maisons vrai - / * 

ment individuelles, au grand / p 

calme, entourées de grands / 
jardins et à des prix abor- / , 

dables. Breguet en cons- 
truitpourtant dans la char- 
mante localité de Counry. 
sur des terrains largement 
ouverts sur la campagne, à\ Vj*** d « 
18 km de Paris par la N.3 et\ fl Bc f^ K 

la D34 (à 16,5 km par la N.370\jr^ 

et la D. 136). Ce sont des maisons n. 
de plain-pied et â étage, de cons- x ‘\^ 


a n traditionnelle et d*une 
de élégancearchitecturale. 
es ontdeyasteslivings(29. 
2 et 36 nr) largement ou- 
verts sur le jardin, et sont 
particulièrement confor- 
tables (la chambre des pa- 
rents dispose d'une salle 
de bains privée...). 
Renseignements an hall 
l'accueil onvert tons les 
ars de 10 à 19 h, sauf mardi 
lercreÆ non fériés. Domai- 
sCoudriers, 77490 Courtry. 

75.71 


Breguet 
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DIPLOMATIE 


Chili 


IW. Carlos Âltamirano entend rester à la tête do parti socialiste 

La querelle s’envenime au eeln parti, car. dlt-ü. «50% des diri- 


du parti socialiste chilien. Les géants et des bases sont à 

" — — ■*’ " "*■ “ perdu la conçois, ajoute-t-il. doit être le 

„ — , - . . erbn-Est, parti national de la classe ou- 

lle Monde du 28 avril). L'ancien cinq des membres du secrétariat trière ; il doit être d’orientation 
sénateur Carlos AJ ta mirano, secré- extérieur, contre quatre, s'étant latino-américaine; il doit être 
taire général du parti, a été exclu prononcés contre lui et en faveur populaire . démocratique et rêvo- 
du mouvement pour «conduite de M. Clodomiro Almeyda. ancien lutiorniatre ». M. Altamlrano. qui 
irresponsable » à l'issue d'une réu- ministre des affaires étrangères se réclame s de la tradition 
nion du secrétariat extérieur qui d'ADende. « Les conditions que allendiste », affirme encore que 
fanais posées pour aller à Berlin- l’expérience chilienne doit être 


cet organisme, qui comprend neuf 


Est n'étant pas réunies, je 
abstenu. » 

M. Altamlrano conteste la ver- 
sion de ses adversaires le présen- 


ta nouvelle. Mais M. Altamirano, 

absent de la réunion de Berlin- 

Est. contre-attaque, ri récuse cette démocratie chrétienne. D affirme 


claie soit chargée de « réunifier tes non sectaires et des chré- 


i alignée, originale ». Elle i 
doit se réclamer d'aucun « dogme 
marxiste-léniniste » alors que les 
partisans de M. Almeyda préeo- 


De passage à Paris, M. Altaml- 


. Ensuite selon U. U comprenant le P.C. 


Les dirigeants bulgares 
ont accordé une grande importance 
à la visité du chancelier Schmidt 

De notre correspondant en Europe centrale 

Vienne. — Le chancelier Sel- mon. En ce qui concerne la 
mut Schmidt devait achever, le structure des échanges, des pro- 
vendredi 4 mai. sa visite officielle grès ont été accomplis ces dix 
de trois Jours en Bulgarie, la pre- dernières années, comme le mon- 
mière d'un chef de gouvernement tre la diminution relative de la 
ouest-allemand depuis la guerre, part des produits agricoles dans 
La presse de Sofia, reflétant les les exportations bulgares, qui ne 
sentiments des milieux dirigeants, représentait plus en 1978 que 
a accordé une grande attention A 35 % des ventes de Sofla.A FAlle- 
ce séjour. Cet Intérêt s’explique magne fédérale au lieu de 50 A 
aisément : bien que l’établisse- 60 % en 1968. Mais pour le gem- 
ment de relations diplomatiques vemement bulgare, cette évolu- 
ent re les deux pays soit relative- tion doit encore se pours uiv re 
ment récent, la République fêdé- avant d’être vraiment .saüsfai- 
rale est aujourd’hui le premier santé.. 

Vautre grand problème pour 
^ BulgariaLe les dirigeants de Sofia est 
£ £££’ ce 1111 du déséquilibre des échanges 

roSSdSit. commerce avec aQq ^ u ne ^ble pas facile de 


PRÉPARATIONS D’ÉTÉ OU ANNUELLES 


MEDECINE 

ET PHARMACIE 

. ___ 5 centres- quarto- latin - Nwjüly - Nation - CrOiait - Qr»ay 

V (Tî Lflj P1?C 57, rue Ch.-Laffltl», 92 NeuJBy. 722A4.94, 745.09.19 J 
W* 4 * SroupariBnt Mtare da profcaaaura S 


organisés contre htl par le régime 
déclare « fier 


principal demeure la dictature 


à la gauche chilienne de «sortir 
d'un immobilisme néfaste » 


MARCEL NIEDERGANG. 


aux contacts bilatéraux de se volonté de diversification des 
développer ces dernières années, relations, politiques avec les pays 
Du coté bulgare on souhaite est-européens, parmi les quels la 


élargissement des opérations de accaparer les contacts avec l’Oc- 
p réduction industrielle en com- cident. — îsfl. L. 


Le cinéma instantané est né: 

, . c’est aussi 

le cinéma le plus simple du monda 

Polavision de Polaroid est le premier et le seul cinéma à développement instantané dans le monde. 

90 secondes après avoir filmé vous pouvez regarder votre film avec ses belles couleurs chaudes et vivantes. 

Et Polavision est tellement simple qu’un enfant peut Miser. Tellement simple que vous auriez du mal à 
ne pas réussir le tournage d’une scène de famille. Tellement simple que vous avez peut-être du mal à le 
croire. C’est pourquoi Polaroid vous propose une comparaisoa 



Polavision. 


1) Vous mettez votre cassette 
dans la caméra refiex ultra-légère, 
équipée d’un zoom et vous filmez. 
Réglage unique : plus ou moins de 

5 mètres. Rien d’autre. Le contrôle de 
l'exposition est automatique. 

Prix de la caméra : environ 1.000 P. 
Poids : 750 g. 

2 ) Le film terminé, vous retirez la 
cassette de la caméra. Vous 
l’introduisez simplement dans le. 
récepteur Polavision. Le film se 
développe automatiquement en 

90 secondes. Et vous voyez votre film 
sur l'écran du récepteur. Si vous voulez 
le revoir aussitôt après, le rembobinage 
se fait automatiquement à grande 
vitessa 

Le récepteur portable à double 
fonction (développeur-projecteui) 
coûte environ 2000 F*. 

La cassette Polavision coûte 
moins de 65 P et dure 2’35". Au total, 
l’ensemble Polavision de Polaroid, 
caméra et récepteur, coûte environ 
3.000 P. 


Yenez découvrir et essayer 
Polavision 

au Centre d'information 
et de Démonstration Polaroid 
143, av. de Wagram, 75017 Paris. 
Tél. ; 763-12-22 


cinéma Super 8 
conventionnel muet. 


1) Vous chargez votre film dans la 
caméra. Dans bien des cas. vous devez 
procéder à des réglages souvent 
compliqués (mise au point vitessa 
fondu, etc.) avant de filmer. Prix d'une 
caméra refiex équipée d'un zoom : 
entre 780 F* et 6.700 P. Poids : entre 
600 g et 2 kg. Le film de 3’ 20" coûte 
environ 35 P. 

2) Le film tourné, vous le sortez de 
la caméra Vous préparez l'enveloppe 
spéciale Vbus la postez, ou vous la 
portez chez votre photographe pour 
faire développer le film. 

3) Vous attendez le retour de votre 
film par poste, ou vous retournez le 
chercher chez votre photographe Cela 
peut prendre une semaine souvent 
beaucoup plus longtemps. 

4) Vous aménagez la pièce où 
vous allez projeter. Vous sortez le 
projecteur, vous installez l’écran. Prix 
d'un projecteur : entre 500 F* et 
3.000 F*. Prix d’un écran : entre 85 P 
et 300 F*. 

5) Vbus disposez convenablement 
votre projecteur. Vous y placez votre 
film. Vous mettez au point Vous 
projetez. Et si vous voulez revoir le film, 
il faut le rembobiner. 

Le prix total d’un équipement 
complet Super 8 muet peut varier entre 
L400 Pet 10.000 P. 





Polavision de Polaroid. 


Le cinéma couleuren 90 secondes. 


le conflit Ai Sahara occidental 

U MAURITANIE EST PRÊTE 
À DISCUTER AVEC LE POUSARIO 
déclare à Paris M. Bouceif 

« La Mauritanie est -grèbe & 
discuter avec le PoUsarto et ne 
lie la recherche d’une solution 
ni à V attitude algérienne ai à 
l'attitude marocaine ». a affirmé, 
jeudi. 3 mal» le premier ministre 
mauritanien, le colonel Ahmed 


Le colonel Bouceif, répondant 
k une question sur L'éventualité 
d’un accord entre la Mauritanie 
et le Folisxrio, sans le Maroc, a 
ajouté : « nous sommes disposés 
à reprendre immédiatement les 
contacts avec le Polisarto 


rechercher cette xfrate paix i 

base de principes internationale- 
ment reconnus, nous adhérons an 
principe de Vm 
seul admis pa 
internationales. : 

Interrogé sut l'éventualité d’une 
aide accrue de la France, aussi 



■prix moyens couramment observés. 


le lieutenant-colonel Bouceif 


çalse et rengagement delà France 
de garantir le territoire mauri- 
tanien. & l'exclusion de sa partie 


sollicité une aide accrue sur le 
plan économique et financier, son 
pays connaissant une situation 
difficile du fait de la sécheresse, 
du coftt de l 'effort de guerre et 
de la baissa des prix du fer. 

Le premier ministre maurtta- 


étran gères. du commerce extérieur 
et de la coopération. 


l’ancien Sahara occidental, a est 
tombée le 29 avrü au soir entre 
les mains de formée de libéra- 
tion du peuple sahraoui », a an- 
noncé jeudi 3 mal & Alger 
M Mohamed Ould Saleck, porte- 
parole du Front Folisario. * La 
libération d’Amgala est interve- 
nue à la suite de grandes • 


M. Ould Saleck. gui a également 
Indiqué que «les forces d’agres- 
sion marocaines gui ont pris la 
fuite sont poursuivies 

Le Front Folisario avait an- 
noncé il y a un mois la prise de 
Tlfariti, une autre localité située 
à une centaine de kilomètres k 
l'est d’ Am ga l a. — {AJFJPJ 


M. GISCARD D'ESTAING 
FERA UNE VISITE OFFICIELLE 
AU RWANDA ET AU SOUDAN 


Babyarluuna. 
assistera ensuite, à Kigali, & U 
sixième conférence (nnes-tfrleaJat, 
les lundi 21 et mardi 22 ml 


. visite, officielle de travail 
Soudan, le mercredi 23 meL 


de Djibouti a 
lent * ses re- 
lations diplomatiques avec 
l’Egypte, a annoncé le jeudi 3 mal 


des ministres réuni en séance 


ment égyptien- a conclu. 

accord osée l’ennemi sioniste 
sans tenir compte dès revendi- 
cations formulées par la nation 
..(AF JP J 

arabe a demandé & 


nu 1er Jusqu’à nouvel ordre toutes 
les réunions du dialogue euro- 
ax&be, apprend-on à Bruxelles. 
Cette dédsicm- pourrait être liée & 
la c r 1 s-eque traverse & l’heure 
actuelle la Ligue arabe k la . suite 
de la rupture des relations diplo- 
matiques entré l'Egypte et seize 
paya arabes et au transfert du 
siège de la Ligue arabe du Caire 
à Tunis.’ — (AF P J 





' LE MONDE — 5 mar 1979 — Page 7 


Chine 

Des dirigeants qu'on supposait en disgrâce 
font leur rentrée sur la scène politique 

De notre correspondant 

Pékin. — Le président Hua le3 rapports entre démocratie et 
mofeng a lancé, jeudi 3 mal, centralisme, liberté et discipline, 
un appel à la jeunesse pour Insistant surtout sur le maintien 
qu’elle s’engage sur la vole du des orientations Idéologiques du 
socialisme mi'ene a ananr» avec régime. C'est la première fols 
depuis plusieurs mois — prati- 
quement depuis le plénum de 


socialisme, qu'elle 
son temps » et reste fidèle aux 

principes du maxisme-léninisme _ _ ______ 

et à la pensée de Mao. Le chef décembre du comité 'central — 
du P.C. parlait devant prés de qu’un des principaux dirigeants 


huit mille personnes réunies pour s’exprime en public sur les pro- 
célébrer le soixantième anni- ’- ,i *-*■'-* 

versa ire du « Mouvement du 
4 mai b, qui constitua en 1919 
la première manifestation poli- 
tique de la jeunesse. 

M. Hua Guofeng a développé . 

quelques uns des thèmes à. Thon- présents, y compris quelques per- 


neur ces dernières semaines i 


blêmes intérieurs. 

Outre quelques réhabilités ré- 
cents et de marque — comme 
l'ancien maire de Pékin. M. Peng 
Zhen, — une vingtaine de mem- 
bres du bureau politique étalent 
présents, y compris quelques per- 
sonnages dont le sort avait paru 
a 1 s ces derniers 


PROPAGANDES 

A propagande, contre-pro- 
pagande. Après la « victoire 
vietnamienne » sur la Chine 
filmée sous la houlette des 
rotces d'information de 


i par les services psycho- 


tifications le long de la 
frontière Les pertes ont été 
très lourdes de part et d'aï 


serpentant dans la montagne 
pour apporter vivres et mm ü- 
tions au front. 

Certains prisonniers vietna- 
miens sont très jeunes, à pei- 
ne des adolescents, hagards 
après les bombardements, vê- 
tus d'uniformes disparates. 
On les verra plus tard dans 
un camp de détention en 
Chine, prudents dans leurs 
réponses devant le « cadre » 
chinois qui note tout dans 
son petit carnet On est tout 
de même surpris de trouver 
parmi eux des soldats d'une 


deux nationalismes aussi i 
transigeants et intolérants, 
pourtant contraints de vivre 
côte à côte. Choc de deux 


arguments. — 


A FUIT 


QUEL EST L’INTÉRÊT, 
IA RENTABILITÉ DU 
RÉSEAU NATIONAL 
DE TRANSMISSION 
DONNÉS TRANSPAC ? 


DE 

Des réponses concrètes seront 
données au cours de la conférence- 
débat (avec exposition de matériel) 
organisée par rAFUTT, le 16 mai à 
Paris avec le patronage du Secrétaire 
d’Etat aux Postes 
et Télécommunications 
H. Norbert SEGAHO 
Association Française 
des Utilisateurs du Téléphone 
et des Télécommunications 



H®D® ? 

facile, pas cher, ça 
peut rapporter gros 


MM. Jl Dengkul, Cheng YongguÇ 
Wli De et le maréchal Chen 
Xülan (à. qui le Quotidien du 


salie du 4 mai 1919 a coïncidé 


obscures depuis décembre et dont 
le prince Slhanouk a été jeudi 


; image à la fois 


der les Impartants rendez-vous 
politiques de ce mois : session 


Assemblée. 

Un détail a quelque peu surpris. 
Parmi les organisations formant 
la Fédération des jeunesses de _ 


Chine. Chine nouvelle cite non 


la YMC& (Yoong Men Christian 
Association) et la YWCA (Parent 
Young Women Chrisitan Asso- 
ciation). qui furent très actives 


aient survécu jusqu'à ce Jour, 
fût-ce de manière purement théo- 
rique. 

ALAIN JACOB. 



LES ÉLECTIONS 
EUROPÉENNES 


L'ISLAM 

te numéro : S F 
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soit- Invités 
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cles, sauf accord avec rodministratiop. 
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Les enfants tankistes de M. Pol Pot 


Bangkok. — Jusqu'à sa chute, 
et au grand mécontentement de 
ses alliés et fournisseurs chinois, 
le régime khmBr rouge tout à 
son projet de retour A l'égalita- 
risme paysan, de nivellement - 
sanglant des élites et de rejet 
de toute culture étrangère, aura 
contribué à faciliter le conquête 
vietnamienne. 

Cela est particulièrement frap- 
pait «ur le plan militaire. Cette 
attitude a précipité la défaite, 
aggravé son ampleur et restreint 
les moyens de la résistance. 
Selon Tancien interprète de 
l'ambassade de Chine à Phnom- 
Penh. qui vient da trouver refuge 
en Thaïlande, l'aide chinoise, en 
particulier militaire, 8 été gas- 
pillée par manque de compé- 
tences. Ainsi, le régime de 
M. Pol Pot a laissé tomber 
Intact aux mains des Vietna- 
miens : deux cents chars, trois 
cents autres véhicules blindés, 
trois cents canons, six chas- 
seurs-bombardiers et deux bom- 
bardiers, six vedettes rapides et 
30 000 tonnes de munitions. .Ce 
• cadeau » Involontaire de la 
Chine à ses adversaires n'est 
pas sans rappeler celui des 
Etats-Unis aux révolutionnaires 
vietnamiens lors de la chute da 
Saigon en 1975. 

Les quinze mille experts chi- 
nois employés, salon l'interpréta, 
dans les domaines agricole,. . 
technique et militaire, ont sou- 
vent eu maille à partir avec les 
dirigeants khmers rouges — qui. 


De notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 

apparemment, n'étaient pas si 
malléables que certains Pont dit 
— à propos de l'utilisation de 
leur aide ou, plus exactement, 
de son gaspillage. Cest ainsi 
qu’IlB avalent protesté. a-Ml dit. 
lorsque M. Pol Pot décida de 
faire utiliser les chars par des 
soldats We tirés de trente à 
seize ans. Les Chinois refusèrent 
de les former, faisant valoir que; 
môme pour des personnes édu- 


II. semble • en avoir été ainsi 
dans bien des domaines, M. Pol. 
Pot ne faisant confiance qu’aux 
jeunes soldats-paysans et ee 
refusant à utHfser les spécialistes 
de l’ancien . régime, ennemis de . 
classa qui étalent pourtant les 
seuls à avoir quelque compé- 
tence en . la matière. De même, 
un témoin rapporte que-la China, 
pour augmenter la productivité 
agricole, avait livré deux cents 
tracteurs qui sont restée ô mouil- 
ler dans un champ. ExpBoation 
du régime : Les hommes, et 
non pas les buffles mécaniques, 
dont la principale ressource 
exploitable du paya. - 

Cas révélations concordent 
avec -de nombreux témoignages 
de réfugiés sur Je refus systé- 


majntien de l'analphabétisme . et . 
sur le pouvoir exorbitant donné, 
dans tous les domaines, A de . 
jeunes soldats illettrés. Anciens 
employés dé la raffinerie de 
Slhanouk -Ville; 'quatre techni- 
ciens que nous avons rencontrés 
à le fin d’avril dans un camp en 
.Thaïlande avalent été chargés, 
dans un bâtiment de Phnom- 
Penh aù HS ont vécu en reclus 
depuis la fin de 1975, de la for- 
mation accélérée de mécaniciens 
et d'électriciens. Résultat au bout 
de trois ans zéro. Les candi- 
dat»,. jaunes paysans, étalent 
analphabètes. 

Lee Khmers rouges espéraient-' 
ils que la doctrine, l'appel à la 
haine raciale et de olasse. plus 
raide chinoise, suffiraient è sus- 
citer des généra ti on s spontanées 
de compétences? Toujours est- 
il que cette politique a précipité 
l'ejtondrement de structures rudi- 
mentaires où Je force brutale et 
te labeur des masses étalent 
censés pallier, au moins dans 
une phase .initiale, les carences 
Intaltectuetiés et l'absence de 
cadres et de techniciens. C'est 
aurai la raison pour laquaHe 
r équipe de M. Pol Pot se 
retrouve aujourd'hui • dans- -lés— 
jungles où elle avait fatt son 
apprentissage, avec dise amies 'et 
des techniques rudimentaires, 
pour mener un combat d'un 
autre fige face à la machine de 
guerre moderne de ("armée viet- . 
nam tonne. 

R.-P. PAU INGAUX. 
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Un décorateur est à 
votre disposition 
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samedi après-midi 
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30 jours de voyages illimités 
à F intérieur des Etats-Unis 


Aujourd'hui Braniff International 
vous propose l’Airpass Braniff pour 
voyager à travers les Etats-Unis à un coût 
très avantageux. Si vous achetez un billet 
aller-retour Braniff pour les Etats-Unis, 
vous pouvez bénéficier de FAirpass Bra- 
niff et voyager sans limitation à travers 
Jes U.5A pendant 30 jours, à compter 
du jour d’arrivée. 

Le prix de TAirpass en classe touriste 
est de FFR 1500 pour un adulte, de FFR 
1000 pour un enfant de 2 à U ans. Les 
enfants de moins de 2 ans voyagent gra- 
tuitement 

Même si votre billet transatlantique 
est en classe touriste ou sans garantie, 
vous pouvez, si vous le désirez, voyager 
en première classe sur les lignes intérieu- 
res américaines de Braniff. Le prix de 
FAirpass en première classe est de FFR 
1700 pour un adulte, et de FFR 1100 pour 
un enfant de 2 â ]1 ans. 

Avec un Airpass Braniff, vous pou- 
vez voler vers 57 villes des Etats-Unis 
dont New York, Washington. Miami, La 
Nouvelle Orléans, DaJlas-Fort Worth. 
Houston, Las Vegas. Los Angeles, Oakland, 
San Francisco, Seattle, Denver, Kansas 
City, Chicago, Detroit, Boston, (à l'excep- 
tion de FAiaska et Hawaï). 


Fonctionnement de l’Airpass 
Le carnet Airpasscomprenant25 cou- 
pons, doit être acheté avant le départ 
pour les Etats-Unis. Il peut être délivré 
aux voyageurs à n’importe quel bureau 
de vente Braniff en ville ou â ^aéroport 
même, sur simple présentation du billet 
transatlantique et du bon de commande 
de l’agence de voyage. Les réservations 
pour les vols intérieurs Braniff aux US A 
peuvent êtré effectuées A tout moment 
Le service transatlantique 
Le 2 juin, Braniff International inau- 
gure une liaisonen747 entré Paris-Orly 

et les USA: 

Vers Boston : 3 vols par semaine. 

Vers DaUas-Fort Wartb : départs journa- 
liers sauf mercredi 


Tarife AJR. Haute Saison 
Pari s-O rly/Bos ton 
Première Classe . 6010F 

Classe Touriste 3 590 F 

Excursions 14/45 j.* 2 990 F 

Apec* 1945F 

Budget ou Sans garantie* 1 1 370 F 

Airpass Adulte Enfant 

Première Classe 1700F 1100 F 

Classe Touriste • 1 500 F 1.000 F 

* Conditions spéciales. 

(Vols et tarife transatlantiques sous ré- 
serve dlapprobation gouvernementale). 
Réservations 

Pour tous renseignements complé- 
mentaires ou pour toute réservation, ap- 
peler votre agent de voyage ou Braniff 
à Paris : téL 720.42.42 - télex 613009 F. 



BRANIFF INTERNAIIONAL 

Etats - Unis, HawaX, Alaska, Canada, Mexique, Amérique du Sud, Europe. 
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PROCHE-ORIENT 


Incidents en Cisjordanie 

L'armée israélienne intervient à Bethléem 
où des étudiants ont hissé 
les couleurs palestiniennes 

De notre correspondant 


1 Iran 


après ]< 

opposé la veille des étudiants de par i 


après les Incidents qui avaient 


l'université arabe de Bir-Zeit à salem-Est. Accusé d'appartenir à 


des militants israéliens du Goush 


organisation palestinienne. 


incidents les plus M. Ahmed A joua, avait été arrêté 


> manifestations & Ramai- par un policier durant son inter- 


rogatoire et maintenu attaché 


ont fait le 6iège de l'université de Après d'autres accusations de 
torture et de mauvais traitements 


r __ Rouge Internationale pouvaient 

'étudiants "à quitter rencontrer tous les détenus dans 

niversitédeBetbJéem. un délai de quatorze jours après 

comme celle de Bir - Zeit, a été leur arrestation et que toute 
fermée pour quatre jouis sur plainte serait alors examinée par 
décision de l'administration müi - les autorités israéliennes. M. Ajoua 
taire. affirme pour sa part qu'il n'a pu 

D'autre part le procureur gêné- rencontrer t 
convoqué jeudi Rouge avan 

FRANCIS CORNU. 


CONGRÈS DU MOUVEMENT SIONISTE SOCIALISTE EN FRANCE 

SOIRÉE D'OUVERTURE 
LE 5 MAI A 21 H 30 AU CENTRE RACHI 
30, BOULEVARD DE PORT-ROYAL, PARIS-5* 

prendront !a parole : 

® FRANÇOIS MITTERRAND, Premier Secrétaire du Parti Socialiste ; 

• SHIMON PERES, Président du Parti Travailliste Israélien ; 

• MDRDEEHAI GAZTT, Ambassadeur d'Israël en France. 


Les obsèques de rayatolloh Moutahari ont eu lieu 
dans un climat anticommuniste savamment orchestré 


Téhéran. — A qui lé lour d’ôtra 
assassiné ? Le groupement clandes- 
tin Forghan. qui a abattu, la 
semaine dernière, l'ancien chef de 
rélet-major, le générai Gharani, et 
cette semaine layaiollah Mortaza 
Moutahari. entretient un suspense 
digne des meilleurs romans de la 
série noire. II a averti — par le tru- 
chement de coups de téléphone 
anonymes reçus dans diverses 
salles de rédaction, — qu'il - exé- 


d'infidèles ? Peu après, les « gardians 
de la révolution - sa présentèrent 
dance leur victime. Tandis que l'aya- munlsle ici signifiant tous les oppo- P° ur f rT ^f er journalistes, mais 


De notre envoyé spécial 


ioliah. accompagné de plusi 
sonnes, dont un ministre, s'avançait 
l'obscurité. 


clérical. 

évident, à Téhéran du 
i cette unanimité n'étalt ni 
deux hommes sortirent de l'ombre spontanée ni fortuite. Le - réseau 
et lui logèrent à bout portant deux organisationnel des mosquées » qui 
balles dans la tête avant de s’éva- avait fait ses preuves lors du ren- 
nouîr dans la nature— versement de la monarchie a mer- 

Depuis. l'enquête piétine et les ter- veilleusement bien fonctionné. Rare- 




seulement courent en- 
core, mais. Imperturbables, Ils conti- 
nuent à afficher leurs communiqués 
sur les murs de l'université... Leur 
idéologie est pour le moins curieuse. 

Ils se présentent comme des musul- 
a * mans Intégristes, mais ils s’en pren- 

-rorlstes paraissent en tout nent aux - akhoundistes - (les 

la partie belle. Depuis la • curetons «), A l'ensemble du clergé des enfants, 

impérial, les ser- musulman, et prônent l'instauration 6n tchador 


membres du Conseil de la révolu- 
tion islamique dont la composition 
demeure tout autant secrète que 
celle de ('organisation terroriste 


regroupait estime-t-on, plus d'u 
lion de personnes. — réglée aussi 
inutleusemenL avec une discipline 


ceux-ci s'étaient hâtés, 
dacteur en chef. M. Rera 
de se réfugier dans la clandestinité. 
Il a fallu les efforts de plusieurs 
Intermédiaires et de rtuCiples pré- 
cautions pour que nous puissions 
rencontrer M. Marzbam dans une 
maison « amie •. L'ensemble des 
rédacteurs ont, en effet, quitté leurs 
foyers, où Ils recevaient des me- 
naces de mort anonymes. 


vices de police et de sécurité 
èlè impartait ement reconstitués. Le 
nouvel Elat est lui-même embryon- 
nalre. et le pays est livré à plu- gauche. Beaucoup afli 


d'une société sans classe. Bref, des sage du cerc 

méthodes d'exlrôme droite mises au bras, drapé de 

phreséologie d'extrême rouges, n'avai 

ici que de superficiel. 


bien observée. 

Les visages bouleversés des 
hommes, jeunes ou vieux, les pleurs 
sanglots des femmes 

pas " parole. 


Retour à la clandestinité 


»il porté à 
noir et omé d'œillets 
nt rien d'affecté ou 


lèles. Les - comités ed 
et leurs auxiliaires, les • 

de la révolution », qui tentent de tlf est de créer un climat de terreur du sud, 

pallier la vacance du pouvoir, et de susciter une sorte de Saint- - Allah Akbar » | 

agissent comme toutes les lorces Barthélemy contre l'ensemble des grand) a retenti 


parai- Forghan est une organisation D'un bout à l'autre de la capitale, 
r imam » d'agents provocateurs, d’anciens de l'université à la gare centrale en 
gardiens membres de la SAVAK dont l’objeo- passant par les quartiers misérables 


irrégulières, 
chique et partant inefficace. S'ils 
sont en mesure de maintenir l'ordre 
et de sévir contre de simples 
citoyens qui ne se conforment pas 
aux normes du mouvement islami- 
que. Us paraissent impuissants, face 
à des lueurs professionnels, mèticu- 


r- forces laïques ou de gauche. 


Un fanatique 
quasi hystérique 


communistes ! • De timides tenta- 
tives — nous en avons éiê témoins 
— de scander d'autres slogans, dont 


Les fedayin-khalq envisagent éga- 
ment de rentrer dans la c'anïesu- 
a déclaré leur porte- 
siège de J'organ.sar.art 
qui a pris les allures d'un camp 
retranché. Des hommes en armes 
montent la garde eux portes de leur 
bâtiment ainsi qu’autour du siège 
moudjahidin-khalq, mouvement des 
musulmans progressées. Les 
locaux du Toudeh sont protégés par 

rideau métallique a été posé sur la 
porte principale que l'on n9 peut 
franchir qu'aprés maints contrôles 


fustigeant la Savak, l'autre 
l'impérialisme, ont été rapidement 
étouffés par le grondement de la 
quasi hystérique ré- ,t,u ! e ™?ere5s» qui. ou est bien 




dans l'ensemble du 
iccasion des funérailles offl- 
populaires organisées pour 
J'ayalollah Moutahari. Bien que le 


Rares étaient ceux qui savaient gouvernement et le Conseil révc 


obligé 

baguette d'invisibles chefs d'or- 
chestre. - Croyez-vous que ce sont 
des communistes qui ont tué Mou- 
tahari ? », avons-nous demandé à 


iaüsma, se 
accusation 
le clergé 


__ môme se doutaient que l'aya- tlonnalre — dans leurs communiqués div0ra manifestants. La plupart i 

tollah Moutahari était membre du — ainsi que la radio et la télévision répondu. parfois avec gène, par 

Conseil révolutionnaire. Qui avait dans leurs programmes aient dé- n é9 3 *' 

averti les tueurs que l'ayatollah Muo- noncê les ■ agents provocateurs • vous 

tahari se rendrait inopinément, dans et aient évité de n 

gauche, des millioi 


Islamique contre l'Iai; 
refusent à mettre e 
l'ayatollah Khomeiny 
dans 6on ensemble, 
climat anticommuniste, qy l prôvzla.t 
Jeudi, n'est l'œuvre que de - ccwra- 
rèvoluiionnaires » et d - agents de 


la sofrée du 1" mai. au domici 
Dr Sahebi. sous-secrétaire d'Etat pour 
les projets révolutionnaires ? Les 
assassins connaissaient de toute évf- 


Alors pourquoi 

es ennemis de L'islam, 
i lestants ont répondu les uns. parce qu'ils 


• communistes < 


t des 


QUI VOUS OFFRE 
DES VOLS REGULIERS 


Cet été. Air France à créé pour vous les vols Air FranceVacances, des vols réguliers à 
tarifs individuels très réduits. La différence de prix s'explique par un aménagement particulier 
des appareils et un service à bord simplifié. 

Air France-Vacances répond aux attentes de ceux qui souhaitent voyager à bas prix 
tout en conservant les garanties de fiabilité et de régularité d'une grande compagnie. 


!§r 


Veyegez moins cher 
en toiîe confiance. 


LOMBEES A JL 


... 450 F 

PBiMA A JL 


... 750 F 

ATHENES AJÎ 


... 1060 F 

ISTANBUL A JL 


... lïOOF 

TSH. AVIV AJî. 


...1610 F (a) 

NEW YORK A .R 


... 1 850 F (b) 

ANTILLES AJÎ. 


... 2100 F (c) 


Ces prix s'entendent au départ de Paris. 

La réservation et tâchât du billet se font obligatoirement 
en même temps, dans votre agence de voyages ou une 
agence Air France. Pour tout renseignement téléphonez au 

(1) 320.15.5S. 


(rO+200Fen ju^qt et août (bî+250F(Jj15/06 autq/09. (c)+315ridj CO/OS aj20T0a Tarifs étsWîsau9avriïr9r9.ScU3rése7vç3esapprpb3iïons5ruvemqn^rtaIes. 


la SAVAK . 

Il n'en demeura pas moins que la 
croisade en cours sert les partisans 
d'un système qui s'enlise, risquant 
de décevoir dangereusement le3 
masses qui ont pris part au sou'è- 
vetnent contre le régime précéder;. 
Il a été. en effet, incapable d'intro- 
duire la moindre réîorme économi- 
que ou sociale de caractère radi- 
cal. Les administrations de l'Etat 
— à quelques exceptons près. — 
n'ont pas été épurées. Les respon- 
sables viennent même de faire 
appel à des anciens membres de 
la SAVAK pour remettre sur ped 
les services de contre-espionnage. 
ivKjia üun.iiipiu io- ,a mssure ayant été just.hée par la 

J-'tT " ?CKS " é u ? en,s d » - MimuLir 

e sont pas diffus*, par les étrange" 

edia CDnlrûlés par [as tenants “ an - 1 teoficame se dé- 

a régime, la radie et la télévision 9™f». aucun. mesure n’es: posa 
, lét e y pour résoudra le problème du chô- 

Téhéran cémpla dépuis peu un la mlsère P ere ' s <* « s’étend. 


t hostiles à noire révolution, t 

Les slogans scandés — surtout è 
Qom — visaient en particulier deux 
formations : les ledayin-khalq (les 
marxistes indêepndanls) et le parti 
Toudeh (communiste orthodoxe). Mais 
c'est l'ensemble de la gauche, les 
laies, les libéraux, qui se sentent 
visés. Pourtant, ils ont tous condamné 
ave cia dernière énergie les assassi- 
nats du général Gharani et de l'aya- 
tollah Muotaharf. Mata comment le 


quotldie 


légalement 


__ tandis que les fortunes 
fabrique clandestinement Les 
locaux de Peygham Emrouz, qui se 
distingue par son anticléricalisme vi- 
rulent ont été envahis et saccagés. 

Il y a deux semaines, par quelque 
deux cenis énergumènes venus « pro- 
tester » contre un article qui leur 
déplaisait Le chef d'un - comité do 
l’imam » responsable de quarri 


cites 

le régime du chah, demeurent 
intactes dans le pays, quand elles 
n'ont pas encore pris le chemin das 
banques suisses, françaises ou amé- 
ricaines. Quoi de plus commode, 
dés lors, que d'accuser les - commu- 
nistes » d'être non seulement lo3 
i nnemis de la révolution », maie 


lifestanfs - oussl dea assassins qui promettent 
é la mort tous les membres diri- 


pour les leiiciter. mais aussi pour 
leur lait un C'eut reproche : pourquoi 8 eanls du mouvement Islamique 7 
n'avalent-ite pas Incendié ce repaire ERIC ROULEAU. 


A TRAVERS LE MONDE 


Argentine 

• QUATRE DIRIGEANTS SYN- 
DICAUX, MM. Garcia, Lo- 
renzo, castillo et Mlco. en 
détention préventive depuis le 
23 avril, ont été démis de leurs 
fonctions par le gouvernement 
militaire. Celui - cl leur re- 
proche d’avoir appelé à la 
grève générale du 27 avril. Une 
partie des dirigeants syndicaux 
qui avalent été arrêtés pour le 
même motif ont cependant été 
libérés. Le Département d’Etat 
américain avait protesté le 
26 avril contre ce qu’il consl- 
comme une atteinte aux droits 
syndicaux e internationalement 
reconnus ». Le ministère des 
affaires étrangères de Buenos- 


Libéria 


• LE PRESIDENT TOLBERT a 
décidé la suspension pour un 
an de Yhabeas corpus, pour 


annoncé mercredi 2 mai , à 
Monrovia. Cette décision est la 
conséquence des émeutes î 

"'“-tes qui ont si ’ - 

Ilbériane le 

— ru jp j.) 

Nicaragua 

• DEUX FEMMES ET LEURS 
SIX ENFANTS ONT ETE 


Ethiopie 

QUINZE SYNDICALISTES 
on £ été exécutés par les auto- 
rités éthiopiennes à Asmara 
“T la capitale de l'Erythrée — 

. üe “h 1 ouvriers et 

dirigeants syndicaux sont «TROIS POLIC IERS ET DEUX 
a» <>ù - 1, ' ‘tenus dans ~ ~ *" 

déclaré jeudi 


tiennent & l'opposition libérale. 
Au total, une vingtaine de 
civils ont été tués jeudi 

République 

Sud-Africaine 


actuellement 

cette province. a jeucu 

3 mal à Vienne M. PrecfatL 
président de la Fédération 


CIVILS ONT ETE BLESSES 


Ghana 

i L’ANCIEN PRESIDENT 
IGNATIUS ACHEAMPONG a 
er î überté mercredi 
api iè® ^ m °is de 
?f t ?ÜÎ'î or ï' ? «t désormais 
t résidence dans son 
à quelque trois cents 
kilomètres au nord d'Accra, n 
a eie. en même temps, exclu 
de 1 arme*. — 


Johannesburg, dans i 
tat commis par trois acnvzsœs 
qualifiés de « terroristes x 

Union soviétique 




LE DÉBAT DE POLITIQUE ÉTRANGÈRE A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 

d’un monde multipolaire est une chance pour l’Europe, estime M. François-Poncet 


üoimé : 

c — La nouvelle housse du pé- 
trole, gui montre que désormais 
la crise énergétique commande 


L'Assemblée nationale a entendu jeudi 3 mai une 
déclaration de M. François-Poncet sur la politique étran- 
- gère de la France. A l'issue du débat qui a suivi cette 
déclaration, le ministre a estimé que personne n'avait 
proposé tmeantre politique. H est vrai qn*3 avait choisi 
d’ignorer délibérément l'intervention de M Gremetz tP.C.l, 
à qui 0 reprocha de ne pas l'avoir écouté et qu’il avait 
jugé simpliste, voire - archaïque », la démonstration de 
M. Cot LP.S.Ï, qui avait opposé la logique socialiste, celle 


de « l’Europe des travailleurs», à celle du gouvernement, 
caractérisée, à son avis, par le - laisser-faire ». 

M. François-Poncet s'est, au contraire, félicité de la 
convergence des points de vue exprimés par les orateurs 
de la majorité, notamment sur l'Europe, et H s'est déclaré 
sensible à la confiance de M. Guéna (R.P.R.), & l’égard 
dè la capacité du gouvernement à défendre les Intérêts 
de la France. 

PATRICK FRANGES. 


réaffirmant que. quel que soit le 
chemin emprunté, le but seul 
compte et ne doit pas être perdu 


-, Taïwa n, Brésil, etc.), » A cet égard, le gouvernement que à cet accord pour ouvrir vé- pas, lui t 


ICK FRANGES. de trouver la patrie à laquelle a 

a droit 

ri. une juste solution. » Vue paix dont cette région a 
négociation doit s'en- d’autant plus besoin que la révo- 
sujet Mais force est lution iranienne vient de souli- 


i' . , ~ : r * peurooerB ou imancjcrs se jeuciie zom paracuiieTBmeni ruaoiemeni les jxnee aune paix ueries une ncyociaizon a an s en- , r--— - - — — — - 

lÏÏLïrïrÏÏ (Etats du Golfe). « Par ces trois des perspectives qui s’ouvrent au juste et durable. Au coeur des gager à ce sujet. Mais force est lution iranienne vient de soult- 

Sr* de là prér voies d'influence, de nouvelles rétablissement de relations cor- relations entre Israël et les pays de reconnaître que l'objectif en Puer combien les structures^ en 

i- f*" sc ~ l ? puissances émergent ». a-t-il dit. diales avec T Algérie, voisine et arabes. jZ y ale problème du peu- est étroit et mal défini, que les étaient fragiles. Les évènements 
^ Selon M Pmnnnis Ponnet amie ^ 10 France. » pie palestinien, dont lo majorité positions de départ proclamées *”iÉ T f.^fJ ar }(y,o St l« <fc ®**** 


•Æi'ïSESÎSM: eZZ TZiLorUmn » MTÎBnk“iSTZ SSEiAiSXuTSSSZ 

«LTtiï T <s?'g£LZr£2:-£ 2 £S2™S3£2 , ï*æ sttfrsrsss&sfKs- 

■SÏMSÆ'A’asSM tf&SSfMÆSSTS —A — *"*-««- m. 

00 111 démographie, des échanges. Armant notamment : « Lo posi- 

la première à ressentir Us effets -, s Le monde multipolaire est un tion du gouvernement n'est ni ■ « ■ |#i M[ , 

» — La construction européenne monde multirisques pour la paix, d’hostilité ni <F opposition . Il sait LeS aTOITS de I tlOITime en Iran 

dans ses progrès, dans ses problè - et donc pour la sécurité dé l 'Eu- ce que l’accord a coûté d'efforts 

mes, dans ses controverses, qui rope. ajoute le ministre. et ce qu’a témoigne de volonté » Face à cette situation, le rôle condamner ou de cautionner le 

prouve à la fois son importance et _ 7 . fchTekyrmernrnf. des pacifique. 71 ne peut manquer de de la France n’est pas de distri- traité de paix. R est de rappeler 

** limites.» ti^ré^uS^tr^LnSLST^s constater ceperuhmt ceqrri mon- buer réloge ou le blâme ; de chacun à ses responsabüitis en 

Le ministre des affaires étran- nationalismes et des c articula- • 


Les droits de l'homme en Iran 


» Face à cette situation, le rôle condamner > 


de cautionner le date entre la France et l'Iran. 
[I est de rappeler 

•esponsabüitis en (Lire la suite page 10.) 


gères a ensuite souligné rappsxi- rismes ethnique, et reUqieni, la 
tto n <T* K" échiquier mtematto- remise en cause des frontières 
val nouveau r_J. fl est sons doute héritées de la colonisation, tous 
prématuré de varier <ruu mande l£t£Z, coSSSZSSt /SU 
multipolaire, étais a est bien dan, de Hanénemenl du mande multt- 
cette direction qXévohumt la folâtre une ère de turbulences, 
relations internationales », a-t-il 

dit, avant de citer comme preuves » Un danger particulièrement 
de ses déclarations l'apparition grave est celui qui résulté du dé- 
d’« une nouvelle puissance mon- veloppernent de l’énergie nu- 
diale », la Chine, et celle de cléaére pour répondre aux besoins 
e contre-pouvoirs » industriels et énergétiques du nouveau monde 
co m m e rciaux Cffiurope» Japon, en croissance (_). » 


Deux régions vitales 


rope doit pouvoir compter sur la désarmement fondé sur le droit 
sécurité de ses approvisionne- légitime de chaque Etat à sa sè- 
ment» en énergie et en matières curiié. 
premières, et sur le maintien des _ T „ 
relations harmonieuses dans les 

zones qui sont pour eUe compté- a JÜ^ T ^ 

mentales. Deux régions sont m- JS Z 

taies : l’Afrique pour les matières 
premières, le Proche-Orient pour 
le pétrole. Or elles sont toutes 

les vulnérables «o*»? turbu- „! ? . ri uervienne sur des bases 

J", équilibrées, est de nature à ralen- 
levas que révoquais. . w ta aourse aux armements. Lu 

» Devant c es menaces, un e Eu- France né sera pas davantage 


impuissante et ne saurait expiai- SALT 3 gui pourraient s’étendre 
ter la chance historique que aux armes nucléaires de moyenne 
constitue pour eUe V avènement portée situées en Europe. Je rap- 

(Tun monde vaditpoUxtre (—)■ * pelle qu’une association éventuelle 
Dans la seconde partie de son de la France à de telles conver- 
exposé, le ministre a réaffirmé sations a été écartée la force 


une priorité dans sa triple dimen- rait par conséquent être asstmi- 
sion : celle des relations de la lie aux armes mtermédsaires des 
France avec TUJLSS., celle du superpuissances. Comme le prési- 
désarmement, celle de T atténua- dent de la République Ta rappelé 
tion des tensions, celle de son récemment, eüe continuera à être 
extension aux autres régions du constamment modernisée pour 
monde, notamment à T Asie du s’adapter au niveau de la menace. 
S*"; à T Afrique et au Moyen- 9 n ne s’agit pas seulement de 

*- rrumL - » contrôler la course au armements. 

Après un bref bilan du ré- n faut aussi parvenir à une ré- 
cent sommet franoo-soviétlqne. duction effective des arsenaux 
M. François-Ponce t a a ffirmé que dont Taccumulation sur le conti- 
« la détente ne contredit pas les nent européen représente un dan- 
exigences de la défense. Eüe ns- ge r permanent pour la paix. C’est 
pose, en effet, sur P équilibre des donc dans cette voie que la 
forces. Jl serait fallacieux d’inter- France propose de rengager en 
dire, comme générateurs de ten- préconisant la réunion d’une 
sions, les efforts légitimes accom- conférence du désarmement en 


tre a ensuite rappelé les positions des armements conventionnels. 
françaises en matière de désarme- Nos conversations avec des pays 
ment : _ des deux alliances et des neutres 

c Ce que la France pr opose, ce nous permettent de considérer que 
vf est pas T affaiblissement uriUa- cette idée fait des progrès, s 


L'extension de la détente 

H a poursuivi en souhaitant de V extérieur. Ces actions. Hmi- 
l'extenslonde la détente « àtoa- tées dans leur ampleur et dans 
f r , J-, rêvions du monde » .* leur durée, n ont jamais eu df autre 

Pon«tT1<Stofte^é2Sw* tbJibh, <u huxconfmx 
respecter « la souveraineté des » Les .résultats ont été conf or- 
autres et la volonté de régler les mes aux intentions : 
litiges internationaux par la né- X —Le Zaïre a maintenu son 
gociation. La France n’entend pas xivitè, engagé un redressement 
jouer des différends qui aeunent pqutùme - et économique, noué 
opposer la Chine à tel ou te l page, avec lAngolà, à V initiative de la 
notamment l’Union soviétique. France, des relations de bon vai- 
Elle récuse remploi de la force, gnone; 

“ »-A« Tchad. Ib doux Tête 

j nions de Eano. sans parvenir 

A proposde lAfrlque, terni- à surmonter tous les obsla- 

nistre a cité trois principes c[a résultat de la diversité 

respecter: ethnique et religieuse de ce vaste 

« — L’intangibüité des f rontières ■p a y S> ouf, comme la France Ta 
existantes, même lorsqu' elles ne toujours souhaité, rassemblé tou- 
correspondent pas entièrement ^ les parties dans un cadre 
aux réalités ethniques, tribales ou africain. Aussi le gouvernement 
religieuses; a-t-il estimé le mo ment venu de 

» — L'autonomie de chaque Etat rapatrier les forces françaises, 
dans le choix de son système po- Mais ü ne procédera à cette opé- 
litioue ou idéologique ; ration qifen accord avec w m- 

,-L ■tadéîradteteè «nm tete 

tes la mginrhea, à commencer m transitions necessaires, 
par celles qui trouvent leur orf- » — Au Sahara occidental, le 
gme à l'extérieur du c ontinent » Mauritanie a été rassurée et les 
Il a atouté : < Si te gouverne- voies se sont ouvertes à la recher- 
ment est intervenu militairement., dite ■J' 0 * ©SS 

avec une détermination que c ha- Sans y être melee, la France 
cnn anfourd-hn, reconnaZ.aW " 


ïmr fondra i la deksmds om/Ut trouvent entre êtes une 
dTEtati faibles et désarmés, solution P olltu ^ e -^' 
cohtr&nts de faire Icce t des et- qui 

toques déclenchées ou sou tenues ne peut la laisser mdifjerenie. 



OBER 

IERLE 




smos i 



"Qu’on se dépêche de lire le dernier Robert Merle, "En nos vertes 
années” si on a pris plaisir à "Fortune de France" dont nous 
retrouvons les jeunes héros, Pierre et Samson de Soriac. Les 
aventures qu’ils traversent, subissent ou provoquent dans cinq cents 
pages bien tassées ne se résument pas : nous sommes au XVI" siècle 
et à l’Ecole de Médecine de Montpellier, c'est-â-dire en pleine 
Renaissance, période révolutionnaire qui a pu être comparée à ce 
que fut, trois siècles plus tard, le romantisme parce que sur-le-champ 
de toutes les connaissances s’y développa un esprit de combat d’où 
sortît le monde moderne et aussi, par réaction, l'esprit classique et le 
rationalisme. En fond de décor, les lueurs sanglantes de ces guerres 
du fanatisme religieux où l'on s’égorgeait au nom de Dieu... 

Avec Pierre et Samson de Soriac, qui ont à peine plus de trente ans à 
eux deux, vous allez vivre les entreprises les plus hardies, en 
découdre à l'épée et au pistolet, faire des repas pantagruéliques, 
besogner des chambrières et des putains, faire gémir d’aise les 
grandes dames, disséquer des cadavres déterrés dans un cimetière, 
voir flamber des bûchers, participer aux effroyables tueries de 
Nîmes... Il y a dans ces cinq cents pages une sorte de vent vif et 
gaillard, qui ne faiblit jamais et purifie tout le reste, une vitalité 
joyeuse, une bonne santé, une jeunesse de cœur et de corps assez 
exceptionnelle dans toute la littérature d’aujourd'hui. Et qu'on ne s’y 
trompe pas : sous son enveloppe de roman picaresque, "En nos 
vertes années” est aussi un roman de société. Sans doute, 
Pierre de Soriac pense souvent que la seule vue des filles lui met 
des baisers aux lèvres, mais il dit aussi devant le spectacle 
des hommes :« Si Dieu a fait le monde et l'a bien fait, je voudrais 
savoir qui, depuis, i'a si mal ficelé 

BERNARD SIMIOT “L’AURORE” 
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POLITIQUE 


Le débat de politique étrangère à l'Assemblée 


(Suite de la page 9.) 


» Au même moment, le prési- 
dent de la République se rendra 
à Kigali pour participer au som - 


r Certes, fl est arrivé que 

Vautre des institutions mener 


nal, conformément à nos Uns et toum pour y rencontrer 
à notre tradition et t " " J J J 


met franco-africain, et à Khar- 
toum pour y rencontrer le 
président Nemeiry, président en 


de 2a Communauté ait cherché à 
sortir de son rôle et à outrepas- 
ser ses pouvoirs. Dans chaque 
cas, la France a réagi avec une 
extrême fermeté. 

En décembre, V Assemblée 


tion de rencontre des pays euro- , _ — 

péens, africains et arabes. Pour de la Communauté dans des 


Il a reconnu plus tôt que d'autres en expliquer L’inspiration, pro- 


européenne a adopté le budget 
la Communauté dans des 
nditions jugées irrégulières 


par tous les Etats. Le gouver- 


tique du général de 

Î7n changement dont le gou- Alger le 18 mars 1944 : c Pour 


emportait le peuple iranien. 

9 Un changement dont le _ 
uemement déplore les excès. ll a 


SZJBPLVÏSji ï£tt*S l 92A*4£--*‘ gkemetz (p.c.) : 

ÏSJSÏSSySïïiSrîSSii SntJSSSSSfS r ùfS& «n engrenage 

tel, Hat l’innimee de la France lotion et de » prtocatfatüm, cunranrltionai 

dans roTvanieation de moope. Am, rampe de demain. SUpronononui 

> Pite-ie exprimer à cet égard i La proTrtime, que Fâarafess- 
le «uTprt» que f éprouve en obier- ment comporte pour la Franc* epécUiment. nMUtammet 
vent Que ceux qui ifnertetent à méridionale deeront dira, fl est d me grande pouttgm 

tort dîme domination inopinée vrai. ,eotanenemruat nrii en 

de C Allemagne ou dîme- conione- compte. Ce traité ifod&Srtoa .de SL C : •XMKrartÆ. i • 
tien gmmmo-amé rloaine _xmt taJ^JpümrajnmAàjUhi- ^ dnm mn ttâcrççn 

grands projets et a 


ce qui concerne la France, nous 
pensons qu’une sorte de grou- 
pement occidental, réalisé 


exprimé son émotion devant les » pensons qu’une sorte de grau- douzièmes p 


nermeni a considéré comme nulle aussi ceux Qui contestent War- nés le 38 mai, montre que les 
à et non avenue la décision de çissement du Marché commun à .solutions existent (-).* : ^ns^^q^faa: a^brtmdes 

. ' , i , • ' . questions, voit, la France rester 

Le rayonnement de lo rrance muette ou perdre sa voir dans un 


Grande-Bretagne et le Danemark 


quand celles-ci ont cruellement 
frappé certains des amis les plus 
anciens et les plus fidèles de 
notre pays. Mais le gouvernement 
n’entend pas pour autant s'im- 
miscer dans l'évolution intérieure 
d'un pays qui a toujours été 
et qui doit rester Vomi de la 
France. » 

M François-Poncet a encore 
traité de la réorganisation des 
relations économiques internatio- 
nales (sur I’ae occidental Nord- 
Sud et Est-Ouest). A propos des 
échanges occidentaux. M. Fran- 
çois-Poncet a dit : 

« Ne nous faisons pas dlillu- 
sions : aucun sommet ne fera que 
r économie occidentale retrouve 
avant longtemps la croissance des 
années 60, que l'énergie cesse 
t et chère. Mais rien ne 


Tokyo agira pour que des orien- 
tations précises soient prises là où 
les menaces sont tes plus séneu- 


ments pris au GATT, mesures 
pour développer les économies 
d 'énergie et facülter 2a mise en 
exploitation de sources nouvelles 
d’énergie. » 

A propos des échanges Nord- 
Sud. le ministre a déclaré : 

« La France, qui avait pris 
T initiative en lançant le dialogue. 
enregistre avec satisfaction les 
succès limités. mais réels, qui ont 


La deuxième convention de Lomé 
est en bonne voie. 

9 Mais nous sommes encore 
loin du compte. Entre les plus 
riches du Nord et les plus pau- 
vres du Sud, l’écart subsiste. Un 
effort accru s'impose en faveur 
des pays très défavorisés, souvent 
d 'ailleurs pays africains et pays 
enclavés- Même si elle se situe 
dans le peloton de tête, la France 
doit faire plus afin de se rappro- 


nationaL 
» Cependant, une constatation 
rassurante s'impose. L'écart entre 


» avec nous, prin c ip alement sur ont agi de même. Depuis lors, 

> la base économique, et aussi à l'initiative de la France, 

» large que possible, pourrait accord a été conclu qui évil 

> offrir de grands avantages. Un désormais que l’Assemblée puisse. 


„ chœur européen et atZanthme*. 
Ayant de conclure, le mulâtre » 31 auto, notre mponmmmt n cite aaxaoramt le dfear- 

a troqué le. problème du « rayon- ■ST^HL’ËSïïSSS? £"£ 2£ 

nement de la France (~) ». « Il **lée est VortiaiUèrementemsibœ, vel ordre économique et te coo- 


apcord aété conclu qui éAtora «mit* JTjüû pératio^ Pois ü 

de notre présence extérieure. Je insiste sur c te renouveau de 
attend de . «* _ P>uJice quelque . ntfeiu canstttue une rntin-ntixm* nX» i fane 


Une excellente « copie » 


C’est une excellente « copie » 
que M. François-Poncet a pré- 
sentée Jeudi après-midi, pour 
son examen de passage devant 
l'Assemblée nationale. Et si elle 


— mais n’est-ce pas 
la loi du genre ? — elle n'en 
constitue pas moins un bon 
document de référence pour qui 
s'intéresse à la politique étran- 
gère française. 

Soucieux de rompre quelque 
peu avec la tradition, le ministre 
des affaires étrangères a aban- 
donné la méthode qui consiste à 
passer en revue - les grandes 
réglons du monde au profit de 
la recherche des grands courants 
d'évolution qui se profilent. Ainsi 
se dégage l’idée essentielle de 
son travail : l’apparition d’une 
multt polarité comporta sans 
douta des risques de dérapage, 
mais constitue aussi une 
chance pour la France et l'Eu- 
rope qui devraient en profiter 
pour mieux se situer par rapport 
aux « hégémonies - de toute 
nature, y compris ce que 
M. François-Poncet a appelé - le 
conformisme atlantique •. De IA 
A ce que l’Europe devienne 
demain ce - premier pôle * que 
le ministre a appelé de ses 
vœux, il y a cependant une 
grande marge. La tâche est 
Immense ; elle Implique une 
volonté politique exceptionnelle 
pour élargir en particulier la 
nature de cette Europe ei l'ar- 
racher aux vues par trop égoïstes 
de quelques-uns. 


Pour le reste, le ministre des 
affaires étrangères a réaffirmé les 
grandes lignes de la diplomatie 


contre 1'U.R.S.S.. maintien et 
modernisation de la force de 
. frappa, refus de participer au 
troisième « round - des négocia- 
tions sur la nmitatton des arme- 
ments nucléaires (SALT-3). habi- 
tuelles explications embarrassées 
sur la politique africaine avec, 
à l’appui, une longue citation du 
général de Gaulle, réserves non 
moins habituelles sur les actions 
amérlcano-israélo-égyp tien nés au 
Proche-Orient, encouragement 
au dialogue Nord-Sud. Une nou- 
veauté : des réserves très nettes 
sur les violations des droits de 
l’homme en Iran. 

Le discours de M. François- 
Poncet avec ses référances 
gaulliennes, ne pouvait pas don- 
ner lieu A une grande contro- 
verse avec les partisans les plus 
sourcilleux de l'Indépendance 
nationale. Le débat qui a suivi 
l'a prouvé. Lss commentaires 
de h Nation de oa vendredi le 
confirment : Pierre Charpy. repre- 
nant sea réserves sur l'Europe, 
en est réduit A ironiser sur 
« la longue démonstration de la 
pureté de fa politique française » 
faite par M. Françols-PonceL 
Cette démonstration, écrft-ll, * est 
vierge de toute mauvaise pensée, 
comme 11 se doit en ce mots de 
mal, qui est aussi le mois do 
Marie». — J. A. 


«r «n,/. «mj/tni ttonnoxa speœoismeru. nos ac- ttcuiteremem aans ut poaaque 
z>oir3 à l’égard de la francophonie, européenne ». H dénonce A ce 
«frf ne doit pas être seulement sujet le double langage pratiqué 
le message que u7te communauté de langue, mais A J» veille de réfection euro- 


étre écoutés, fl . 
cesse réaffirmer ' 

l'on attend de noua de langage et de valeurs, donc péenna et conteste an mini stre 

.Vjj à? de pensée et de recherche. i zTtifre de meilleur avocat des 

SSSLJ » Bn Vérité te présence atltu- intérêts français, alors qW H place 
relie de la France est peut-être au contratre la France dans an 
Vexpnmion la ptui farte de nain e.prcaape «apaustew* «X 
naamrmu mon, eontmxi i ta ■ non numdSZ. car me est conduit à ton effacement et t m 
propagation. . universellement admise, et de soumission 9. Il (dit des exemples 

?» hotre indépendance nationale, dans les domaines économique. 

m car on ne saurait prétendre cultu- monétaire et politique- U exprime 
Sf™***. domine. Les relations Tellement à FiaNversel si l’on ac- une nouvelle fols le refus de sa 
atwns avec letton- cep te politiquement d’être pro- formation de tout élargissement, 
monde ne sont pas des relations vtncialüè, soumis à des modèles du Marché commun, car cela 
exclusivement commerciale* avec venus d'aülettrs. à ce confor- accroîtrait notamment la « tutelle 
des pays dont nous découvririons misme de mœurs et de pensée am ér icai ne 9 . 
soudain les charmes, c’est-à-dire qui est la forme la fêta subtile Le député relève que tentas les 
les matières premières (~J. des hégémonies (—J. » formations, A l'exception de la 

sienne, sont favorables à cet élar- 
. . . _ irtssement et A 2 Intégration enzo- 

L'Europe, capable de résister 55*. h. cutefSttSii a>- 

_ , , , fin A démontrer que. pour les 

aux hégémonies dom-tom comme pour ia 

9 France, le bilan du Marché 

En conclusion. M. François- ou du tiers-monde. Ta poUüque commun est un c büan de faû- 
Poncet a tenu A exprimer « trois étrangère de la France illustre Ut*», n comprend le refus des 
certitudes » A son auditoire : cette continuité. DOM de s'intégrer A une Europe 

« La première est qu'en un 9 La troisième certitude est supranationale et soutien «leur 
temps où le monde est parcouru qu’une politique étrangère exige, légitime revendication an droit 
par deux tendances contradictoi- pour j accomplir, une ' nation, à l'autodétermination n. e Matu- 
res, la tendance & eunifomusa- forte, indépendante, unie. La di- tenir ou renforcer les positions 
Non et la tendance à l'exaltation vision, la faiblesse. V abandon de de quelques mvlUnatianales à 
des particularismes, rBurope est soi. condamnant tout dessein ex- hâte française dans le système 
un cadre de conciliation et de tèricur à n’être qu’vne apparence, capitaliste mondial, conclut-il, 
synthèse. Elle offre la dimension Maigri nos controverses tatériea- voilà le seul sonet gui anime 
d'un grand ensemble capable de res. je suis persuadé qu'au tond votre pottOque. alors ourdie ne 
résister aux hégémonies, tout en des choses les Français adhèrent devrait avoir qvran sent ressort : 
r ' 1, -' r * " ‘ aux principes qui guident notre l'intér êt na tional. » 

action extérieure. On peut dises- M- FETT ÇOJD3f^ Jura) 


raitre, et peut aider à clarifier motifs de satisfaction : d'une 

r,. . . et à renforcer nos positions, part. Tattitade ferme de la France 

ui seconde certitude est Puisse-t-il montrer avant tout «n oe qui concerne tes montants 

iree politique -n- - - *-■ “ ■ - - 

doit s'adapter 1 


monde, doit Pancrer sur des prfn- France confiante en elle-même, système monétaire européen. H 
M - — süre son aoenir et déterminée ajoute Dans. le domaine de 

à marquer de son en ipretnte lé l'énergie, des ■ résultat ont été 
monde de cette fin du v in gt i ème atteints pour la amsonmatiôn, 
mais la situation reste inquié- 
tante pour F a pprav a ior mem enL 
En matière sociale, ü faut mener 
une action, en profondeur dans 
le domaine de remploi et riflé- 


cipes suffisamment amples 

forts pour garantir sa contint 

ÇWU s'agisse de FEurope, de la 

détente, de l’Afrique, de l'Orient siècle. 

M. COUVE DE MURV1UE : là fermeté 

’Don^^ £ E MXJRVUiE nationale, marquée par le renou- 


à la faveur zF une imprécision 
. des textes, abuser de ses prêro- 

> avec l'Orient, et notamment les gatives budgétaires. L'élection . au 

» Etats arabes qui cherchent suffrage universel conduira-t-elle 

» légitimement à unir leurs à d’autres débordements T C'est 

t intérêts, et dont la Manche, le possible. Mais avec quelles consi - 

* Rhin, la Méditerranée seraient quenees? Non pas de porter européen de coopération moné- 

» comme les artères, par ou pou - atteinte à l’indépendance natio- taire. Tout en prenant acte que se demande si la France est vrai- cette dernière 

> voir constituer un centre çapi- nale. que le gouvernement, cette le gouvernement persiste A penser ment dépourvue de moyens d’y traités et ne pourront en aucune 

Assemblée unanime, les traités , »• — *- ■— *- ■- — -** — - ■■ * * 


_ _____ tii _ _ cftir A une réduction éventuelle 

(RPÆ, Paris), évoque une nou- veau de son confluante ruîüôn durée hebdomadaire du tra- 

Y bUb _Ï°P te problème pesé dot soviétique. La France, estime- , 

le système monétaire européen t-ü,. ne peut à ce sujet qu'adopter Evoquant en suite le litige qui 

et te dépôt de 20 % des réserves une attitude de neutramê.» a. opposé le conseil des ministres 

de la Banque de France an Fonds Puis il évoque une fois de plus à l’Assemlbée européenne, fl note 

" ' t le sort désolant du Liban » et * snjet que les pouvoirs de 


aussi doivent s’habituer progres- 


de la prochaine ÇNUCED. la 
France défendra ces thèses. 
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t tal dans une organlsatlt 
> mondiale de la production, des 
» échanges et de la sécurité. » 
A propos de la construction 
luropéençe, M. François-Poncet 
_i affirmé, après avoir fait réfé- 
rence A la crise économique : 

« Xerxès faisait fouetter la mer. 
Que ceux qui veulent fouetter 
F Europe pour les fautes qu’elle 
n'a pas commises le fassent. Je 
ne rappellerai même pas, tant le 


la Constitution, mettent â l'abri 
de toute atteinte. Mais d’entamer 
l'autorité et le crédit de l'Assem- 
blée européenne eUe-même (-). 

b Le respect des truités s’im- 
pose avec la même rigueur à la 
Commission et à la Cour de Jus- 
tice. La première rta pas à s'im- 
miscer dans les questions de 
politique étrangère ; 2e gouverne- 
ment vient de le lui rappeler. 
La seconde a pour mission de 
vedler au respect des traités et 
des pratiques acceptés ; eüe ne 
saurait, sans provoquer une crise 
institutionnelle, substituer son 
interprétation ou ses préférences 

i i . ------ A la volonté exprimée par les 

tables à F Europe, qui en subit les Etats dans les engagements 


dépasser F esprit et la 


qu'a n’y a pas matière A auto- Intervenir utilement. façon r __ __ __ 

risation parlementaire, n estime, lettre ». Pals il réaffirme’ le scu- 

pour sa part, que oette question Rappelant les diverses inter- tien de son groupe A l’élargisse- 
aurait pu être portée a la connais- vexations militaires françaises en ment, étant entendu qu’il doit 
sauce de l’Assemblée et qu’un Afrique, 11 enregistre sur ce point s’accompagner des protections 
déliât aurait été bien utile. « un net redressement » : desen- nécessaires pour les productions 

Après avoir noté, sans s’en gagament clair an Zaïre; pré- agricoles françaises.. Enfin, ” 

— *■“' — ~ ““nce militaire a ‘ 

ihad; neutralité 
Mauritanie et 1 


étonner, que les prochaines fiée- aence militaire acceptée an souhaite que — 

tions européennes tournent A Tchad; neutralité et beos offices de la convention de Lamé donne " 
une détestable affaire de poli- «1 Mauritanie et au Sahara ex- «n» Impulsion nouvelle aTTT rela- . 


atières premières, ni l'indus- 


tique intérieure », II relève, pour espagnol 
s*en féliciter, une sorte de consen- 
sus général sur deux.: points : 
d’abord H n’est pas question 
d’accroître les pouvoirs de l’As- 


tkms Nord-Sud. 


qu’ils ont souverainement con- 


tiens les deux domaines où elle 


des causes principales de la crue ; 


Implique le refus de tout abandon 
de souveraineté. 

Abordant tes négociations com- 
merciales multinationales, 1e pré- 
sident de la commission des 
affaires étrangères relève la résis- 
__ ... -, . j--- tance de la France et ; espère que 

matières^ ne traduit pas, ai-je cette fermeté ne se démentira 
pas. « Dans les débats agricoles. 
infslste-t-U. x r intransigeance doit 
être totale, sinon c’est tout Fédi- 


besoin de le dire. la moindre 
réticence A l’égard de Y organi- 
sation de l’Europe. Elle exprime 
une double et forte conviction : 

» — Cette organisation ne pro- 
gressera pas par un glissement 


périté repose sur le développement 
de ses exportations (_). 

9 H est significatif que dans 
deux domaines aussi sensibles 
pour les Etats-Unis que la mon- 
naie et le commerce, la Commu- 
nauté européenne ait défendu ses 
vues atwc autant de force et de 
succès. (~J 

» Le gouvernement entend dé- 
velopper partout où cela paraîtra 
nécessaire des politiques commu- 
nes, oe qui ne veut pas forcément 

“ >2“ y”™' £ ^n» Mai oÆwSSi™ SZZiiïS, 


des attributions communautaires, 
mais seulement par la volonté 
libre et clairement exprimée des 
Etats; 

9 — C'est par les impulsions 
émanant de V exécutif que se pro- 


fite qui s’écroulerait. 9 
Reconnaissant l’importance, 
pour la stabilité européenne, de 
l’équilibre des forces entre l’Est 
et TOuest. sujet qui domine tes 
relations américano-soviétiques, 
il Justifie l’attitude de la France 
dont, insiste-t-il. « la fermeté 
devra être inébranlable pour refu- 


natUm des politiques nationales 
pouvant ■ apparaître comme une 

première étape rapide, féconde et .. - rj u llJ „ , 

moins bureaucratique pour réali- dans la voie tracée par les frai- 
ser la nécessaire solidarité des tés, vers «ne structure confédé- 
rale, le gouvernement veille , 
d’autre part. A ce que les inté- 
rêts légitimes de la France y 
soient garantis au même titre 


nement de Y Europe ; 


scène fn ter- 


rappelé chaque fols que le pro- 
blème test trouvé posé 


dé/ mutent auec une sincérité in- fiés dans des co mprom is que nos 
discutable et ombrageuse tout ce partenaires imposent : là où a 
qui est national, tiennent pour n’y a ni fracas, ni parte ünquie. 
négligeables la détermination et ni chaise abandonnée, a y aurait 
les actes des plus hautes a utori- complaisance, faiblesse et renon 

tés de leur propre pays, cependant 

qu’ils honorent d’une attention 
scrupuleuse les moindres déclara- 
tions. faits ou gestes de tout res- 
ponsable étranger, de si faible 


avec personne. 


tions, faits ou gestes de tout res- 9 La fermeté n'exige pas YêclaL 
ponsable étranger, de si faible Eüe se juge à ses - résultats et, 
portée que soient ces vuutlfestar ceux-ci s’obtiennent en défen- 
" dont avec habileté et obstination 


reniement veillerait 1 


des causes justes. C’est ce que le 


gouvernement n’a cessé de faire. 
Les résultats d 
témoignent (—). 


, M. François- Les résultats de son action 




15 jours pour 



H. Boire propose de limiter à deux 
le nombre des mandats élecliis 
et de subventionner les prinrïpanx parfis 

Dams une lettre adressée,, en _ En ce qul concerne le finance- 
date du 2 1 avril, aux présidente ment des partie, 'te chef do sou- 
des groupes de l’Assemblée natter., vamenqent propose ««ne partiel- 
nale et du Sénat, M. Barre expose pa Non armuéüe de l’Etat aux . 
les conclusions qu’il a tirées des dépenses effectuées , pour leur 
consultations qu’il avait engagées, fonctionnement, par les partis 
en octobre dernier, sur les pro- et groupements politiques, dans 
Jets de l’Elysée relatifs à la la limite (Tune dotation globale 
jjmitaÆian du cumul des mandats- inscrite dans ta lot de finances». 
etectifi au financement des par- M. Barre -précise que. eFOrdre de 
us politiques et à l'Instauration grandeur de cette dépense, nou- 
ÛTm Bcrutin de type propor- veüe pour FEtat, n'est pas actuel - 
ttennel dans les grandes vfltes. tentent fixé» et qull . s'agirait 
Le premier m i ni stre, toutefois, d’n ne * garantie de recettes pour 
limite: ses réfiexious aux deux: tes partis et non d’une partietpa- 
pretoiezs sujets. Le troisième — ’tion au financement de leurs 
le plus controversé, jugé moins campagnes électorales ». Dans, la 
urgent — n'est pas évoqué. ' pratique. < recevraient me aide 

M. Barre estime notamment ' <*£ FBtat ceux dès Partis qui 
que « fa limitation du cumul des réuniraient m nombre de dépotés 
mandats parait préférable à une m ** sénateurs an moiru égal au 
limitation du cumul des fouettons minimum requis pour constituer 
de parlementaire, de maire et de un groupe parlementaire. *«£■£- 
président de conseü général. Cest dire dètoaè^s selon le régle- 
wne solution pim rigoureuse, mais ' toent.du Sénat ». 
c’ért aussi la formule la plus üno aHumission indépendante 
claire », écrit le premier ministre composée de magistrats vérifte- 
qui souligne que « l'fnterdicttoa rait que les subventions, accordées 
au cumul des fonctions pourrait seraient utilisées conformément A 
[‘toüCT/Mnt tournée dans les leur objet. St Barre prévoit égaie- 
/aita ». WL Barre propose que ce ment « Yivtêrdiction pour les 
principe de non-cumul s’appliqué partis et groupements pdOüqueè 
trlVSJ** mandats conférés par bénéficiaires de* subventions pu- 

«5SÏ2IK. “““"«Lü'al-iÆi bUques, de recevoir uaecOde en 

I te aSter mwnici- provenant» soit d’un Etat, sort 

pal. conæaier général, représen- d’une personne monde ou phy- 
S? * ^Assemblée des Commit-, siqué étrangers ». . • . ^ - 

nautes européennes, député ou Le premier ministre demande 
sénateur», «il serait désormais aux présidents des groupes parte- 
vnpossible, dit-U, de détoné meotaixes. de loi faire paît de 
nvuutanément plus de deuxman- ~ leurs observations avant la . fin 
dots électifs : » M. Barre pose deux de mai afin d’en tenir compte 
corollaires : chaque élu choisira» «fan* la prépairation des projeta 
librement celui des mandats qu’il de - loi. Le premier texte que te 
œtendrMt uonserrer dans tes gouvernement se prupœe de dè- 
ratei « Ftncompatibmté entr, tes- poser — , Am, V Courant de ta 
2 S2SL?® fowraa wta pour tes vrisarte région , — est ealul re- 
conseillers municipaux -des latif- an finanoeinant . des partis, 
communes de plus de neuf maie M. Barre -souhaite qirtl « vienne 
habitants». en discusaiàn à roinomne ». 
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AVANT LE SCRUTIN DU 10 JUIN 


L’opposition à M. Chirac na pas réussi à s’organiser au sein du R.P.R.I A mem^sur-lot 


Sur les quelque soixante dé- Loire - Atlantique, s’exprimant formulée en termes inoffensifs et 

putés R-P.R. conviés, jeudi 3 mal, dans l'après-midi « à titre per- la séance n’a pas été agressive * ; 

par M. Olivier Guichard, député sonnet» au cours d’une confé- pour M. Bolo (Loire- Atlantique), 

de Loire- Atlantique, à <r prendre rence de presse, s’est-il étonné die il a’étalt agit « d'une conversation 

un verre », vingt -quatre seule- 1* et ampleur » donnée à son. ini- à l’intérieur du RJ* JL, comme ü 

ment avalent répondu à l’invl- tlatlve. s’en produit souvent » ; pour 

tatïon (1). Parmi eux, près d’une jj ne s'agissait pas, en effet, M. Plot (Yonne), qui rappelait 

dizaine avalent été Incités & s'y selon ïaL * de créer ni une struc- fidélité à MM. Chirac et . -v u- , — . -- - . . -, 

rendre sur les conseils des amis ture ni une tendance ni une Debré, « la famille gaulliste devait participer, vendre^ matin gauche ». De leur côté, les. radicaux v&lolsien» favorables à 

de M. Chirac et de M. Labbé. fraction ». Ses hôtes ne s’étalent n’était pas cassée », alors que Vfnai. a la marne deVUieuve- ^ Chirac, proches de Miné Jacqueline Ne bout, adjoint an maire 

Cette réunion s’est ainsi ré- réunis a-t-il dit. « que parce M. Hector Rolland (Ailler) jugeait sur -Lot (Lot-et-Garonne), au I j_ n — , — * « »- -* 


M. GISCARD D’EST Al KG 

PARTICIPE AD. «FORUM» L’éventualité de la constttnttan d’une nouvelle lista pour 

le scrutin européen continue d'être évoquée. Les amis de 
DE RADIO-MOHIE-CARLO ' M. Robert Fabre, groupés an sein de la. Fédération pour une 

démocratie radicale, n’ont pas perdu tout espoir de convaincre 
M. Valéry Giscard ' d’Estaing Mme Françoise Giroud de prendre la tête d’une liste de « centre 


M. Servan-Stfcreiber : à mesure 
que la campagne se déroule, l'Europe recide 


UfüiSa , BtSSrSimè - ** r « ur " “? dait ® l “ r Chümc " 


raie actuelle. Mais les divergences né * feraient rien oui puisse M. Nungesser (Val-de-Marne) re®onaux associés a ce * forum ». Servan-bctaeiber, dont les « tannsies » & Hivers cospousaotea 

ont été telles qu'aucune décla- apparaître comme une division » estimait que la discussion avait Les questions devaient porter écologistes attendaient une prise de position claire et définitive, 

ration commune, aucun commu- e t il a ajouté : «fl n’est pas ques- été « plus libre et plus détendue essentiellement sur les problèmes Mais ce dernier n’a pas obtenu explicitement le soutien du 

niqué, n'a pu être publié, comme iion d’une contestation organisée J?? 1 * ^réunions officielles ». de la région, en particulier celui comité directeur du parti radical I- le Monde » do 28 avril». De 

cela avait été un moment envi- ^ SBin ^ rjijl » Evoquant la M- pointât ŒUe-et- Vilaine) indl- du Sud-Ouest face & l’élargisse- plus, selon certaines rumeurs. M. Servan-Scbraiber aurait, sous 

ïïSStaLf * C ° mHm - Æl'LK d ° “ 

SISST AraS"!? dépatfto ilémffime. £" c4taa M- Sen-an-Sdiréibqr oppose sar c potat «n dfcmO 

ffijKStoSÆJï .TJ"; u. plus . chirxquiens , d« °° ^ H .V^ •»“««■—* <>“"*»- * ■»”*»”■ *> _*» 

a Nous souhaitons que ton ne participants trouvaient, en effet, . . constitution dune liste. . 

Calfln nn ennrfao-a mélange pas FEurope avec les pro- que l’initiative de ML Guichard 1 enregistrement, le chef Compte tenu du fait qu aucune des personnes Intéressées 

O8I0H un sonnage blêmes institutionnels ou écono- . était en définitive un coup d’épée ^ devatt assslster. à la par cette éventualité ae semble croire à une issue heureuse. 

Mil n F EST EM TÊTE miqueset sociaux», et II a ajouté : dans l'eau. Parmi eux figuraient iîf* U semble que le président du. parti radical cherche surtout A 

LIMM-. tSI tü I tlt aA partir du m^toùl’onmet trois élus, candidate sur la liste « maintenir la pression » afin dtndlquer au pouvoir qnH lui 

en cause la légitimité du prési- diFE, Mlle Dienesch. et MM. Ans- ““ Saint -Hilalre-Luslgnan, - . ..... 

te Figaro du 4 mal publia un dent, on peut craindre que cela auer et Kaspereit, adjoint au cl ^ ^ Jean Fran Çate'PŒcet, * aat encore compter avec lut - 

sondage de la SOFHES sur les n'appelle une sanction politique maire de Paris. Mai» tous s’indi- a ^ a ^ res étrangères et » . .niiiii nomi nmi*» » ilA » et npmrix num tirtervesHna 

Intentions de vote aux élections que pour ma part pe ne serais gnaient que la moindre de leurs général du clftrt \ux que»- dans le Monde [daté 23 avril], 

européennes du 10 Juin. Le son- „ TfleHBn remarques soit désormais Inter- continuent de m’ttre des volontés collectives d'Oman se 

dage a été réalisé entra la 21 et i.„^ l< J é £2SSh« prété ® rt déformée, notamment posées four après jour sus une sont manifestées dans les secteur» 

1 ancien ministre a estimé . * Je par les maas media, en un ral- ^SrT r énhjuamm d’avant-aarriM t centre tmuclui 


Selon nn sondage 
L’UiD.Fi EST EH TÊTE 

Le Figaro du 4 mal publia un 
sondage de la SOFRES sur les 
Intentions de vote aux élections 
européennes du 10 Juin. Le son- 
dage a été réalisé entra la 21 et 
le 25 avril, sur un échantillon 
national da milia personnes 
représentatives de l’ensemble de 
ta population, âgées de dîx-hult 
ans et plus. 

La liste de f’U.D.F. recueille 
30 % des suffrages (26 Ve II y a 
un mois), distançant collas du 
P.S. (26 °/o), du P.C. (19 7 d) . et du 
R.P.R. (—17% au Heu de 20% 
le mois précédent) : 33 % des 
personnes Interrogées laissant 
entendre qu'elles peuvent encore 
changer d'avis, parmi lesquelles 


pense que les sondages sont pes- Uement sans nuances ou consi- 
simistes pour le R J 3 JL H est à dérée iwnmo nne opposition 
un potnt de départ et ü ne fera merci, soit au président de la 
que monter. « Enfin, U a déclaré : rIpuMIque, iolt au ch e f du 
« Le dialogue est possible avec rj>_r. Aucun n’a voulu franchir 
Jacques Chirac, puisque je le pra- le pas qui en concrétisant publl- 
tique avec lui depuis 1963 », avant ksmalateqÏÏ existe 

de répéter : « C’était une arreur pourtant au sein du groupe gaul- 
VU! de mOmeer Ira pnÆKmra Esta unit entamé li ShSon 
institutionnel s et Les problèmes ae celui-ci. Par rtime erégaln 


la campagne i la radio 
et à la télévision 


cinquième liste pour rêchéance d'avant-garde (centre gauche, 
européenne, je réponds d'abord écologiste, régionalxste, fédéra- 
que 7e n'en ci. à aucun moment liste, etc.), à condition de refuser 


élua^t refu^u^folîf encore ESTIME QUE LES PROPOSITIONS 


Tl'L. de cette Hamlon, plu- j f Tte 

etacudtamt Mata bien ms cette 
^ tentative c'ait pas connu le succès 

( u^r?ta 

, pour d’éventuela développements 

T au-delà du 10 juin. — A. P. 


SOCIALISTES 
NE RalVBfl PAS 
DE SES PREROGATIVES 


ritutuuMi iti_> tion a ^ gfratéçie est éclatante. 
Mécontent de l’attitude du pre- \ V* temple sur l’empUn. 


Matignon, ni ailleurs, et je vraies convergences nouvelles çnt 
confirme . que ta question reste, supposent une Europe résolue à 
largement ouverte. remplir toute sa vocation. Une 

» /) A mesure que la campagne ** 

«e déroule. VEutope recule. Pour- - 77 ____ 

r 7 Parce que les adversaires 
l Europe attaquent avec vi- 
gueur et que ses partisans restent £2fZJ* 

défensifs et peu convaincants sUm f^vra être prise.» 

comme si. eux aussi, en avaient . - 

pwr. 

firm «f Am ttmlAni* «r èMntn-nt* UN APPa «NON PARTISAN» 


AU LYCEE HOCHE DE VERSAILLES 

Europe es-tu là? 


mler ministre, auquel 11 reproche 


A ^occasion des élections enrô- 


le premier mtaistrè. inter- j péettnes, l'organisation française 


CD ^ n ’ avoir » P« réptmdu 


d’avoir « éludé les questions » et *ogè par le Monde la semaine du Mouvement européen fï) a 


dernière, répondait que remploi l fonty» Pappei suivant : 


2Sl Jean bSmm Propositions contenues dans le était une responsabilité émtnem - Les soussignés font appel à 

tanne ), François Orunenmerer et ro&norandom déposé jeudi à ment ■ nationale, et non euro- Toplnioa publique en -Fiance 

Germain Sprausr (Bas - .Rhin). Dhôtel Matignon par la délégation péenne. pour qu'elle comprenne Fimpor- 

! ®oio et Lucien Richard qu’il condnlsait au nom des par- » Cette semaine. le président tance des élections an suffrage 

'“î v^î ^ I lementalras socialistes (le Monde de la République déclare que les universel direct -qui doivent se 

du4 mal). M.. Gaston Defferre a m blèm^a^^oaeésà la dérouler en jitin, simulumément 


la f ». m rumre eiecura ou Far- repoussant ridée a une Europe TOnâéanTde mT Bouim, Mme Hé- électorale, nous comparerons* ce ngnatT™ V 

lement européen au suffrage uni- soumise qui ne serait qu un iéne Miasoife (Paria), mm Gfr&rd qui aura été fait à la radio et Autand’hiif iu»it4jnu 

verarf ne laisse pas Indifférente conglomérat de sateUttes et fus- Braun (V«*m>, Jacquos Plot à latOéoisio^à ce auenoS * 3) T °** *eux qui expriment lee “ 

es adopte. Bien au contraire, «géant une Euxope-aUbl qui (YcnuwVJean Bdnnuion» (Oun-). avotts demandé S nausvwrms a3 V lTationa nouvelles, qui éavenl 


très par le débat p critique. Loin et suscite les applaudissemente JjX (Côt^dtSoiS).^ int Piërr* convaincu qufaûfovrrhuL m* souhaitable et réalisable, sont ree- \ 


tourner à la contradiction systé- des sympathisante barbus du ganser (Vai-de-Mamêi. Gabriel Ku- nemeirt neravœtêrk affaiblir Ainsi, sur les proM 

ma tique, le débat conduit par Grand Timonier. paraît (Paria). Hector RoUud j. l . OBn JZj H T~ p r :ieTa 169 ar °tzs ^ assaillent (chômage, t 

M- Noël C3opln, journaliste à pins jeone. M Didier Barlanl Sffiî ^position. » «Si. q^t^Tne^ti^Tvo, 

1S‘^JLSSS^a mt ^ » mpR àSe®SSS ûOrÆ FSSLrFÏÏ Dans l’entourage du premier de J responsabilité, etc.), les F 

868 idées! Sifflets, sourires, slf- « nu-desmu de quarante-trois, je mini stre, on Indique que « le Jf pâment pas se senti 

iSt^Andîé^ïSton fl€t5 - * U d6bat SSSScdonne * v ' auame réunion nrest climat de l’entretien a été très ^ dun «*otr authentique. 

oiaude Entier (Fa > ™ dÜ ^impression que la France entre «mrtois » mais que les propo- 

Rarinni m T> swîV da7l « VEurape à reculons », dlt-lL , (L'ancien ministre raisait outzohm titlons du PH. visant à « mora- 

grianl (UJ3J.) et Félix Damette €St ^ m ^ e casser à iinJUattw prtw P«r__M. ^Chirac Haer . la campagne électorale à 1JW RnsiT , wr „^, mi 


Poitaet. tes réflexions et iSffu Z*™* ^ “ aln “ ‘«‘‘prta^îS SS 

tentions ÿ=s, lycéens (U y avait **1™ ***, «, - B“£2S* AJ21 «t 


spontanéité. Quand, par exemple, Estter semblait avoir la faveur 
M. Damette affirme avec gravité de l'auditoire. « L’élection de 
que le PD. est le seul à dire la l'Assemblée européenne au suf- 


dents et aux conseils d’adminis- 
tration des chaînes de télévision 
et de Radio-France d’organiser 


IM. DEBATISSE, COMBE 
DE10R0Z0Y ET CALVEZ 
EXPLIQUENT LEUR CHOIX 


mnhauté et entre les réglons qui 
les composent, et enfin «rappor- 
ter une contribution majeure a la 
solation des problèmes des pays 
en voie de développement et an 
maintien de la. paix dans le 


vérité sur L’Europe, un écîa? de ffa ge unl oerxgZ constitueun pas M. GUICHARD ! ÏI0US SOflUTieS ^ ‘PS?* à , Po*«^ïne appuyée par dœ 

rire quasi général lui répond, important dans la démocratie ... « seum les Tègles de robTaMviti jeudi 3 mal & lTSIysée MM. De- slogans simplistes, mensongers. 

Mais quand te mème «riteiMi- européenne, f/oiu «m«a contre inquiets. S pr Ç llJ ™ t de ^ odieux, ns veulent 

tient qu'il n'en aéra rien de l anmmemmt des pouvoirs de ’ 28 re^antaaHee de ta cam- FWfaatton iwtlonate dea arndl- particulier qu'elle ne fasse re- 

l*Eurnpe des miracles promise par 1 Auemblée mais pour un renfor- Dans sa lettre d'invitation, n ^ e rata d exploitants agricoles, surgir nn fonds de méfiance et de 

Giscard et que nous a urina cernent de son autorité,. MGuJchard écrivait notanunenV 1 autorité de ta ccnunlsslon de Combe, présidant de r Assemblée haine enœ™ eertain. a. ™ 


que appuyée par des 
^listes, mensongers. 
Os- veulent éviter en 


I Combe, président de P Assemblée! haine envers certains de nos vol-' 


lycéens, ou presque, applaudis- pouiofr^f^minde. sans rtS! S en cause, un peu pSu. un peu ; J® commerœ <* «n- .- Ils demandent à nos 

^ , , n _ ^ lycéen. « A rien, peut-être », moins suivant les jours, la lègi - <*e participer maasl- 

L éventuelle extension des pou- s’amuse on autre. Avant que la limité du président de la Répu - SL ?*■ ■ 7ei ° eat , flU scnxtin du 10 Juin. Us 

volrs de lAmembiée européenne parole ne soit redonnée aux blique à propos des élections £?££., 5 e ! tauz auprès d’eux pour qu’ils 

et le nsque dun glissement vers quatre orateurs politiques. M. An- européennes. Si ces prises de |i ICI U en ED 11 U A! UEO gndhlats à I élection euro péenne • abordent oes élections euro- 

lasupra-aatlonallté unt éie les dré Panton déclare, certain de position devaient anoir une suite M. JlAIs-lUlkN HAILIuf ta ! 1 s * e , conduite par Péennra avec la gravité qui sflm- 

P" flüre tire : « CTeet comme la après le 10 futn. beaucoup d'entre * <***e ppsri dans ta clarté, ta sérénité 

les adolescents. M. André Panaai prostate ». — D. R. nous na muraient tu associer- , CONTESTE « If DEBAT entrevuAqnUs avaient solHcltée. et l'espérairat - 

“ LUHI tes quatre rcxnésenttnœ aodo- Ont ngus rat sans - 

I r - M DIHT T DE LA BATOE DES QUATRE » co mm u ni qué déclarant notatn- f Mxuriee^GeMTWx^'Bugins tonrico 

REÇU A L’ELYSEE rnmtZTi A ANTENNE 2 ^•VSSS."SSJ1A U X “ ft^SuT&n^' 

lONTuTE PAR LES MILITANTS A «nitimt L Urne vea est sam ambtjUti Lee I ? ten courrtra. 

U Mitfprranil arnimin/P Ip mninlipn DE M CIRCONSCRIPTION «• — arSSH 

m. ninerrano approuve le maintien i. «***,» *■„ s&-.Tswst®iss 

| !»• |. m lin n n n cinquième _ chrxmaCTlptlon des Europe, a participé «nsr L’industrie, le commerce, l'arti- racadéml» des «den- 

de < relations solides > avec 1 U.R.S.S. SHÆlsHf 
«MaWÆ su, F t^Àssjrs iisSffffiss rs saSSHSSa? wshsSî 
ffTr£,ü«5 sntejss: fflSijs rsüJLJS ,, a f ss5î’fi SSfSS ■sL&SSsP*** 

sgWS r®3w ES3S E^aawss.saa5ÎSSBSS5' 

ÇhammL ClaudeLAbbé et Marc matique » soit * affermi»; ^ confiance des électeurs oui ont Bertiwiiu ««SSSit 


les adolescents. M. André Fantim prostate ». — d. R, 

REÇU A L ELYSÉE 

M. Mitterrand approuve le maintien 
de «relations solides» avec 1’U.R.S.S. 


nous ne sauraient ty associer-.» 

M. PINTE 

CONTESTÉ PAR LES MILITANTS 
DE SA CIRCONSCRIPTION 


M. JEAN-EDERN H ALLIES 
CONTESTE «LF DÉBAT 


A ANTENNE 2 

(De notre correspondant) 


des groupes parlementaires de le maintien de relations solides 1977 avec rinvesttture RJPJl. et g SSf ^’ e SS le ,r,2S «ser «f dêdSSdre, 

ws^as Ms^i.-iîsss s.Œ'upïisrs Es»— 

SS3K hïaai - d 1 “s m 7 ™ • 3 stt&sVszjijs. 

République s’est entretenu avec ccncerne la défense soutenant Faction de Jacques 

ML François Mitterrand, acoom- < ^ es . droite «le 1 homme, le lea d e r ■ Chirac». ocqu quatre poriti j>oltiiq ues (P&, P.C- ^ . _ . . 

pagnédeM. Lionel Jospin, semé- a que e des U DJ? RJ>A) usurpant défi 

i7£L o.Hnnei rit, oc démarches ont été laites » h. la — ■ — ■ tous les moyens d'exvre&sian. Z> Mouvement des démr 


Mmes Jevnna (Thatlzt. SLaxm. 

ta» flê - -LlpkûwskS. Mary 
Jlnutpsg ..Pifiiol, itijdt-, . 
► OU., I terne neasud, Lagroua Vell-HalU. 

leur expli - 1 Louloe Weloa. . les recteurs Antolna 
[près d’eux r ®* CSpene, Ta'dcçea VwM. lâ 'pro- 
de noir* I feawura ' Carton. MUUes. Mlndar. le 
■L. BarrauXt, 

. 1 — — - — r . Mouvement 

| BouroL Michel De bâtisse, pmi rw 
• { knrrrler, MIcImI ' Onmeourt, 

* ■' ’ Fenil ot. "Michel Oudai, 

Fédération françalm - 


Eac® ‘Ito concerne la défense soutenant Faction de Jacques 1 ' BouroL Michel Dcbatisse: 

, ^ «Iroite de I hom me, le leader . Chirac » quatre partis politiques { PS,P.C, ^ ^ - lmmler. fifichel Drancourt, 

pagné de M. Lionel Jospin, secré- a Indiqué que « des £- D - F - ït^PJ»-) usurp ant déjà prudent ûn , ~ " 

t^re national du PS. c&gédœ démarches ont été faites » à la tous les mogens dexpre&suvu Le «^déiœjcrates, pré- - SL Kta ^L, 

relations internationales. sÿte de la lettre qu’il avait m m Miche] nebré a nrls à^^né des organes officiels J^sbantion pour lescr^to j“ P S^orfcWMtt a» knmu. 

Commentant Jeudi soir cet adressée an chef de l’Etat, avant la DMnie. le^ 1 3°^^ ** p 2 &L 4 ^ mouve- jrto. Dans sa lettre num-' 

entadte cmkcri an bSn S 2°“ '"W*® 0 à Moscou, pour lui “ p ^5’ 3 i à m * n L}? L f* Regxyns-Europeest gb * m^j-ancien ministre t&.VmSSSA'ÀT^T Ligua 

as«^*jsSïïgK îtt'îîatïsaTias ss,r*saï 


r^jPcL^W ^ Mitterrand a, enfin, affirmé cien premier m i ni stre a évoqué participer réellement à égalité aux P 03 affirmé *. tt aerté, n’est ««ae». -préaidant.'f de : la . 

. -JUi ***“ problèmes qu’U n’y avait pas eu « te motn- les divergences qui se mandes- d^Sdév^T^oZt si c^i^ • Jtumoa 

de détente, de coexistence pael- dre mot concernant la politique tent au sein du mouvement gaul- eJctl m. ? nhaim 

flque et de désarmement, des intérieure ». u a précisé qu’il liste. A l’adresse du dÆoté • RgCTiFiCATIP. — Une 2?^* 

équilibres lnternattpnïm^ des . conduira la délégation du RS. d me -et- VU aine, a a lancé : combat régional* S^?LrÔi. r ! n ^ ta ««npréhenslble J slS“jSS2: 

«mçentieux aitee ÎTLR^. et ^ qui. à la fin du mois «le septembre «flf. Cotntat et quelquesautres Ré^-IS^deuL ïïfvoZ de „ tlotre ë ‘S.'^ 

Chine d une part, entre JlLiLas. ou au début du mois d’octobre sacrifient i une mode récente votre » M. Jean-Edern HalH?rTà Neuf sur le 1 ■' et bocul “*•- 

et je occldentaj £aut« proche, doit se rendre en qui consiste à faire parler de soi intention nmdi^wr tes- de™s SpTaahnSiSrS. -prt*id«r^ 

fffjwaars i-ws&r «œ-Æ gaqSagggA spa* w - 

ffgbxssss z°?Tb& ssÆr- 8 et ^ do sar-ffiarasT— ■ srÆs,s. /o sMffiî? s zæjisz. 

C (ij lat roé Faÿtfeau, 75003 Parla. 
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Demain 


l’erreur est de nous intéresser aux technologies de pointe pour elles-mêmes 


lile, nourriture...» 


nous déclare M. Bernard Delapalme 


M Bernard Delapalme a beaucoup de 
titres pour nous parier de l’avenir de la 
technologie dans cette période de «nata- 
tions intenses > ancien président de T As- 
sociation européenne de la recherche 
industrielle, il préside aujourd'hui l’ Asso- 
ciation nationale de la recherche 


technique, un comité de FO.C.D.E. sur le 
thème « Science et technologie dans le 
nouveau contrat socio-économique * et 


dirige les recherches scientifiques et-, turc, etc.- 


aux technologies de pointe— D faut sur- 
tout les appliquer aux domaines clas- 
siques : logement, automobile, nourri- 


techniqnes du groupe Elf -Aquitaine. 

Selon loi, « on a commis une grande 
erreur en s’intéressant pour elles-mêmes 


Autre idée-force de cet entretien s la 
dimension sociale doit être mieux intégrée 
dans la prospective de l’industrie. 


c Grâce & vos fonctions 
diverses, aussi bien dans rtn- 
dustrie que dans des orga- 
nismes nationaux et interna- 
tionaux, nous êtes à un poste 
d’observation privilégié pour 
évaluer les orientations de la 

science et de la technologie 
dans une société de plus en 
plus complexe, de plus en plus 
difficile à maîtriser. 7 a-t-ü 
une innovation pour un temps 
de crise, et, si oui, quelles 
seraient ses caractéristiques 
par rapport à V ancienne ? 

— H y a des tas d Innovations 
poux temps de crise. Et je dirais 
que la première est dé caractère 
psychologique. Je suis convaincu 
qu'il y a mille solutions relevant ‘ 
de la technique à la plupart des 
problèmes qui se posent & nous, 
mais on ne peut les mettre en 
œuvre que si l'on a la foL Je 
crains que ce ne soit ce qui man- 
que le plus, et on peu à. tout lé 


Les innovations Pour temps de crise 
Les relations industrie -université " 

La science et la technique au service du développement 


on assiste & «m mouvement 
inverse, parfois pour des raisons 
valables et parfois non. 

9 Deuxième remarque qui ™ 
semble très Importante : on a 
commis une grande erreur -en 
s’intéressant, pour elles -mêmes 
aux technologies de pointe. Alors 
qu'il faut songer surtout à les 
appliquer — Je pense en parti- 
culier à l’électronique, à la chi- 
mie et & la biochimie — & des 
domaines classiques, c'est-à-dire 
au logement, à rautomoblle, & la 
nourriture, etc. 

— Un débat qui doit remon- 
ter à Tâge de la pierre a pour 
sujet les rapports entre 
V avancée technique et le chô- 
mage. La vieille tentation 
Tenait de faire porter à 
F investissement de producti- 
vité la responsabilité du sous- 
emploi des hommes. Quel est 
votre sentiment à ce sujet ? 

— Zl 7 a un peu de vrai dans 
ce que l’on dit. Dans un certain 
nombre de cas. les technologies 
nouvelles conduisent à supprimer 
des postes, donc. & courte vue, on 
peut avoir l’Impression que le 
progrès technique retire des 
emplois. Cela n’est qu’une vue 
superficielle des choses. On cite 
souvent l'exemple des demoi se lles 
du téléphone américaines. Avant 
le téléphone automatique, 11 y 


avait des milliers de c demoi- 
selles du téléphone & aux Etats- 
Unis. . et puis on a créé le 
téléphone automatique et les 

« ripmnteollpm Ont diSpSXU. M’ait 

l’expérience "a prouvé que oes 
milliers de personnes ont été 

d’autres qui. en plus, ont obtenu 
des emplois beaucoup plus évo- 
lués dans l’industrie électroméca- 
nique en particulier. 

s Selon certaines études en cours 
A l’O.C.D.E^ des. économistes 
disent que l’industrie moderne 
n’est pas spécialement produc- 
trice d'emplois- Je pense que 
.c’est vrai si Ton prend l'Industrie 
moderne darw «m «ms assez res- 
trictif. et en tout cas dans le 
sens de l’Industrie telle qu'elle 
existe encore actuellement. Mhjb 
si l'on considère que l’industrie 
se prolonge dans un secteur ter- 
tiaire. Il faut bien ^distinguer le 
tertiaire .productif du tertiaire 
hon productif. Le tertiaire pro- 
ductif est très lié à. l’industrie, 
et U est .générateur d'emplois. 
Le développement industriel 
moderne devrait conduire à 
l’extenskm de ce tertiaire produc- 
tif. qui offrirait de nouveaux 
emplois sans ranimer 1 Inflation. 

— Précisément, un effet 
pervers moins connu du déve- 
loppement technologique est 
de favoriser V inflation. Par 
quels mécanismes, selon vous ? 

— H y a au moins-un méca- 
nisme bien connu et qu’il 
convient d’analyser avec soin : 
l’accélération du progrès techni- 
que conduit dans certains cas 
à un phénomène de gâchis. Si 
voua construisez une naine pour 
exploiter on procédé et que. avant 
même que l’usine soit amortie; 
vous construisez une autre usine 
pour utiliser un procédé plus 
moderne, vous favorisez évidem- 
ment l’inflation. L'obsolescence 
des procédés, vous la retrouves 
d’aill eur s au niveau des produits. 
Un bon exemple est la course à 
la nouveauté que l’on constate 

haute fidélité. 


Mieux intégrer (a dimension sociale 


9 En réalité, le raisonnement 
socio-économique actuel ne. pa- 
raît pas au niveau des problèmes 
qui se posent à nous. S semble 
absurde de produite des objets . 
dont la durée est exagérément 
limitée. Les industriels et les 
commerçants ont évidemment 
envie de vendre le plus possible ; 
de leur côté, les utilisateurs sont 
soumis à la mode et, souvent, 
ce qui les intéresse ce n’est pas 
la possession d’un objet mais- sa 
nouveauté. Finalement, les 
consommateurs n 'aiment pas se 
sentir riann une situation stable. 
Il y aurait une réflexion . appro- 
fondie à faire sur le. point sui- 
vant : c ommen t l'industrie pour- 
rait-elle répondre mieux aux 
besoins sans entraîner de gas- 
pillage de matières premières et 
d’énergie? Cette réflexion glo- 
bale nécessiterait de mieux inté- 
grer la dimension sociale dans 
la prospective «le l'industrie, sans 
se contenter d’évaluations uni- 
quement scientifiques, techniques 
et économiques. 

— A la fin du mois de mars, 
une importante conférence 
internationale s'est tenue â 
New-York sur la pdttique de 
la science et de la. technolo- 
gie. Vous avez fait vous- 
même une . commu n icati on . 


— La première chose qui m’a 
frappé, c’est l’intérêt manifeste 
que les 'Américains prennent 
pour ce qui se passe en Fra nc e. 
Et, notamment, pour la façon 
dont les Français ont engagé 
leur programme nucléaire. Nous 
réalisons apparemment dans ce 
Hffmainp ce que les Industriels 
américains .Voudraient bien faire, 
fatna y parvenir. 

a La deuxième chose qui a re- 
tenu mon attention, c’est la dif- 
férence considérable qui existe 
entre les Etats-Unis et la France 
dans les rapports industrie- 
administration. Des problèmes 
importants sont soulevés aux 
Etats-Unis par i Incompréhen- 
sion de l’administration vis-à- 
vie de l'industrie. et je dirai 
réciproquement. 

> La troisième remarque que 
j’ai faite avec satisfaction, c’est 
l'introduction de plus en plus 
fréquente de la composante 
sociale dans le raisonnement 
scientifique et technique. Alors 
qu’il y a cinq ans ce n’était ab- 
solument pas le cas Quand on 
parlait de cela aux industriels 
américains, Us poussaient de 


grands cris en disant que ce 
n’était pas compatible avec la 
libre entreprise. 

9 Autre point î les relations 
entre l'industrie et l'Université. 
Ce qui se passe là est au fond 
assez différent de oe que l’on 
croit généralement en France. 
Par exemple, les Américains sont 
Inquiets pour le financement 


sortir l’Université de ses diffi- 
cultés financières, U faut des 
liens plus étroits avec l’industrie. 
Le président de l’Association 
américaine pour l’avancement 
des sciences a évoqué récem- 
ment, à oe sujet, la nécessité 
de r « Industrial connection ». 

— Parlons un peu du tiers- 
monde. Une conférence des 
Nations unies sur la science 
et la technique au service 
du développement va se tenir 


— Cette vaste rencontre aura, 
à mon avis, un caractère plus 
politique que technique C’est 
d’ailleurs normal- La science et 
la technologie nécessaires à 
l’évolution des pays en vole de 
«développement existent ; le pro- 
blème est de savoir comment 
les mettre en œuvre. D y faudra 
un renouvellement sérieux des 
raisonnements soclo - économi- 
ques. On entend souvent des 


responsables nous parler de mar- 
chés solvables. U est certain 
qu’une partie du marché du 
tiers-monde n’est pas solvable, 
à court terme. De même que 
l’Europe n’était pas un marché 
solvable pour les Etats-Unis 
après la guerre. Pourtant, on a 
fait le plan Marshall, qui a 
contribué à relancer l’Europe. 
U faut penser aux problèmes du 
tiers-monde dans ce sens. 

» Deuxième remarque : J’espère 
que l’on sera pragmatique lors 
de cette conférence, et qu’il en 
sortira des opérations de démons- 
tration. des expériences- p h otes, 
c'est-à-dire qu'on décidera un 
certain nombre d’opérations pra- 
tiques d'assez grande envergure 
à mener, où collaboreraient des 
pays industrialisés et des pays 
en voie de développement, pour 
résoudre un certain nombre de 
problèmes, et pour voir comment 
ça marche. Si les résultats sont 
probants, on étendra le système. 

— Les pays occidentaux 
devront, dans les années à 
venir, produire des biens de 
plus en plus sophistiqués 
puisque les marchés de 
biens -facües à fabriquer leur 
seront enlevés par le tiers- 
monde. Or trouveront -Os des 
débouchés pour des techni- 
ques d'avant-garde dans les 
pays en développement ? Ne 
vaudrait-ü pas mieux qu’ils 
réalisent pour eux des techni- 
ques plus adaptées qui utili- 
sent plus de mam-d’eeuvre ? 
Mais — et éest une contra- 
diction — les pays du tiers- 
monde ont-Üs besoin de nous 
pour ces technologies-là. plus 
terre à terre ? 


Une technologie pour le fiers-monde ? 


— Premier point : Je crois que 
le problème n’est pas aussi tran- 
ché que cela. Quand on dit que 
les pays du tiers-monde vont 
fabriquer des voitures, eh bien! 
nous n’y sommes pas encore. Ces 
opérations industrielles ne sont 
pas si simples. Deuxièmement, 
lorsqu’on dit aux pays du tiers- 
monde : on va développer les 
technologies appropriées à votre 
situation, üs poussent des grands 
cria en disant : vous nous sous- 
estimez : pourquoi n’aurions- 
nous pas accès aux mêmes tech- 
nologies modernes que vous ? 
C’est une erreur majeure, à mon 
avis, car nous ne sommes pas du 
tout injurieux à leur égard. H est 
évident que la main-d’œuvre 
d’un paya du tiers-monde n’est 
pas la même que celle que l'on 
trouve en Occident (éducation, 
niveau de vie, état d'esprit, habi- 
tudes de vie). Tro is iè m ement. 
6’Ds n’ont pas besoin de nous 
pour obtenir ces tec hn ologies 
appropriées, tant mieux 1 Cela 
dit, je suis tout de même 
convaincu que notre aide leur 
est nécessaire parce qu’une 
technologie, c’est quand même 
quelque chose de globalement 
compliqué, dans laquelle 11 y a 
des éléments simples et des élé- 
ments moins simples. 

* Réciproquement, nous pou- 
vons avoir besoin d'eux. C'est en 
effet sur le terrain que nous 
pourrons apprécier réellement 
les résultats de la mise en œuvre 
de ces techniques appropriées, et 
oes expériences nous seront par- 
ticulièrement utiles. Au fond, 
dans tout cela, on observe un 

manichéisme effrayant qui 
empêche les choses d’avancer. 

— C’est r année des élec- 
tions européennes. Dans te 
domaine de Pinnovatton 
croyez-vous gu’ü soit vraiment 
possible de franchir un seuil, 
grâce à la Communauté des 
Neuf? 


— On a de bons exemples et 
de mauvais exemples. L'Euratom 
a été un mauvais exemple L’Air- 
bus est un bon exemple. Au fond, 
mon premier mouvement aurait 
été de vous répondre qu’il n’est 
pas tellement sûr que la 
construction européenne soit un 
élément favorable à l'innovation, 
car je crois que l'innovation 
nécessite énormément de foL de 
courage et d'initiative, d’an petit 
nombre de gens seulement. Mais 
je dois corriger cela en disant 
que l’innovation au niveau mon- 
dial. cela demande quelquefois 
d’énormes investissements, 
d’énormes opérations de démons- 
tration. Et l'association de plu- 
sieurs pays européens permet de 
réaliser dans ce sens des choses 
que l’on n’aurait pas pu faire 
tout seul D'autre part, l'innova- 
tion n'est plus possible si vous 
ne poavez la développer sur un 
marché convenable. L’inno vatioa 
devenant de pins en plus chère, 
il faut bien l’amortir et 11 vous 
faut donc un très grand marché. 
Et ce marché européen me 
paraît, tout compte fait, plus 
important encore que l’associa- 
tion de pays en vue de l'innova- 
tion. 9 


Instaurez la démocratie économique 
qui résoudra tous les problèmes 
économiques et sociara et sauvera 
la France du désordre ! 

Le manifeste anti marxiste 
de la démocratie économique 
mus sera adressé gratuitement en 
anglais pûr ; 
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et information 

D ES «banques de données» Informatiques, dont l'usage était 
pratiquement Jusqu'à présent l'apanage des scientifiques, vont, 
dans quelques années, être accessibles par chacun d'entre 
nous. Nous pourrons, en -pianotant- sur un clavier connecté à 
notre téléphone et à notre récepteur de télévision, prendre connais- 
sance d'une multitude de renseignements qui nous seront, à coup 
sûr, fort utiles : l’annuaire téléphonique sera ainsi informatisé : nous 
pourrons consulter l’indicateur des horaires de le S.N.C.F. et des 
compagnies aériennes (et même, au prix d'un léger perfectionnement, 
en profiter pour réserver nos billets), vérifier le solde de notre 
compte en banque, éplucher le catalogue des sociétés de vente 
par correspondance, et même lire les dernières délibérations de 
notre conseil municipale. Nous serons entrés dans l’ère de la télé- 
matique. 

Le développement, déjà considérable, de ces banques de données 
Informatisées a jusqu'à présent laissé Indifférente la plus grande 
partie de la population et de ses responsables. Seule une petite 
frange, é peine plus large que celle des utilisateurs actuels eux- 
mêmes, a conscience de la révolution que représentera l’extension 
sans doute considérable de leur champ d'applications. Et des pro- 
blèmes que ne manquera pas de poser cette nouvelle tonne de 
diffusion de l'information. 

Bien plus encore que pour les canaux actuels de l'Information 
se posera en effet le problème de la crédibilité de l’inlormation, 
comme celui de sa source. 

Confortablement installé devant son téléviseur, le citoyen de 
l'an 2000 qui Interrogera sa • banque publique d'information » sur, 
par exemple, les risques d'accident sans les centrales nucléaires, 
aura à se disposition, il n'est pas permis d'en douter, le oomt de 
vue officiel sur la question. Aura-t-il aussi facilement accès à une 
opinion plu 9 marginale, tel celui d’un scientifique Indépendant des 
groupes de pression ? 

L’exemple britannique actuel invite en effet à se poser un certain 
nombre de questions ( le Monde du 7 avril) : dans le système Prestel 
qui vient d'entrer en service outre-Manche. le consommateur qui 
« appelle » une information sur son écran doit payer une redevance, 
ce qui parait normal : mais les « fournisseurs d'information » aussi, 
pour que leurs prestations de service soient mises à la disposition 
du public ; ce qui ne l'est pas forcémenL 

En dépit de ses performances. l‘ informatique a toujours, et pour 
longtemps encore, des capacités assez limitées, et les banques 
publiques d’information qui se préparent ne pourront, â l'évidence, 
faire de (a place à toutes les informations qu'on voudra leur donner. 

Si les Journaux doivent un jour payer pour que leur sommaire 
(ou même tout ou partie ds leur contenu) figurent dans ces banques, 
à quelle hauteur sera fixée la « barre »? Si les syndicats et les 
parfis politiques veulent que leur programme et leurs revendications 
y soient accessibles, devront-ils payer ou lustifier d'une « représen- 
tativité - suffisante ? 

La réponse à ces Interrogations n'est peut-être pas urgente : 
dans un premier temps, les banques publiques d'information offriront 
sans doute, d'une part, des informations » neutres » du type « service 
public • (annuaires, météo. Indicateurs) et. d'autre part, sans doute 
assez rapidement, des services - commerciaux - (banques, vente par 
correspondance...). Compte tenu des Inerties que suscite la mise 
en place de toute nouvelle structure, et des risques que peuvent 
faire courir certaines politiques du « coup péril •, il est cependant 
des questions qu'on ne pose jamais trop tôL 


Rêves et réalités 
de la voiture électrique 

L’avenir immédiat n* appartient qu’aux camionnettes 
de livraison 


En novembre 1974. dans son 
rapport destiné au oomlté Inter- 
ministériel d'action pour la na- 
ture et l’environnement, l'ingé- 
nieur général des ponts et 
chaussées Saulgeot prévoyait 
l'électrification de 10 % du parc 
automobile français en 1990. 
Une gestation de sept ans est 
nécessaire à l’automobile, Il fau- 
drait donc, pour que cette pré- 
diction soit réalisée, que les 
dirigeants de nos plus grands 
constructeurs décident aujour- 
d'hui de produire en grandes 
séries un engin presque aussi 
fruste qu'en 1899 I 

La voiture électrique a eu son 
heure de gloire à la Tin du siècle 
dernier quand Camille Jenatzi 
franchit pour la première fols 
au monde le seul) des 100 Km/h 
au volant de la « Jamais 
Contente •— quarante ans seule- 
ment après l'invention, en 1859, 
des accumulateurs au plomb par 
le Français Gascon Planté. De- 
puis, l’histoire de la propulsion 
électrique se perd dans l’ombre 
des grands pétroliers, se ravive 
durant les périodes de ration- 
nement (pendant la dernière 
guerre mondiale notamment) et 
se perpétue actuellement dans le 
monde entier chez quelques arti- 
sans. Sans jamais évoluer. 

On sait en effet transformer 
l’énergie électrique en énergie 
mécanique sans grandes pertes : 
le rendement d'un bon moteur 
électrique atteint 80 % quand 
celui d'un moteur thermique est 
trois à quatre fois moindre. Mais 
cm ne sait toujours pas stocker 
l'énergie dans des conditions 
acceptables. 

Les batteries au ’ plomb sont 
trop lourdes et trop vite épui- 
sées. Dans le meilleur des cas. 
on peut tirer un peu plus de 
13 kw/h de 400 kg d’accus dé- 
chargés en trois heures. Cette 
même énergie aurait po être 
fournie (toutes pertes déduites) 
par un peu plus de 6 litres 
d'essence... Q est donc parfaite- 
ment utopique de vouloir dés à 
présent créer an véhicule petit 
aux grandes ambitions puisque 
ses performances sont propor- 
tionnelles au volume et au poids 
de ses batteries. 

L'avenir immédiat de la pro- 
pulsion électrique n'appartient 


donc qu’aux camionnettes de 
livraison pour lesquelles une 
tonne d’accumulateurs astucieu- 
sement reparne n'est pas un pro- 
blème. Des prototypes roulent, 
notamment chez Fiat et Peugeot. 
Leur autonomie moyenne est 
d'une soixantaine de kilomètres 
en parcours urbain, la vitesse 
maximale frôle les 80 km-h au 
prix d’un gâchis énergétique 
considérable, et le temps de 
recharge dépasse toujours six 
heures, soit deux fois plus que 
la durée de décharge en utilisa- 
tion constante. 

Pour l'automobile particulière, 
il faut attendre. La batterie sinc- 
nicfcel a une euergle massique 
triple (100 à 110 W/h par kilo- 
gramme! de celle au plomb Mais 
elle n’est pas encore totalement 
au point et devrait coûter 20 7* 
de plus. Or un plateau de bat- 
teries pour une voiturette actuel- 
lement sur le marche (Telchol 
française. Zele Italienne au Car- 
ville suisse; coûte déjà de 2 000 
à 5 000 F pour une durée de vie 
de deux ans. 

Des sommes considérables sont 
actuellement dépensées aux 
Etats - Dois pour financer la 
recherche d’accus et de plies 
permettant de « niveler» l’offre 
d'électricité : stockage aux heu- 
res de faible demande et débit 
accru lors des « pointes ». Ces 
études ne peuvent qu’être béné- 
fiques pour l’automobile. 

On peut espérer d'importants 
progrès de la part des plies du 
type zinc-air, dont il suffit de 
changer l'électrolyte pour assu- 
rer leur recharge imm édiat* 
Mais les recherches les plus pro- 
metteuses concernent le couple 
lithium -sulfure de fer, dont 
l'énergie massique est presque 
décuplée par rapport an plomb- 
acide. ainsi que !a pile à combus- 
tible. Cette dernière, cependant, 
ne fonctionne parfaitement 
qu'avec un apport d' hydrogéné 
pur (ce qui rend son usage par- 
ticulièrement dangereux il), et 
la première ne a marche » qu'à 
haute température. 425 «C. 
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Rêves et réalités de la voiture électrique 


chaque: ANNEE: 


(Suite de la page 13 J 
Dans l’état actuel de 1 a tech- 
nique, la voiture électrique n'a 
donc rien de très prometteur, 
si ce n’est qu’elle respecte ! en- 
vironnement Elle ne pollue pas 
et ne fait pas de bruit Mais 
est-elle si bien adaptée à la ville. 


tout du moins dans sa forme 
décrite le plus souvent celle 
d'un polyèdre douillet et large- 


doive plus rien aux hydrocarbu- 
res pour affirmer que la voiture 
électrique épargne nos devises ! 
H faut toutefois reconnaître que 
la voiture électrique ignore tota- 
lement le gaspillage de carbu- 
rant dont tous les moteurs ther- 
miques sont responsables lors des 
deux ou trois premiers kilo- 
mètres effectués après un démar- 
rage à froid. 


Quant au coût d'achat et de 
maintenance, par personne 
transportée. Il est supérieur à 


• L'exigulté n’est avantageuse 
qu’au stationnement. En mar- 
che, elle devient dangereuse : 


hauteur — et son Instabilité — 
s’accroît. Or le parc urbain sera 
longtemps encore hétérogène, et 


celui de toutes les voitures po- 
pulaires actuelles. Cette tendance 
devrait persister, puisque rien ne 
permet d’affirmer qu’une voiture 
électrique satisfaisant aux règle- 
ment de sécurité européens et 
pourvue d’un équipement normal 
(essuie - glaces, chauffage, etc.) 


est une voiture captive, handi- 
capée en dehors du monde pour 
lequel elle est créée. L’évasion 
nécessite une seconde voiture 
« routière ». ce qui implique déjà, 
un niveau de vie largement su- 
périeur à la moyenne fran- 
çaise (3). L'approvisionnement 
en électricité doit être fréquent 
(dans les conditions actuelles de 
stockage) et U est soumis aux 
aléas d'une distribution monopo- 
listique.. Bnim la compacité 
d’un engin de ville le rend 


moblliste coûte quatre à cinq 
fois plus de pétrole que la pas- 
sager d'un autobus (dont le taux 
d'occupation est de 20 % seule- 
ment-.), cette proportion sera 
sensiblement la même lorsque «6 
véhicules seront propulsés élec- 
triquement. 


«mangeons» en 


la masse' des camionnettes de 
livraison, pour ne citer que cet 
exemple, sera nue menace cons- 
tante pour des engins trop vite 
renverses. L’expérience des voi- 


soit une voiture moins chère à 
fabriquer en grande série qu'une 
voiture thermique. 


turettes actuelles montre d’autre 
part que la petitesse n’améliore 
pas la fluidité d’un trafic hété- 
rogène, puisque la zone de sécu- 
rité nécessaire à un engin mono- 
place est égale à celle d’une ber- 
line trois fols plus grosse. 

• L’économie d’usage est un 
leurre. La chaîne électrique (le 
rendement global depuis le pé- 
trole brut Jusqu'à la roue) est 
sensiblement moins dispendieuse 
que la chaîrw» thermique. Le 
moteur Diesel présente cepen- 
dant un avantage. H faudra donc 
attendre que notre électricité ne 


Et c’est oublier qu’une géné- 
ralisation des voitures électriques 
suppose une infrastructure de 
service plus contraignante que 
les réseaux actuels de stations- 
service : stations d’échange ra- 
pide de batteries ou de recharge 
d'électrolyte, branchements élec- 
triques au sol (comment envisa- 
ger sérieusement une multitude 
de raccords électriques entre les 
véhicules et le domicile de leurs 
propriétaires kirs des recharges 
nocturnes ?), réaménagement 
des garages particuliers. Tout 
ceci se pale. 


mes consacrent actuellement 
plus d’argent à l’étude des trans- 
ports collectifs urbains futurs 
qu’à la mise au point d'un véhi- 
cule Individuel qui n’est, au 
mieux, qu’un moindre mal ? Le 
développement progressif d’un 
parc de petits véhicules électri- 
fiés ne peut être 'qu’un remède 

éphémère à l'engorgement des 
villes. Et si, à présent, un auto- 


Soyons réalistes. lie véhicule 
urbain de L’avenir ne sera ni to- 
talement électrique ni totalement 
urbain [ Pourquoi ne ressem- 
blerai t-U pas à la Zéro que Plat 
lancera à la fin de Tannée cnn 
parallélépipède de quatre places 
de 3^0 mètres de long) ou à la 
future petite Renault dont le 


Si on considère le bilan éner- 
gétique (l) du secteur agro- 
alimentaire des pays développés, 
on constate qu’il est de plus en 
plus vorace (aux Etats-Unis, par 
exemple, le secteur agro-alimen- 


taire absorbe à lui seul une 
quantité d’énergie nettement 
supérieure à la consommation 


coffre sera dêübéremment sacri- 
fié pour offrir quatre grandes 
places (3) ? Ce sont des véhi- 
cules polyvalents à moteur ther- 
mique dont la vie se prolon- 
gera Jusqu'en l’an 2000. Entre- 
temps seront apparus les pre- 
mière moteurs hybrides où un 
moteur thermique remplace ou 
complète l’action d’un groupe 


totale de l’Inde). Dans ies .ali- 
ments qui arrivent sur notre 
table, le contenu énergétique 
provenant- de la conversion 
photo-synthétique de l'énergie 


système alimentaire américain) 
par grands postes et par types 
d'opération. Tant au niveau des 
exploitation agricoles qu’en aval 
de ces dernières (Industries ali- 
mentaires, distribution des ali- 
ments. mode de conservation—), 
ces experts mettent en évidence 
que les substitutions de techni- 
ques opérées depois 2S45 ont sys- 
tématiquement conduit à rem- 
placer des procédés peu coûteux 
en énergie par d’antres plus 


solaire rend à devenir mino- 
ritaire . par rapport à l’énergie 
artificielle d’origine fossile, pé- 
trole »«n»ni:tgJ1»m»wfc j (Vmam 
peut-être énergie nucléaire 1 
Si Ton calcule la ration 
moyenne des Français en calo- .. 


électrique selon les conditions 
d’utilisation : traction électri- 
que dans le centra des villes. 


ries et le rendement de notre 
système alimentaire (rapport 
entre l’énergie biochimique 


Au niveau des exploitation*. U 
faut prendre en compte notam- 
ment les postes carburant, élec- 
tricité. *n gmt^ machinisme agri- 
cole. Irrigation. 

Au niveau des industries 
alimentaires, il y a les postes 
emballage, papier, verre; fer. alu- 


ni übe rem or qua légère (comme 


celle qui est adaptée à la Benauit S) 


b a g uera dune laznlUa lois des 


traction combinée dans les eûtes 
et prés de la périphérie, traction 
uniquement thermique enfin, 
avec recharge simultanée des 
batteries, en zone moins peuplée. 
Une vision bien moins utopique 
qu’une décision politique sans 
laquelle la voiture électrique 


affecté aux objets encombrants. 


contenue dans 1** ration du 
consommateur et l'énerglfi tirée du 
pétrole nécessaire pour que oette 
ration .soit produite et arrive 
dans l'assiette), on peut dire que 
nous «mangeons», en France, 
30 millions de tonnes- d’équlva- 
lent-pétrole par an. ce qui repré- 
sente pratiquement un tiers de 
nos Importations annuelles de 
pétrole. 

L'équipe Stefnhart (2 J a étudié 
en détail l’évolution de la 
consommation d'énergie (pour le 
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(Joint service avec STR1NTZIS UNES) 


SARDAIGNE 


ffi tfONOMIESEOfl D'ENERGIE 
POUR LES MOTEURS 

M. Frank Nola, Ingénieur au Mar- 
shall Spaca FUght Center. à Hunts- 
vllle, en AJabama, a mis au point 
un instrument qui permettra de ré- 
duire de 4*/g la somme totale d'ôlsc- 
trfdté consommée par les quelque 
dix milliards de moteurs en usage 
aux Etats-Unis, soit une économie 
de 250000 barils de pétrole par Jour 
(ou 12£ millions de tonnes). 

SI tant d'énergie est gâchée, c’est 
en effet, dit M. Nola. que les mo- 
teurs — par exemple ceux des appa- 
reils ménagers — reçoivent une 
quantité constante de courant élec- 
trique (125 volts environ dans la 
plupart des foyers américains). Or, 
une telle quantité d'électricité n'est 
nécessaire que lorsque l’appareil 
fonctionne è plein rendement. 

Une dizaine de Urines ont obtenu 
de la NASA (National Aeronautica 
and Space Administration) l'autori- 
sation de commercialiser l’Invention. 

Un amateur d’électronique devrait 
pouvoir le construire en quelques 
heures pour un prix de revient de 


5 dollars. L’une des dix firmes an- 
nonce déjà la mise en vanta du 
- contrôleur » sur le marché : Il coû- 
tera 13 dollars et 80 cents (moins 
de 60 francs). 


— H y aura une femme présidante 
des Etats-Unis en 1992; 

— L'espérance de vie atteindra 


transport/engins (c'est - A - dire 
l'énergie nécessaire pour fabri- 
quer les tracteurs, etc.)- . 

Au niveau des pratique* com- 
merciales et damesttques. an 
trouve r {a réfrigération, la cais- 
son et les machines correspon- 
dantes. 

Pour r ensem ble de la chaîne, 
an a . plus que triplé la consom- 
mation d’énergie par le système 
alimentaire américain ; cria en 
trente ans. 

Ce n’est pas fini ; efane part 
la fthafne de la ferme au consom- 
mateur ne cesse de s’allonger et 
devenir plus complexe (aliments 
précuits, etc), d'autre paît la 
recherche Incessante de 
de productivité est de plus en 
plus dispendieuse. En effet, 
l’agriculture est soumise & la loi 


COMMHT LES MÉffiSHHS TOŒHT 
L£ FETUS i 

La revue américaine OMNI a 
proposé & ses lecteurs de réfléchir 
sur le futur. Elle a reçu deux mille 
réponses, ce qui constitue la plus 
large expérience de ce genre. 

Les lecteurs devaient réagir sur 
une Date de vingt événements pas- 
sibles dans la futur et situer la 
période dans laquelle ces événe- 
ments leur semblaient devoir pren- 
dre place. Pour la majorité des 
lecteurs : 

— Il n’ y aura pas de guerre 
nucléaire entra 1'U.R.SA et le» 
U.SA. (mais des terroristes utili- 
seront des armes nucléaires en 


— Le clonage (reproduction non 
sexuée par culture cellulaire) d'un 
être humain n’est pas pour bientôt ; 

— L'Intelligence artificielle na dé- 
passera jamais l'Intelligence blf- 


— L’Industrialisation de Pespade 
sera .une source importants de 
revenus au vingt et unième siècle; 
mais dèâ 1990 on pourra prendre 
un ticket pour l'espace. (Source : 
Crû/» n* 5. mai 19T9L) 


— Les gouvernements d'Amérique 
du Sud seront communistes ou 
d 'ultra-gauche vers 1985 et le 
rideau de fer restera aussi solide 
Jusqu'à 1990; 


• Un colloque sur les * Econo- 
mies d’énergie », organisé par la 
C.N.P.F, se tiendra la lundi 7 mai 
après-midi, h l'hôtel Méridien de 
Parts. Ce colloque, qu’ouvrira 
M. François Ceyrsc, sera animé par 
M. Philippe Thomas. P.HD. G. ce 
Pechlney-Uglne-Kuhlmann et prési- 
dent da la commission de l'énergie 
du C.N.P.F., M. André Giraud, mi- 
nistre de rindustria. tirera iee 
conclusions. 


GÊNES - PORTO T0RRES et w. 

2 départs hebdomadaires 

-t 


sa Ire pour permettre cet accrois- 
sement croit en progression géo- 
métrique; 

Aujourd’hui la no urrit ure de 
chaque 'citoyen américain re- 
quiert 0.566 ha et 0/425 tonne 
éqoi valent -pétrole par aa. Comme 
la population mondiale compte 
à l’heure actuelle environ 4.1 mil- 
liards d'individus, elle nécessi- 
terait la consommation de 
1,75 milliard de tannes équivalait, 
pétrole par an si Ton devait la 
nourrir selon les normes améri- 
caines — objectif avoué et non 
critiquable des responsables des 
pays en volé de développement 

Dans de telles condition* si Je 
pétrole constituait fa seule 
source d’énergie utilisée en agri- 
culture et si toutes les réserves 
e xist antes servaient uniquement 
h nourrir la population mondial» 
selon les méthodes nord-améri- 
caines, elles seraient épuisées en 


DE WAGNER A 
IGGY POP. 


ci n quan t e-sept ans. en tenant 
compte de la. centaine de mil- 
liards de tannes de réserves 
prouvées A r heure actuelle. Un 
calcul si mila ire effectué à partir 
de l’estimation la plus optimiste 
des réserves disponibles (et en- 
core à découvrir), soit trots cents 
milli ards nous donnerait cent 
soixante-dix ans. 


An sommaire du b° 11 du Monde de la Musique ; une interview imaginaire rie Wagner « 
les antillais en métropole , tout Salie, le cafcoDc’ 1500 , l'orchestre de Laie chez les chômeur», un 
premier guide (à suivre) des Festivals de rété , Rameau , une maison de la 
musique à Arras , Irmgard Seefried soprano des armées 50 , Tggy Pop 
le fou furieux du rock , Ed Blackwell , radiographie d’une maison de 
disques , Susana Rimldi , un reportage en Angleterre : le rock 
cybernétique, deux pages de livres. Hi-Fi: la puissance quitte, - 
un grand entretien avec lannis Xénakis , tes disques du mois et, 
bien sûr, tous les consens à Paris et en Prorince. Chez votre 

ffliarr.hüX lri rh» j ournal tv g F 


LE MONDE 
DE LA MUSIQUE. 


n ne s’agit pas de remettre 
en cause les acquis . positifs de 
l’agronomie moderne. On peut 
envisager un système de produc- 
tion alimentaire dont les rende- 
ments seraient comparables maig 
dont les principes de fonctionne- 
ment. imitant les modèles écolo- 
giques, permettraient d’utiliser 
des quantités significativement 
moindre d’énergie. Par exemple 
• .Pourquoi, substituer systé- 
matiquement la fumure minérale 
i la fumure organique ? La pre- 
mière consomme 3J5 lois, plus 


Toutes les musiques, de tous les pays^ de tous les temps. 



ALLEZ DE SUBPBISE EN SURPRISE/ 
ALLEZ AU SALON DES VINS. 


d'énergie que la seconde ; en 
outre on ne Balt que faire du 
fumier, organique et son amon- 
cellement posé des problèmes ’ dè 
pollution des-eaux. 

• Pourquoi développer les em- 
ballages plastiques et alùmmium 
non recyclés alors que le retour 
au .verre consigné constituerait 
une économie d’énergie de plu- 
sieurs centaines de'mfllters de 
tonnes de pétrole par . an pour 
notre pays ? 

• Pourquoi favoriser les trans- 


Des grands crus aux petits rins.de pays, 
300 viticulteurs vous attendent. 

Vous pourrez assister à des séances ■■ 
d’initiation et de dégustations qui feront 
de vous un connaisseur incontesté. 


Salon des vins de la FOIRE DE PARIS : 
c’est tout le terroir français qui rient à vous. 


R0IRE 

“ÎB4RS 


meotaires au détriment , des 
transporta ferroviaires, quand 
on sait ;que le transport d'une 
tonne j»r chemin .de fer électrl- 


cTéiMrgte que te tran^ort rtiu- 
tierf " 

■ FRANÇOIS RAMADE, 


88 AVRIL/ 13 MAL 10 H- 19 H. N0CTDRHES MARDI 8 -VENDREDIS 4 ET 11 MAI. 


pooBomm arion ntanitn'4 sous les 
postes Impliqué* dans un* actsvué- 
JdL le MBtnc «po-aUm notaire. 
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DEFENSE 


L'armée affirme le caractère irréversible 
de là décision d'agrandir le camp du Larzac 


La Cavalerie {Aveyron}. — L'armée français* 
e uralt-eHe cessé d" avoir mauvaise conscience sur 
T affaire du Larzac et a-t-elle tenu à ce que chacun 
Je sache? Assurée, apparemment, d'une décision 
Irréversible du gouvernement en faveur de F ex- 
tension du camp militaire du Larzac, en Aveyron, 
F armée a invité, après bien des hésitations, des 
Journalistes à visiter , Jeudi 3 mal r ses Installa- 


tions en cours tT aménagement. Et cela au moment 
Où, pour continuer leur lutte un peu désespérée, 
certains des exploitants agricoles expropriés choi- 
sissaient d’ensemencer des terres acquises ci 
occupées par Famée et où, dans las larmes, 
lé luge se transporte pour une évaluation contra- 
dictoire de la valeur des terrains. 


Le choc de deux entêtements 

ri^tt.SSZÜSSft De natre envoyé spécial 


Depuis une dizaine (Tannées, 
l’affaire de ce camp militaire du 
Larzac, dont la superficie totale 
devrait passer de 3 210 & 10 900 
hectares, est aussi Thlstolre du 
choc de deux- entêtements. D’un 
côté, l'obstination à vivre au pays 


coles. .dont Les terres saut compro- 
mises par les acquisitions mili- 
taires. et, parmi eux; de tenues 
agriculteurs dynamiques établis 
depuis peu ou d'ancteœ mineurs 
de DecazevlUe convertis dans 
l'agriculture. De l’autre côté. 


aménagés pour les besoins de 
instruction, simultanée, de qua- 
tre régiments différents. 

En droit, le préfet de l’Aveyron 
a signé Tes arrêtés de cessibilité 
pour l'ensemble des communes 


ci ce ; ou encore que l'armée par- 
ticipera au développement des 
centres du Sud-Aveyron par les 
familles de permanents qu'elle y 
installe et par le soutien îlnan 


armées 6e proposent de contri- 


pitalet et La Couvertolrade) où 
il n'y -a pu avoir d’acquisition à 
... ----- •-•■ le juge * prononcé ■ 


précédemment, sans coup, férir. 


qu’en théorie le transfert de pro- 
priété se trouve donc réalisé. 

. Mais, curieusement, lorsque 
l’année choisit de se justifier 
publiquement, elle 1e fait en pré- 
sentant davantage d'arguments 
économiques que de raisons pure- 
ment militaires. 

. Ses représentante locaux n’ont 


nuel de plantations d’arbres — 
cinq mille feuillus et cônifères 
ont déjà été plantés — en liaison 
avec l'Office national des forêts. 

Des réserves militaires 

Pour ce qui est des raisons de 
politique militaire justifiant l’ex- 
tension du camp, tes commen- 
taires se font plus rares ou plus 


Des arguments économiques 

Sur Je terrain, J’armée a .nom- ptëmentalres râTsur 1e" désir < 


mencé ses travaux de réfection 
d’une ancienne, ligne ferroviaire 
de 18 kilomètres, entre Tourne- 
mire-Roquefort et l’Hbspltalet- 
du-Larzac. qui deviendra sa pro- 
priété. une fois achevée, et qui 


routes nationales et départemen- 
tales. Le camp bâti, destiné à 
accueillir jusqu’à huit cents sta- 
giaires par jour, près de LaCava- 


î’armée d’apporter le mollis de 
nuisances possible à' r environne- 
ment. Ainsi a-t-on appris que 
l'ensemble - des marchés passés 
entre 1977 et 1984 pour l’agran- 
dissement du camp représente- 
rait une dépense de 230 millions 
de francs (non compris rachat 
des terrains), dont la majeure 
partie devrait aller à des entre- 
prises aveyrcsmalses ; que te 
commerce local devrait recevoir, 
chaque environ 20 mil- 


aux armes lourdes ou légères sont passage 


SCIENCES 


UN SUCCÈS POUX LA RECHERCHÉ INFORMATIQUE 

Le département américain de la défense a choisi 
pour ses ordinateurs un langage créé en France 


La France va équiper 
F armée américaine puisque le 
DOD a choisi te langage vert. 
Cette phrase est obscure mais 
n'a rien d’argotique. Elle, 
résume la décision prise le 
3 mai par le groupe de. tra- 
vail du département améri- 
cain de 1» défense IDOD1 qui 
a choisi comme futur l an g age 
commun pour la programma- 
tion des applications mili- 
taires te projet proposé par la 
société informatique améri- 
caine Honeywell mais conçu 
et élaboré par des chercheurs 
français de G-LL-Honeyweli- 
Bull et qui avait reçu comme 
nom de code « green - (vértl. 
31 y a quelques années, lé DOD 


«je la ma.r|tB> et de ravlation amé- 
ricaines utilisent plus de quatre 
cents langages de programmation 
différents, dont . sept langages 
principaux. One rationalisation 
certainement engendrer 


au précédent pour quelques 
études supplémentaires et surtout 
pour un enseignemen t d’A PA à 


Des retombées économiques 

L’important n’est pas dans ce 
contrat supplémentaire ; U est 
plus dans un espoir de retombées 
économiques si l’emploi- d*ADA 
se généralise. - H ne faut pas 


Mais l’économie n’est lias tout 
et mieux vaut prendre te résul- 
tat pour ce qu’il est : une bril- 
lante recherche scientifique qui 
contrairement à une habitude 
bien française, a été menée Jus- 


attelnt anmwTter»ent la somme qu’au stade I ndustri el Au cours 
fabuleuse de" 6 milliards de dol- '' on 

lars là titre de comparaison, le 
chiffre d’affaires dT.B.M. est de 
14 milliards de doUaz&^.oehds de 
C.LL-HJ3. de 1 milliard de dol- 
lars). 

Un comité établit, alors, tm 
rapport sur oe que devrait" être 


annuel satisfaisant à là fois . 
besoin de calcul numérique de 
traitement de données et de pro- 
grammation d’application en. 
temps réel que peuvent rencon- 
trer les militaires américains. 
Une étude des. langages existants, 
montre qu'aucun ' n’est, satlsf ai- 


des évaluateurs a reconnu que 
J’équipe que- dirigé à Louve- 
ciennes M. Jean Ichbiah a conçu 
le meilleur compr om is entre ce 
qui est souhaitable et ce qui est 
actuellement possible. Quand on 
sait la puissance de la recherche 
américaine, en informatique, on 
peut parler d'exploit. Exploit qui 
est bien. sûr . partagé : l’équipe de 


Europe, aux Etats -Unis. 


Celles dlntennétrics, de Softech, 


anonymement comm e tes lan- 
gages rouge,- bleu. Jaune et vert, 
Sol été évalués ü y a nnanpar 
quelque Quatre-vingts universités, 
firmes industrielles et organismes 
divers, tant américain qu'étran- 
gère. Ont alors été retenus les 
projets d’Intermêtrlcs et de 
CXL-ILB., ces deux firmes rece- 
vant des contrats d’environ 
800 000 dollars pour études 
ccanplèmentAiieô. Après une nou- 
velle évaluation, c’est la ifiagaga 
CJJ.-RB. qui a été choisi II sera 
diffusé sous le pa n fl ’fiPA en 
hommage à Ada Auguste, com- 
tesse Loveiaee, fille du poète lord 
Byron, et inspiratrice du matne- 


atnri des recherches syntaxiques 
ont été faites per l’institut de 
recherche m informatique et 
automatique (2BIA). 

L’absorption de la CJJ. par 
Honeywell -Bull a eu suffisam- 
ment d’aspects négatifs pour 
qu’on eu souligne un point positif. 
Elle a permis cette réussite.. Sans 
liens avec tes Etats-Unis, et bien 
que Fappel d’offres ait été inter- 


Les militaires américains ont 

leurs habitude quli vaut mieux 

connaître, et c'est d’ailleurs un 
département de Honeywell qui a 
l'habitude de travailler avec eux 
qui a servi d’ « interface * entre 
c. t t -Hhngvwell-Bull et te DOD. 
D’autre part c’est une équipe 
venant de la CJX et s'appuyant 
sur des recherches faites avant 
la fusion qui a construit ce qui 
sera demain AD A. 

MAURICE ARVONNT. 


13 000 à 20 000 hectares une divi- 
sion . blindée — sept régiments ser- 
vant cinq cents engins à chenilles 
et mille deux cents véhicules 
divers— ne peut se déployer, se 
déplacer et tirer en toute sécurité 
à cause de ses chars a mx -an 
qui portent à 10 kilomètres, de ses 
mortiers de 120 qui tombent à 
9 kilomètres, ou de ses missiles 
antichare qui portent à 4 cru 5 kilo- 
mètres. sans compter les distances 
Imposées par les gabarits de sécu- 
rité œuvrant les terrains suscep- 
tibles de recevoir des coupsdlrects 
ou des ricochets. 

Autant d’arguments technique! 
qui s'ajoutent à une décision poli- 
tique consistant à rechercher des 
grands camps nationaux dans le 
sud de la France, de façon à tenir 
compte du redéploiement des for- 
ces sur l’ensemble du pays, en 
cours de réalisation, et de l’éven 
tnallté d'un retour en France dej 
troupes stationnées outre -Rhin. 

Ce que tes militaires n’avouent 
pas ton jours, c’est qu’lis ont été 
divisés, au début de l’opération, 
sur le bien- rond ê du choix du ter- 
rain du Larzac, bout en étant 
unanimes sur la nécessité d’une 
nouvelle grande installation de 
manœuvres. Certains auraient 
préféré l’extension du camp de La 
Courtine (Creuse) ou le transfert. 


te plateau du Larzac. par son cil 
mat rude en hiver et la roche qui 


d’y laisser leurs chenilles métal 
liques. leurs amortisseurs, ou leurs 
barres de torsion, si des pistes ne 
sont pas aménagées pour les par- 
cours difficiles. 


concédant à ses premiers contes- 
tataires, dès 1970. une diminution 
de la superficie du camp, puis- 
qu’il souhaitait acquérir jusqu'à 
15 000 hectares supplémentaires et 
quH se contente, en définitive, de 


polémique en voûtant répondre 
point par point à ces critiques ». 
le sous-préfet de Millau observe 
aujourd’hui : « Depuis des années,, 
on a parlé du camp sans le faire. 
Maintenant, Û faut le faire sans 
en parler.» C’est sans doute ou- 
blier un peu vite que le ministère 
de la défense, l’un des principaux 
propriétaires en France, avec 
258 000 hectares au total après 1e 
réseau routier mais avant la 
SJf.C-F., n edoit pas cesser de 
s’expliquer sur le Larzac s’0 est 
prêt, comme fl l’affirme, à rece- 
voir des demandes d'accord 
amiable et de concertation plutôt 
que de recourir à des procedures 
contrai gnan tes et Irrémédiables. 

JACQUES ISNARD. 


militaire qui entrera 


sistre de la défense, M. Yvon 
Bourges- H précise aussi que la 
loi de programmation actuelle ne 
prévoyait pas le lancement d’un 
programme de satellite spécifi- 
quement militaire. 

Cependant, le ministère de la 
défense participe déjà au finan- 
cement du satellite civil d'obser- 
vation spot i le Monde daté 
14-25 janvier) que te Centre na- 
tional d’études spatiales développe 
actuellement, et duquel le satel- 
lite militaire sera dérivé. La 
plate-forme du satellite SPOT a 
d'ailleurs, à la demande des mili- 
taires, fait l’objet, à différentes 
reprises, de modifications, notam- 
ment pour oe qui concerne la 
paissance électrique disponible à 
bord du satellite. 


«L'OPERATION BABEL > EN CORRECTIONNELLE 

Présentations 


lis sont gentils, ces présumés 
Innocents de fraude fiscale de 
a l’opération Babel * ; gentils et 
ponctuels. A one exception près, 
celle de Mme Odette Carré, 
forte d'us certificat médical, 
les vingt-tan It étaient tons Wtn 
Ul (e Jeudi 3 mal. avant même 


aussi frais et rose c 


d lmp on - export, M. 
confesse on revenu mensuel de 
15 NU francs. SI. Jean Rebotier 


Société auxiliaire hypothécaire 
(8A.B,), cette filiale de La Pa- 
ternelle, dont on va beau coup 
parler, ensuite M. André 
Boaxom. né en 1521 et qui 
était, lui. vtee-présldent-diree- 


Le ronley. notaire & Paris. Et 
puis, MM. Jean Rebotier, ancien 
président du groupe Lerort- 
Expanslon et de quelques uutTes 
sociétés, Jean-Claude Jacques- 
son. Pierre de l'Orne d’AUia- 


reiUe Blanc. MM. Simon Cohen, 
Philippe Haguet, MM mes 
Jeanine Bans, Eli an e Multedo, 
MM. Camille Glnrgl Alain 
Cbristlaens, Georges Matteo- 
Albaladejo, Alain Delai osse, 
Jean-Paul Michelet, Jacques 
Assoullne. Emile Lebretou. au- 
tre notaire. Jean Larme. Jac- 


teur, réalisant, à l’occasion, 
quelques enquêtes économiques. 


vu par David, 
comptable à «SM francs par 
mois. Las, son employeur a en 
vent de ce qu’il appelle ima 
position dans cette affaires. Le 


Reveau variable. 

D'autres survivent comme ven- 
deurs ou acheteurs de textiles, 
ou encore conseillers techniques 
tel M. Jean Larme qu'on re- 
trouve dans cette galère, quinze 
ans après l’affaire du Comptoir 


coûta, en 1964. 
prison rt MOOfl F d'ameuf 
Dans l’ensemble, on vit dot 
on, au pire, ou vivote. Avee < 
sans casier Judiciaire, avec d 
moralités et des i 


ment» de police se 




différences sociales. Que sont-ils 
anJonrirbuJ devenus depuis leurs 
déboires, depuis l’écroulement 
de cette ■ Babel 9 qu'on leur 
reproche d’avoir, à des titres 


ley et Lebretou, 
notaires. La Conseil supérieur 
du notariat s’est absteno de 
tonte Intervention disciplinaire. 
Cela facilitera, à coup rtr. une 
défense qui, de ce cd té-là, pro- 
met d’être bec et ongles. 


déterminées e, 


dépôt de conclusions des avo- 
cats de M. André Michelet, les 
bâtonniers Baudelot et Bon- 
doux. Elles ont été derechef 
jointes an fond. Elles sont an- 
nonciatrices de ce qui nons 
attend. Les défenseurs de 
M. Michelet soutiennent qu'en 
matière de rraude fiscale, le 

poursuites que sur plainte de la 
Direction générale des impôts, 
déposé plainte au pénal, elle a, 
par la suite, le 27 août 1975, 
assigné la S-A.H. devant le tri- 


L’jventiil ries modalités 


préside le débat, s’est montré 


toute sa carrière A La Pater- 
nelle et fut nommé ainsi P.-D.G. 
de U 5-A TL. h trouve à la 
retraite. One retraite confor- 
table : 200 009 francs par an. 
Cela signifie que La Paternelle 
ne l'a point abandonné, comme 
elle va le montrer à l'occasion 
procès, alors qu'elle a, au 


Pour la défense, cela revien- 
drait à un abandon de la 
plainte pénale. Et, par la même 
occasion, on n’a pas menqné de 
rappeler que, de son côté. la 


contraire, renié 


JEAN-MARC THEOLLEYRE. 


SPORTS 


La tournée des « Springboks > 
en France n'aura pas lieu 


L’équipe nationale de rugby 
sud-africaine — les « Spring- 
boks • — ne viendra pas en 
tournée en France au mois 
d’octobre. C’est ce qui ressort 
des propos tenus, jeudi 3 mai, 
à Paris, au cercle Interallié 
— à l’occasion de la remise 
des prix de l’Académie des 
sports — par M- Jean-Pierre 


inopportune » la venue des 
Springboks, et qu’r 
* ter-ministérielle 
_ents concernés — affaires 
étrangères. Intérieur. Jeunesse et 


rénovateur des Jeux et se per- 
mette de le citer, chaque fols que 
l’occasion se présente, un peu 
comme d’autres prétendent tou- 
jours détenir la pensée du géné- 


inter-mlnlstérielle des départe- ^ q ue jes jeux olympiques 

~ vr ”“ _ o o «w de Moscou aient; Heu l’année 

prochaine. 

H reste, dans la pratique, que 


sports — allait être prochaine- 
ment chargée d’étudier les moda- 
lités techniques propres à Inter- 


dire la tournée des Sud -Africains. 
Le ministre a aussi souligné l’im- 
portance. pour la France, de ne 
pas adopter une politique 

condamnée par tes pays afri c ai ns . 

et M a adressé une nouvelle mise 
en garde au Comité national 
olympique et sportif français 
(C.N.O.S.F.) l'invitant k v ne pas 
se couper du mouvement inter- 
national olympique s. 

De son côté, au coure de la 
■même réunion, Lord Killanin. 
président du Comité internatio- 
nal olympique (CIO.) a jugé en 
termes considérés comme «très 
sévères» la décision prise par te 
C.N.O.S.F., le 24 avril de laisser 
libre la Fédération française de 
rugby d’inviter l’équipe sud- 
africaine. 

Le président du CXO. a sans 
doute eu raison de faire observer, 
par allusions, que personne au- 
jourd’hui ne peut parler au nam 


part des pays continuait d’e 
t retenir dans de nombreux sports, 
des rapports avec l’Afrique du 
Sud, sans que ces contacts pro- 
voquent la moindre indignation 
officielle du CXO. Ainsi, le 3 mal 
dans 1e même temps que M. Jean- 
Pierre Soiseon et Lord Killanin 
condamnaient la tournée des 
Springboks, à Durban, en Afrique 
du Sud, un Américain. Steve 
Taylor, remportait la première 
manche du championnat du 
monde des 505 — la voile est 
pourtant un sport olympique — 
devant un Danois, un autre 
Américain, un Suédois, et un 
Français. Marcel Busset. Le 
rugby porterait-il seul, de plus 
puissants germes de lutte contre 
l’Apartheid que d’autres disci- 
plines ? 

FRANÇOIS MNIN. 


JUSTICE 

Au iribunal de Paris 

CINQ MANIFESTANTS 

INTERPELLÉS l£ 1 er MAI 

SONT MIS EM LIBERTE 
Iis seront jugés le 28 juin 

La 23* chambre correction- 
nelle de Paris, dite chambre 
des flagrants délits, a exa- 
miné, jeudi 3 mal le cas de 
cinq prévenus interpellés 
après le défilé du 1 er niai, à 
Paris («le Monde» des 3 et 
4 mai). 

Présidé par Mme Jeanne 
Delobeau, le tribunal a ren- 
voyé au 28 juin le procès de 
MM. Philippe Jarreau. Jean- 
Luc Daniel. Pierre Chevojon, 
Dominique Giafferi et Jean- 
Michel Breteau, tous cinq mis 
en liberté. Le procureur de 
la République a fait appel de 
cette dernière décision. 


Alors que Mlle Agnès Lutman, 
interpellée au soir de la marche 
des sidérurgistes à Paris, n’est 
pas encore jugée — elle le ; 


national du Syndicat des jour- 
nalistes C.G.T- sont arrivés, 
jeudi 3 mal dans le box des pré- 
venus. Des prévenus, dira le pré- 
sident. » arrêtés le 1— mai, à 
1S h. 40. dans des conditions qui 
ne sont pas très détaillées dans 
le dossier 

Les quatre manifestants, incul- 


révèlent les « sommiers » de la 
préfecture de police, jamais été 
condamnés. M. Jarreau. vingt ans, 
journaliste au secrétariat de rédac- 


dicat national des journalistes 
C.G.T., M. Gérard Gatlnot, 


même été élu, quelques heures 


de ceux dont « la police entend 


est pour sa part accusé par i_ 
C.R.S. d’avoir jeté des bouteilles 
les forces de l'ordre. Tl appar- 


et posséd. des garanties de repré- 


« Les C.R.S. 

onf troublé l'ordre public > 


risque de troubles à l’ordre public, 
pour assurer «La sincérité et la 
loyauté > des débats à venir et 
parce que la juridiction des fla- 
grants délits a. selon lui tou- 
jours procédé ainsi dans de telles 
occasions. Tour à tour, maîtres 


la L.C.R.. s’efforceront de mettre 
i pièces ces arguments. M* Pud- 


public » 

U note au passage que sur le 
procès-verbal relatant l'interpel- 
lation de son client, un stylo 
d’une autre couleur a ajouté 
— après coup ? — que M. Jarreau 
avait jeté des pierres sur les 
forces de l’ordre. M* Jouffa s’ap- 
puie simplement sur l’article 144 
du code de procédure pénale. Les 
avocats seront entendus : les 
quatre Inculpés, dont le procès 
aura lieu le 28 Juin, sont libérés. 

M. Jean-Michel Breteau. lui 
aussi présent dans le box. faisait 
partie du service d’ordre de la 


est inculpé de violences à agente 
de la force publique et de port 
d'arme prohibée (une matraque 
de 25 centimètres!. 11 a été arreté 
à 20 h. 45 à l’angle de la place de 
la République et de la rue "’ 


tout de suite. M. Davenas, substi- 
tut demande lé renvoi afin d’en- 
tendre te maréchal des logis qui l’a 
interpellé. On frise là le para- 
doxe : l’avocat veut le « flagrant 
délita, le ministère public, qui a 
opté pour cette procédure, «pré- 
fère ta réelle confrontation et le 
débat oral à la précipitation ». 
Cette fois, c’est le ministère 
public qui sera entendu par te 
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A LA COUR D’APPEL- PE TOULOUSE 

UN AMOUR ILLICITE 


Un livre de. Jean Cosion 
«LES GRANDS ESCROCS 


Toulouse. — Chemise ouverte, chevelure 
argentée, Robert-Raymond Lopez. quarante-huit 
ans. artiste peintre, est-il le croque mitai ne que 
l'avocat général. KL Roger Boutelller, a dénoncé 
jeudi 3 mai devant la cour d'appel de Tou- 
louse ? A-t-il, comme le dit l’accusation, profité 
de l’innocence de sa - victime ». Elisabeth, âgée 
de quatorze ans et onze mois à l’époque, pour 
en faire sa « maîtresse», et abnsé de sa séduc- 
tion pour la « droguer » ? 

Pour ces faits, qu 'Elisabeth présente comme 
une merveilleuse histoire d’amour, et d’inno- 

Lorsque, le 19 Janvier 1978. EU- p e n 0 f re e 
sabeth et son pâre sont convoqués 
par la pâlies .l'adolescente Ignora connaissance par 
pourquoi. Son père le sait : quel- tembra 1g77 w 
que temps auparavant. Il a «cou- beaucoup roulé sa 
vert, en allant chercher, dit-il. dans 1964 p^j 
la chambre de sa fille l'adressa d'emprisonnement 
d'un parent, lu loutnal Intime d'Ell- u „ „ 


centes parties de » H ». le tribunal correctionnel 
de Toulouse avait condamné, le 25 janvier, 
Lopez à trois mois d’emprisonnement (« le 
Monde» du 30 janvier et daté 29-30 avril). 
Jeudi, il y avait à nouveau des années-lumière 
entre les parents d'Elisabeth, partie civile, qui 
ont dénoncé Lopez & la police, et les très nom- 
breux jeunes venus à l’audience défendre, avec 
elle, le droit d’aimer qui bon leur semble. La 
cour, présidée par M. Michel Monségur, assisté 


les guides bleus 

et leurs productions 




Elisabeth a de mauvaises fréquen- 
tations. Dca « hippies - sans doute, 
dont elle affiche Iss Idées et dont 
elle copierait volontiers l'accoutre- 
ment- Ce catholique pratiquant et 
rigoriste. Infirmier dans un hôpital 
psychiatrique, sent sa 'llle lui 
échapper. Il veut savoir. A tout prix. 

Ce qu'il lit l’abasourdit Depuis 
quelques semaines. Elisabeth est la 
« maîtresse » d'un artiste-peintre de 
quarante-sept ans, au domicile du- 
quel elle se rend régulièrement et 
où elle se - drogue ». Dans leur petit 
appartement de la périphérie de Tou- 
louse. (es parents d'Elisabeth 
hésitent Ils finissent par se confier 
& un prêtre, qui les adressa à un 
ami fonctionnaire des douanes, dont 
la compétence, pense-t-il, en madère 
de stupéfiants les aidera. C'est lui 
qui les convainc d'avertir la police. 
Personne n'a songé un seul Instant 
à parler avec Elisabeth. 

L’interrogatoire dura quatre heures 
trente. Les policiers n’omettent au- 
cune question Intima, des questions, 
à en juger par les pièces du dossier, 
pas toutes nécessaires à la mani- 
festation de la vérité. Les enquêteurs 
demandent â Elisabeth de leur remet- 
tre son Journal, où, le 26 décem- 
bre 1977, date de ses premières 
'relations sexuelles avec Lopez, elle 
a écrit : * Ça a été mon plus beau 
cadeau de Noël J’aime Ray- 
mond .» 

L'homme dont Elisabeth a fait la 


De notre envoyé spécial 

connaissance par une amie en sep- 
tembre 1977 est un marginal qui a 
beaucoup roulé sa bossa et a purgé, 
en 1964, une peins de quatre ans 
d’emprisonnement pour vol qualifié. 
Un accroc qu) n'est sûrement pas 
étranger à la sévérité du tribunal de 
première Instance. A sa sortie de la 
centrale de Clalrvaux. les Idées liber- 
taire» de mal 68 le séduisent. Il 
tire un trait sur son passé. On le 
retrouve à Toulouse, habitué des 
arcades de la place du Capitole, oü 
Il côtoie des « paumés » de tous 
âges, qui savent qu'ils peuvent 
trouver chez lui un gîte provisoire 
et. parfais, un couvert Dans sa 
malson-eteller du Vieux-Toulouse. 
Lopez peint des toiles qui lui per- 
mettent de vivre décemment 

Le lendemain de Neël - 

Il fume aussi. Du haschisch.', qu’à 
l’occasion li partage avec ses ‘amis 
de passage^ Ce n'est pas un 
* dealer -, même s'il lui est arrivé 
d'en revendre à deux ou trois 
reprises, les Jours de « dôche », 
dît-il, sans en tirer bénéfice. Elisa- 
beth fréquente un temps l'atelier de 
Raymond, seule ou avec ses amies. 

Il est sympathique,' étrange, sédui- 
sant différent 

Comme beaucoup de visiteurs de 
Raymond, elle «fuma». Sans .que 
cela produise | a m a I s beaucoup 
d'effet Le lendemain dé Noélf elle 
frappe è la pdrte de Lopez et a 
avec lut ses premiers rapports 
sexuels. D'autres rencontres auront 
lieu, dont Elisabeth confie le sou- 
venir à son joumaL 

Certains jours, d'autres amies 
d'Elisabeth sont Ul Avec elles, 


Raymond flirte, des caresses - pou s 
sées» mais pas de rapports Sexuels 
complets, lui fera dire le président 
A la différence d’ EU sabeth, Florence. 
Annette et Isabelle ont plus de 
quinze ans (au-dessous, la loi 
aggrave Ibs peines}. Elles aussi sont 
consentantes. Cela n'empéchera pas 
le tribunal correctionnel de juger 
que Lopez est coupable de violence 
et de voles de fait à leur égard. 

Très é l’aise, ramenant en arrière 
ses longues mèches argentées. 
Lopez, assisté de M 1 * Christian et 
Marie-Chriatine Etait n, a tout reconnu, 
tout Justifié,- a eu réponse à tout saut 
quand le président lui a reproché 
d'avoir déclaré è Elisabeth, qui s’in- 
quiétait dès risques de grossesse : 
• Je connais qxiatqu’fm qui fait les 
avortements gratuitement. » N'étaft-ce 
pas â lui, réduite: de faire ce qu'il 
fallait pôtir* 'é'vriter cette, épreuve à 
sa très Jeune ‘ ' 

Elisabeth a aujourd’hui seize ans. 
Le 25 janvier, lorsque Lopez a, é la 
stupéfaction générale, été condamné 
A une pelnB deux fols supérieure, à 
celle réclamée par le parquot, elle 
s’est sentie responsable .de ce qui 
était arrivé et a Juré de lé tirer de 
lé. Avec ses amis . du comité de 
soutien qui s'est créé et plusieurs 
syndicats, elle réclame son acquit- 
tement et a diffusé des tracts, où 
elle revendique les., drop», des 
mineurs à disposer dé lei/r 'Acfirps-' 
Silencieuse, de longs cheveux bruns 
encadrant son visage, elle ressembla 
è une lycéenne comme les autres. 
Un peu grave peut-être. Pas plus 
qu'au premier Jour, son père, per- 
suadé de taire son devoir, n’évoque 
avec elle r « affaire ». A quoi bon ? 
Elisabeth est ai H surs. 
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BERTRAND LE GENDRE. 


Un 5 pièces de US txr 
Au Valions, vous pouvez . 
satisfaire votre désir d’espace: 
à côté de La Défense, à 10 ma 
de l'Étoile; vous choisisses 
entre studio, deux; quatre, cinq 
et six pièces et les plans sont 
variés: studio : 34 à 41 m 2 , 

5 pièces : 99 à 118 m 1 , plusieurs 
appartements de quatre, dnq 
et six pièces sont en duplex. 

Un parc de!7 Hectares 
Le Valions est un immeuble à 
l’architecture très vivante et 
très découpée, très ouverte sur 
un parc aménagé de 17 hectares. 
La vie s’organise facilement au 
Valions car vous êtes à 200 m 
du RER - station Nanterre 
Préfecture -et tout près des 
commerces, écoles, crèches, 
tmains de jeux; car. Enfin, 
‘vous rencontrez vos voisins, 
qu’ils soient locataires au 
VaHona ou qu'ils travaillent 
dans les bureaux; 


LeValIona 

en face de la préfecture 
de Nanterre. 


La “Locationyente sur 
deux; ans ou la vente 
traditionnelle. Au Valions, 
vous pouvez satisfaire votre 
désir d’accession à la propriété; 
car tous les appartements 
bénéficient de la formule de . " ; 
“Location yenre”. 

Appartement modèle sur place 
LeValIona 

6, rue Salvador Allendc 
92 Nanterre 

TÉL7217908 


5 pilces 118 m* +67 m* de tarasse. 


samedi, dimanche et jours fériés 
de 11 h à 13 h et de 14 h àl8 h 
lundi de L4 h à 18 h 
du en semaine à la Boutique 
OCH. 55, bd Malesherbes 
7500 8 PARIS COMufacMUSAnON 
TÉL2618U5 


LES LOSANGES 


ie serait agréable de recevoir 
: documentation sans 


I NOM 

PRÉNOM- 

j ADRESSE 

j TÉI 

| Retourner ce bon 
J à la Boutique OCEL 
I- LeValIona 
I 55, bd Malesheibes 
j^75008 PARIS 
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et crimes de « malhonnêteté 1 
Infractions formelles ou des c 
qui- ne l ‘procèdent pas du 
même de l’homme; s’agir) 
d’une confusion : de patrriz 


parce qu’il la contrôle à. 98 %. 


recherche d’argent en proposant 


filon dans les importantes contri- 
butions qu’il apporte ATa' révi- 
sion du- code pénal, aurait pii 
davantage la souligner; - 


les guides voyage consei! 
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il LeValIona 


Extraits du catalogue ; 
consultez votre libraire. 
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Souffle court et amour fou 


200 m 2 pour un peu de bonheur 


Le retour 


UN TANDEM SUR LES CIMES des jardins familiaux 


S -HAIT-CE chez las pompier s 
de Parie, où U a passé trois 
ans, que Jack Sangnler a 
pris goût à r escalada, à raid- 
tude et aux vertiges qui s'ensui- 
vent ? SI on lui pose la question. 
Il sa contente de rire. Toujours 
eat-il que ce Parisien de qua- 
rante-quatre ans. œil clair et 
barbe en broussaille, a ou pour 
la montagne ce qu’il est convenu 
d’appeler le coup de foudre, dès 
le four — c’était en 1958 — où 
il Ta découverte. Les étranges 
séductions glauques des grands 
tonds sous-marlns auxquelles U 
avait, un temps, succombé, lors- 
qu’il était moniteur de plongée 
au Club Méditerranée, sont vite 
oubliées. Désormais, Il ne regar- 
dera plus que {es cimes— Le 
roc et la neige, la glace et les 
gouffres Tant piégé. Tant et 
si bien qu’il décide sur-le-champ 
d’y trouver un métier. 

Un examen de moniteur de ski, 
pour commencer, à P Eco le natio- 
nale de Chamonfx, puis, peu 
après, les épreuves qui mènent 
au - grade - d’aspirant -guida : 
cette fols, nous y sommes. La 
rêve se réalise. Le page est 
tournée : • En quelques saisons. 
Je suis devenu plus montagnard 
que bien des montagnards— » 
Et courageux, aussi, pulsqvfll se 
tait tour à four bûcheron, pais 
porteur anonyme parmi ces por- 
teurs qui montent par tous les 
temps dans les reluges accro- 
chés entre ciel et vide le ravi- 
taillement qu’y trouveront — pro- 
videnoe I — les vrais alpinistes 
comme les Inconscients, qui par- 
tent pour une course sans mesu- 
rer les dangers qui les guettent. 


Son métier de guide. Il ralma. 
Et d’autant plus qu’il sait trop 
bien maintenant que ss vie est 
et sera là, dans ta montagne 
et pour [a montagne. S’il décide 
de changer son piolet d’épaule, 
c’est parce que - matériellement 
pariant, ce n’était pas toujours 
facile— - Pour s’affirmer encore 
un peu plua — m vte-è-vis da mol. 
d'abord, mais aussi vis-à-vis des 
autres » — H ss lance dans 
P équipée solitaire. La haute, la 
très haute montagne, skia aux 
pieds et seul, désespérément et 
magnifiquement seul, la téta 
dans le ciel. Noua sommes en 
1985. La première traversée das 
Alpes, fl la fera pourtant avec 
une poignée d'autres fous 
comme lui, trente-trois Jouis, 


En 1903, Jack Sangnier se 
retrouve — en Nouvelle-Zélande. 
Diable I Et pourquoi donc ? 
■ J’étais venu (à pour voir s’il 
y avait un peu de boulot, quel- 
que chose de différent, une au- 
tre neige, quoi I - Pendant une 
saison, il enseigne la ski. Et 
puis, è tome de regarder ces 
belles cartes du monde où les 
sommets semblent crever le pa- 
pier glacé, ridée lui vient dun 
tour du monde des culminants, 
qui ne le quittera plus. Las an- 
nées passent, P Idée reste, même 
a 1 la solitude n’est plus ce 
qu’alla était puisqu’il la partage 
è présent avec Tanna de Qull- 
lolard, monitrice du Club en 
rupture de leçons à de gentils 
sWeurs. Quand U y en a pour 
un, Il y en a pour deux I 


La croisière blancke 


Pendant rhlver 1076-77, his- 
toire, probablement, de se mettre 
en ïambes, les voilà partis tous 
les deux, Yanne et Jack, sac au 
dos et planches eux pieds (si- 
non main dans la main), pour 
une traversée des Alpes qui va 
durer trois mois, et passera par 
les dlx-eept villages où Hotte la 
bannière à trident du Club. Ex- 
périence concluante : Ils sont 
rodés pour taire équipe, lin 
prêts pour la croisière blanche 
qui va débuter à— Paria, la 
18 mal 1078. A Paris, parce que 
c’est tout prés d’Orly et que. 
de nos tourné tout commence par 


Un tour du monde aussi extra* 


vegant qu’inédit. OWon en Juge î 
première ascension, f Elbrouz, 
qui pointe le bout de son nez 
à 6 633 mètres, au-dessus du 
Caucase ; de là, on pari s’atta- 
quer au McKInley, qui regarde 
r Alaska de ses 6200 mènes ; 
ensuite, on va voir de très, très ' 
près, la Cotopaxl et le Chlmbo- 
ra zo. en Equateur, qui cotent 
respectivement leurs 6050 mè- 
tres et 6310 mètres; et. pour 
finir, on ne fera qu'une bouchée 
— glacée — des 5 890 mètres du 
Kilimandjaro par se face fan- 
zanienne. Le 18 décembre, la 
boucle blanche est boudée. 


quoi 1 » Jack Sangnler S’y 
attendait : - Parce que la mon- 
tagne n’a pas tout dit Parce 
que s’y attaquer à deux cons- 
titue forcément une - expé- 
rience - riche d’enseignements 
autres que eaux que rapportera 
une expédition - lourde - — et 
coûteuse — et prouve notam- 
ment qu’on n’est pas obligé de 
partir à dix, douze ou plus. 
Progresser à deux pendant qua- 
torze jours dans la tempête en 
tirant nos bagages, rester trois 
Jours et trois nuits bloqués à 
5 600 mètres, autant de leçons, 
d'épreuves, da bagarres, de sa- 
tisfactions— - 

Voir sa compagne devenir 
dans la tourmente la première 
Française è avoir vaincu la Uc- 
Kinley, c’est à Inscrire au cha- 
pitre * satisfactions ». Mais le 
pied gelé qu’il traîne depuis. 
c’esr du cflfé * épreuves - qu’il 
faut te cataloguer. 

Il en faudrait bien plus pour 
le décourager. Sa patte engour- 
die, Il va la mener bientôt du 
côté du Pacifique. Le mont Cook 
faltend à r automne (le prin- 
temps austral) en Nouvelle-Zé- 
lande ; TAconcagua, un sommer 
andin piqué quelque part A la 
frontière qui sépare la Chili de 
l’Argentine, lui fait de Tœ II. et 
Il y a en Equateur quelques 
beaux précipices, quelques rudes 
arStes ef nombre cf incroyables 
pitons : rembarras du choix. 
Dans leur chalet da Zlnai, en 
Suisse, Jack et Yanne rongent 
leur train. Ils ont dé/d des four- 
mis dans les bétons, mais à 
ce mal — passager — Ils savent 
le remède... 

J.-M. DURAND-SO IfFFLAN D. 


était te thème de la Journée 
d’information organisés le 
24 avril par ta ville de Dijon. 
Dirigeants d’associations, res- 
ponsables municipaux, urba- 


d’AUemagne fédérale, lorsque 
M. Robert Pouiade, maire de 
Dijon, député R.PJ1. de la Côte- 
d’Or et ancien ministre de r en- 
vironnement, a donné le coup 
d ‘ envol des travaux. Las Jar- 
dins familiaux — ces ex-Jardlns 
ouvriers débarrassés de leur 


aux mystères da la campagne, 
■ Le jardin, c'est mon sport, ma 
création, mon plaisir et ma réus- 
site », dit un employé de la 
région parisienne. 

Associations et municipalités 
sont assaillies da demandes : 
faute d’espace et de crédits 
60 H e d’entre elles ne peuvent 
être satisfaites. Mais cette 
poussée de ropinlon publique 
rend les dirigeants tf associa- 
tions soudain très ambitieux. 
- Notre objectif, indiqua M. Jac- 
ques Bour, présidant de la Ligue 
du coin de terre, c’est de doter 
la France de cinq cent mille 
jardins familiaux d'ici à l'an 2000. 
Il s'agit d’offrir un espace vert 





fer.©®®! 


SITE FRAGILE EN PROVENCE 


partum de paupérisme — 
connaissent un renouveau spec- 
taculaire. 

Il était temps. Fort nombreux 

nfére guerre, fis avalent tellll 
disparaître de nos banlieues, 
chassés par les promoteurs, la 
prospérité générale et les pe- 
louses municipales. Rappelons 
que ces lopins de 200 t 300 
mètres carrés, équipés d’une 
cabane à outils, sont mis par 
des associations de lardiniera à 
la disposition de leurs membres 
pour une très modique cotisa- 
tion annuelle. 

Il y a quatre ans seulement, 
on croyait condamnés les c ent 
trente mille Jardins qui résistent 
encore Ici et IA. Tout concourt 
aujourd'hui é les relancer : la 
vogue du Jardinage qui, selon 


privé aux huit millions de nos 
concitoyens qui habitent dans 
des Immeubles collectifs. - 
Le propos s’adresse d’abord 
aux municipalités. Dllon a lancé 
une enquête auprès de soixante- 
quinze villes de France. Vlngt- 
quatre seulement omettant d’ou- 
vrir de nouveaux iardlns ou sont 
entrain d’en aménager. Au total, 
cinq mille huit cents lopins 
d’une surface moyenne de 260 
mètres carrés. Coût d’aménage- 
ment (clôture, abri, point d’eau ) ; 
6 000 francs par lot. Mais ensuite 
// n’en coûte plus 1 centime A 










Page 20 — LE MONDE — 


Exposition 

de meubles-boiseries et 
rangement décoratif 

Bibliothèques, penderies, placards, 
alcôves, lits escamotaUes, murs intégrés, etc, 
pour tous intérieurs de style 
ou contemporains 

Cesam 

Paris - 169, bd Haussmann (56L04-16 et 561.13.60) - Lyon - 
31 bis, rue S te-Anne-de-Bara ban (53.12.73) - Marseille - 7L me 
Grignan (33.19.36) - Nice - 76, bd François Grosso (87-79.46). 




=135 F 

3351 F, c’est le prix du voyage en car de Paris à Calais, 
de la traversée en aéroglisseur Hoverlloyd Calais-Ramsgate 
et du voyage en car Ramsgate-Londres. 

Difficile de traverser pour moins cher! 
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UNIQUEMENT A L'HOTEL ROC BLANC 


VACANCES -SANTÉ 

TOUTMBT GSM H3 ET BUTOl H4 

créé par le Dr AS LAN 

L« troisième âge ne doit pas signifier nécessairement les infirmités 
de la vieillesse, il doit représenter la plénitude de la vie. 
GEROVTTA1. H3 - une formule vitale. 

Maintenant, dans le Centre Thermal de l'Hâtel Roc Blanc 
d'Andorre, une éqnipe médicale spécialisée en gériatrie, permet 
de «ivre le traitement créé par le Dr Ana Aslan, à base de 
GEROVITAL H3 et AS LA VIT AL H4. 


Carnet dé voyages 


Le Brésil en tous sens 

Parti de Pans, l’avion se 
pose & Belem. tout au nord 
du Brésil. De là, on gagnera 
M-m ang, l’étrange «capitale» 
amazonienne, et on s’y embar- 
quera pour une croisière de 
trois Jours sur l’Amazone et 
le rio Negro. Après. Brasilia 
Sao-Paulo, Paratl et Rio. 
Enfin, Belo-Horlzonte et Sal- 
vador- de-Bahla. 

Dix-neuf Jouis au total- A 
partir de 13 900 francs par 
personne, en pension com- 
plète (excepté à Rio et Bailla) - 
* Andoatour : 7, nu du 

28-Jnlllet. 75001 Paris. téL 200- 
38-39. et agences de voyages. (Au 


Artisans d'Auvergne 

L’ AP A MAC (Association 
promotion- artisanat Massif- 
Central) vient de publier le 
calendrier des expositions et 
stages d'artisanat d'art prévus 
pour cet ètè. De VAidèche -ân 
Puy-de-Dôme, en passant par 
l’Aveyron. le Cantal. IA Cor- 
rèze. la Creuse, la Haute- 
Loire. le Lpt et la Lozère, .cent 
manières d’occuper ses loisirs 
en s’initiant au tissage; à la 
poterie, à la photo, à la pein- 
ture sur bols, à la sculp- 
ture. etc. Et en allant appré- 
cier le travail des autres. 


Pérou [A pft-dr do 9 900 francs], 
dea drcults-crotsttres à 1*110 da 
Pâques, la Colombie, otoj 

Un guide en milieu rural 
La troisième édition de 
Vacances et week-ends à la 
ferme répertorie quatre cents 
bonnes adresses de fermiers 
acceptant des hôtes à leur 
table et sur leurs terres. 
Rêglon par région, la France 
paysanne, ses merveilles et 
son bon goût de pain complet 
devant la cheminée— 

to*«rn»«, <n par et 

Roger Pieherte, Balland éditeur. 
Un volume de 330 pages, prix : 


La, Lozère, en carriole , 
à cheval ou — en canoë ? 

Les gorges du Tarn à bord 
d’un canoë, une grande tra- 
versée à. cheval du parc natio- 
nal des Cévennes, la Lozère 
en carriole ? Trois propositions 
que Errances, le nouveau ser- 
vice « tourisme vert » de 
Lozère-Voyages Inscrit à son 
premier catalogne. 

One bonne occasion de rap- 
peler que la Lozère, avec 
2 743 kilomètres de rivières et 
de ruisseaux. 900 kilomètres de 
sentiers de grande randonnM, 
2 000 encore de pistes balisées 
pour la chevauchée, vingt-huit 
gîtes d’étape, sans oublier ses 
grottes. aven& gouffres, riviè- 
res souterraines, et— la gentil- 
lesse de ses habitants, est un 
département fait pour rimer 
avec tourisme vert. 


rand, tél. 35-35-29. (Ce dépliant 


Vacances à la française 
Des randonnées pédestres ou 
à vélo dans le Joxa, de l’équi- 
tatlan dans la belle, forât de 
Fougères ou au cœur des Cé- 
vennes» au Serre-de-la-Can. 
des canoës-kayaks dans les 
gorges du Tarn, rat séjour à 
la table d’un fermier charen- 
tals ou des balades sur le 
Haut-Plateau ardéchois? J 
Des Idées pour des vacances 
« à la française », partagées 
entre les gîtes ruraux ou le 
camping, et toujours pour des 
budgets familiaux. A choisir 
dans le catalogue de Voyage 


bert. 73007 Parte. ' ta. 535-01-60, 
et ag&ncea da voyages. 

Les Andes , le Boggar 
ou Bornéo T 

Le tout dernier catalogue de 
Migrateur ressemble à on 
atlas, tant U « couvre » de pays 
lointains. Bornéo, la .Thaï- 
lande, lé Mail, les Antilles, . le 
Hbggar. la Turquie — et beau- 
coup d’autres — y figurent. 
Pour chacun d’entre eux. une 
formule différente, de la ran- 
donnée sac . su dos sur les 
pistes de la Jungle ou sur les 
montagnes du Groenland à la 
découverte à cheval de 
l'Islande. 

Un exemple : quatorze jours 
à bord d’un calque le long 
du rivage turc, au prix de 
3 450 francs par personne 
(deux départs, les 4 et 
18 août). 

★ Mitra tour. 12 bû. rue Donnât. 
75005 Parla, tiL 325-63-45. (Cata- 


T ouïes voilés dehors 
Avec Florence Arthâud 

skipper, „ûa h«eà^ •" - 

voiles dehors- A son bord, dix 
stagiaires quL treize Jour* dû- 


délices — de la navigation 
hauturière, du côté des Açores, 
des Baléares, des Canaries, de 
Malaga on des Antmes/selon 
la croisière çhoLge. du 

stage tout Compris (treize 
Jours). 3 200 francs par per- 


★ .. (Locabord &itanutjanal4 
EUwrtttoni eC renseignement**, 
la Librairie naotiqua et des 
voya «as, 6. rue de MéxMre*. 
73006 Parte, téL 222-37-66. . 

Le Lot-et-Garonne, 
vous connaisse* f 
: Du. département entre 33ott- 
lduse et Bordeaux, qui n'est ni 
le Qaercy r hl - le Pérignnt- ni. 
les Landçv ni le Gers. mais, 
tout simplement, le Lot-et- 
Garonne.. Où U y a mfile 
choses à faire et dix toUle à 
voir— ^ ’ . ’ .” ‘ | 

.PêChe. -baignade, staga de j 
cuisine régionale, de musique ; 
baroque» circuits découverte. 


CONTRETEMPS 

SICILIENS 

- Une dç. nos lectrices 
Mme trüiarut Kerfeaa. mettre 
ùe: conférences à fa uhœttié 
dé Rennes, tums raconta ses 


' ‘ « A Pdçues. Ici c'est canote au 
mois- d’août, et même peut-être 
pire ». noos annonce l’hôtesse 
d’Aérotourisme dès l’arrivée à 
Punta Ralsl. l'aéroport de 
Pàferme. En effet, la voiture sans 
chauffeur! retenue d’avance n’est 
pas disponible, de même que 
ThOtel prévu an c entr e de 
Païenne est complet. Et de noos 
diriger vers txn minibus qui res- 
tera txtite heures à ferrât sur le 
parking proche, en plein soleil, 
avec six touristes & bord. Jusqu'à 
l’arrivée d'un couple. entrevu à 
Orly», et qui vient de débarq ue r. 


roulotte, autant d’idée» parmi 
lesquelles fl ne «este pins qu'à 
«avoir faire son choix. Pour 
-tous les budgets. 

* Mftlnon an iAJt-Bt-Oxrùima. 
15-17, passas» Cbolsenl. 75002 Pa- 


L’ O rient -Exprès s, 

comme autrefois 

Découvrir le plaisir raffiné 
des grands voyages en train, 
vivra l'espace de quelques 
jours dans un taxe disparu : 
voitures-lits de seize cabines, 
voiture-bar, voiture - restau- 
rant et voiture-douches (Uni- 
que en Europe), être tracté 
par une locomotive à vapeur 
dans lès paysages de Yougo- 
slavie et de Turquie— Décou- 
vrir (ou revoir) Irmsbrock; 
Belgrade, Sofia, Edimo,- Is- 
tanbul 

Du 27 mal an 1“ Juin, au 
départ de Zurich. Prix : 

. 5 650 francs par personne. . 

' ir Cabinet Limant, 24. ru© 
Saint-Pierre. 02200 Neulliy,- téL 


• Haïti : précisions. — Nous PAS I — l AOCO PD 
avons omis d'indiquer, dans l'ar- 
tlcle consacré au tourisme en Haïti, 

ffiSHïSrî Untimbresurle passeport 

fournir tous les renseignements T . . . ■ . . , _ . _ , 

sur lu, formules de vacances et jnueport at de goe e à votre ointe ». Trop ttrd 

r les pris pratiqués noramment *" F »■ tep petea-To os dans une pour retourner i te mûrie L le 
Port-au-Prince, au Cap-HaTrien information récente. Cela est tout lendemain étant samedi, le ^ur- 


Jl/UCA- 




pies mots suivants: « & régler aoec pas de Pâques, heureusement}- 
un timbre fUcal de cette adeur à lm services de te -dréfecture 
1 exclusion de tout autre rtple- de police installée danîtelŒU^ 
’■ ™“T Iles deBWs. ponrrae dinpareOs 
ver ce timbre, si précieux, parmi certainement coûteux, wniét- 
tata0 tett désormais teSSUWsiœeSr 
S** 9°°™ t* 1 médiate' des pusqxxrfe A ctxûD- 
baasxd, le stock est épuisé. Où tien toutefois, iras Je demandeur 
anertUOTÎ me conseille la soit mnnLta Auœnû‘ Hnitete. I 
Pouniunl oea aervte ns pooi- 


perte de- temps déjà ! Arrivé i 


- raient-ils disposer d’une cer- 

f* i T e îv tndU " li ( SS, Jt talne quantité dss timbres «ai- 
15 h. 45). an me délivre l'objet gés? -- 

convoité, contre paiement. . bien ■■■ • — 


entendu, en espèces ou par ché- 


* Prix pour un séjour 
à la ferme d’une semaine 
(base 4 personnes, 
basse saison) comprenant 
la traversée aller et retour 
d’une voiture avec 
4 passagers au départ 
du Havre et 7 jours 
en demi-pension. 


Big Ben tours 

Avec Normandy Ferries 

9, place de la Madeleine 75008 Paris. TéL(l) 266.40JL7 




ne peut êtes changée, faute de 
véhicule d» réserve. Le surlen- 
demain tTTBtfn , tout «wnHi» Ar- 
ranger, et. l’on peut enfla com- 
mencer la visite de PUe « en 
liberté ». Mais tenu les lieüx 
d*hébergement — à une excep- 
tion près, dans 2a belle ville 
tfBtloe, chez ,1e sympathique 
patron de TAlbexgD Moderno — 
seront de grands silos carrelés, 
véritables réserves à touristes, 
loin dès points Intéressants, oû 
Ton vous propoee au menu des 
«port b chops taith apple sauce*. 
tant fi est vrai que «la cuisine 
sicilienne est une fête de saveurs, 
de couleurs M de fantaisie». . . 

La Sicile, c’est bien connu, est 
aûâsL ç le musée arcbéologiqiie 
de l'Occident ». Veut -on -An 
assurer que les rites, tris le 
superbe tesnple de Ségeste ou le 
théâtre gréco-romain . de. Taor- 
mine. en témoignent jour 
après joui; Pon se oogne. aux 
heures ouvrables, aux portes clo- 
ses des musées d'Agrtgente, de 
Gela, de. Messine, tandis que celui 
de Syracuse offre aux regards 
InMaants ses belles collections 
«HgnApft dans de vieilles armoires 
□on éclairées, semblables aux 
placarda de sciences naturelles 
des anciens collèges. Et Cef&lù ? 
direz-vous. La cathédrale est fer- 
mée, . bous . ne verrons pas les 
mosaïques. Et Monreale ? Nous 
né verrons pas le cloître, liais 
l’Etna? Au refuge Ssplenza, 
force- est. de constater que le 
funiculaire ne marche pas 
— depuis au moins huit Jouis, — 
et- nul ne sait quand O sera 
réparé. 

Déjà fen songe à repartir, m«fa 
là encore» rien n’est simple. On 
noos annonce d’abord <tm petit 
ciffliigiemeat dhnraire », tandis 
qq e des voisins de table se volent 
retardés d’une Journée et affec- 
tés à: Catane, au lieu de Palenna 
D faut alors envisager des arran- 
gemmte. négocier, demander 
comme des faveurs — et ce. d’au- 
tant plus que la carnet de voyage 
Cbsmovri remis en France ne 
«luttent que des bans d’échange, 
dés ; conseils et des suggestions 
de shopping; mate aucun titre oa 
bBtet réel de tran^tork 
:Bst-ce Wén là ce que Pan est 
▼euu chercher à Païenne ? a le 
fearbooMng de Pâques n’a pas tué 
la poule aux œufs d’or de la 
Sicile, on peut légitimement se 
demandas xt au- mois d'août, ce 
ne . sent pas comme à Pâques, ri 
même pire. 


■ ^ . 
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Une nuit Suédoise vaut 63 F. 


Tor Line. Le meilleur moyen daller en 


TOR LINE 


ccndinaviç 






ICILIE^ 


DIME UNIVERSITÉ 
EN BASSE AUVERGNE 

L ff SHjt - on ’ An ontniiènK en 155B A Bfflotn. le premier col- 
siècle, la petite vüle de Bü- . lège de France tenu par des 
lom. en basse Auvergne, a jésuites. Eux aussi partiront. La 
ccmptfr dans son université jus- ville s'est agrandie, le vieux BU- 
qu'à deux mille élèves, originaires lom, terrain d'aventures pour les 
de toutes les provinces du gosses du quartier, va sommeiller 
royaume.. Charles VU règne, «ïae- et se miner en plusieurs endroits 
ques cœur le conseille, le pape pendant de nombreuses décen- 
Eugène IV, celui qui fît 'travailler 
Era AngeUco, dote ffiiimn en _ _ , -’ 

1445, d'une faculté de décret, ****** années, sans 

avec une chaire de droit civil et ~5? “ tapa ^ e> 11 revit : queic î ,aes 
une chaire de droit canon. H y «S®*™»®**? ^ 

a alors trois autres facultés * ta ?. ent ',» ré ^f Ÿ ? k)I1 ^ améüo ~ 
maîtrise ès arts, tPéokiEle, méae- 

«ne. La «té tortillée prospère. «“«ment. La munlmpallté sau- 
irosiems minière de JenESTïï regarde me «te dite «nageoire 
vivent et étudient donc ici, mSS toite ehawie année de recréer 
à la population Ullomoiï. da2 JJL* IgS d J5ïf‘ ’l l e ? ' “J 

SdSSfS P Srt ,l ïïSiZ u S Sms 

Sen <S*!£é. beurentemena «art « «*,*, plerres , ^ 
à nouveau et à loisir s'attarder 
Imaginons : quels remue- tranquillement et se diriger vers 
ménage, défilés, processions, cha- d’autres merveilles. Elles se trou- 
huts les splendides façades des vent dans l'église Saint-Cemeuf 
maisons à croisillons de bols et où l’on vient de donner à voir 
les pavés des . ruelles ont-ils au public, après de longues 
connus ? Quels pas d'hommes aimées de patients travaux de 


Bibliographie 

L'homme, h plus belle conquête de 



ont -Ils réveillé les. artisans 
endormis ? Quelles servantes 
troussées, quels passants détrous- 
sés. quelles bourgeoises séduites ? 
Quels embarras les charrettes 
des paysans, des camelots et des 
commerçants ont-elles occasion- 
nés sur la place du Cmzx-du- 
Marché, où l’on vendait les 
céréales, témoin, encastrées dans 
le pont Notre-Dame, les mesures 
cylindriques en lave, nécessaires 
aux opérations? 

Puis l’université décline, 
vient Duprat,. évêque de Cler- 
mont, retour d’Italie, qui fng taiiA 


• c Le Marché sans mar- 
chanda ». — Trente artistes et 
artisans exposeront et vendront 
leure œuvres les 5 et 6 mai. 

C- C. L. O. (Centré culturel). 
Grand - Place, la Brèche- aux - 
Loups, Ozoir -la-Ferriére L _ (Seine - 
et-Mame). ‘ ■ 

Entrée gratuite, de . IL à 


[mexïquel 


GUIDE GRAniIT DES OROmS 79 
boussole Conseil en Voyages 

27, rue st andré des arts - paris 6* 


SUR LES CHEMINS 
D’AMÉRIQUE LATINE 


vois ou déport -de - Bruxelles 


2 690 F A/R 

3 990 F A/R 
2 680 F A/R 
2 990 F A/R 


BUENOS AIRES 4 080 F A/R 
NOUVEAU MONDE 

8. me Mob mon - 730M PARIS 



O W crut pendant très long- 
temps que les abeilles 
paissaient spontanément 
des entrailles du n taureau mort. 
On crut aussi que le miel était 
la sueur du ciel ou le solive 
des astres. On crut enfin que, 
non contentes d'arrêter l e a 
guerres en s'interposent entre 
lea combattants, elles chantaient 
un cantique à Noël, à minuit, 
pour célébrer la naissance du 
Christ. On peut trouver, bien 
sûr, ma/n/as raisons logiques à 
ces croyances : te mystère — 
éclaire! tardivement — de /*ort- 
glne du miel et de la cire, la per- 
fection architecturale de ia ru- 
che, la méconnaissance des 
processus de la reproduction, 
cette vie communautaire enfin 
qui donnait le sentiment d'une 
Intelligence active et ration- 
nelle. 

Bizarrement, ce que nous sa- 
vons aulounfhul dea abeilles est 
mo/ns te lait des apiculteurs — 
qui pourtant las ont utilisées et 
élevées depuis rAntlqultè — 
que dea savants qui, à une 
date récente, las ont observées 
et étudiées méthodiquement. 
Swammerdann au dix-septième 
siècle, pu/s Uarsldl et, surtout, 
Réaumur, enfin von Frlsch — 
pour ne citer que les principaux 
— ont peu A peu élucidé la 
vie, les mœurs, la reproduction 
dea abeilles. Seraient-elles alors 


désormais des créatures sens 
mystère, dépouillées de tous 
leurs symbole s ? Pas tout è 
tait, car /es progrès de lento- 
moiogie et ceux de la méi/sso- 
potynologie — science des miels 

et des pollens — n’orrt pas 
retiré à rabellle cette aura poé- 
tique, ce cortège de légendes 
ei de superstitions, cette charge 
atlectiva aussi qui expliquent 
qWen définitive ses rapports avec 
r homme ont plus les apparen- 
ces d’un mariage d'amour que 
d'un mariage d’intérêt. 

A r Inverse des autres Insectes 
sociaux : guêpes, fourmis, ter- 
mites, rabeilla est un Insecte 
utile è ihomme. Elle est Indus- 


trieuse, infatigable, pacifique, 
elle élabore pour nous du miel 
et de la cire, elle nous prodigue 
en somme nourriture, délices et 
guérisons. En tait, il y a autre 
chose, car. après tour, les va- 
ches, les lapines et les poules 
en font autant à leur manière, 
mais leur symbolisme atteint ra- 
rement la poésie et la beauté 
de celui des abeilles I Et c'est 
là que réside le mérite du très 
beau livre de Philippe Marceoay 
car II nous perle de ressentie I, 
c'est-à-dire des rapports aHec- 
tils, poétiques et très souvent 
sacrés que l’homme a entretenus 
— et entretient toujours — avec 


Une création de Dieu 


En lisant, on saura tout sur 
ses mœurs, son anatomie, son 
instinct architectural; on saura 
tout eussl sur rhistoira, l’évolu- 
tion et la variété des ruchers, 
tout sur lea mille techniques de 
récolte et sur rusage millénaire 
que rhomma a (ait du miel. Mais 
on saura surtout ce que rabellle 
a fait de rhomma, la façon dont 
il dut adapter ses propres lois aux 
mœurs folâtres de l'insecte, tou- 
tes les réglementations rigoureu- 
ses qui présidaient aux droits de 
poursuite et de capture des 
essaims, de répartition des 
récoltes, d'usage des lieux mel- 


lifères. Au dix-neuvième siècle, 
le miel était encore un produit 
si précieux qu'une paysanne lut 
condamnée à cinq ans de travaux 
forcés pour avoir volé quatre 
ruches I 

Tout se passe au tond comme 
si r homme — fout en maîtrisant 
parfaitement les techniques de 
récolte et de reproduction — 
avait le sentiment que l'abeille 
n’est pas véritablement un animai 
domestique et qu'elle conserve, 
malgré l'homme, la liberté et l'in- 
telligence d'une créature de 
Dieu. Car c'est ainsi qu'elle tut 
toujours perçue au long des siè- 


cles : comme rinstrument d'une 
providence ou d'une sagesse 
supérieures. Ce qui dissocie tota- 
lement son histoire de celle des 
bovidés, léporidôs et gallinacés 
cités plus haut. Butiner n'est pas 
paître : l'abeille choisit la nour- 
riture quelle partage avec 
l'homme, ce qui contraint d'ail- 
leurs ce dernier à effectuer des 
transhumances pour lui procurer 
les fleurs voulues en fonction des 
saisons. L’abeille est une asso- 
ciée — disons même une amie — 
non une esclave. Elle vit eux 
c&iés de l'homme, non avec lui. 
Et nous avons plus besoin d’elle 
qu'elle n'a besoin de nous. Si 
bien que, de nos tours encore, 
elle demeure une créature A moi- 
tié sauvage, toujours porteuse et 
messagère de liberté, malgré ses 
mœurs communautaires. Mariage 
d’amour sans doute, mais avec 
pour contrat celui d'une commu- 
nauté réduite aux acquêts / C’est 
là le privilège de rabellle, et, 
finalement sa supériorité sur les 
autres animaux domestiqués par 


JACQUES LACARRIÈRE. 

^ L'Homme et l’AbetUe, par 


CHRISTIAN LASSÀLAS. 


O - Ç} 

® Citez-moi une joyeuse petite île @ 

O de 20 km sur 10 km, # 

® qui est presque en France, ^ 

SI qui est presque anglaise r$f O 

v • m q. 



•' Notre petit élève connaît bien sa géo- 
graphie et les bons endroits! 

Elle est attachante, en effet, cette petite 
île au passé hors du commun qui en a fait 
un- Etat indépendant et prospère avec sa 
Constitution, ses lois, sonGouvernement, 
sa monnaie, ses émissions de timbres... 
et ses privilèges. 

Les 75 000 habitants pourront vous 
expliquer en anglais, et parfois en 
“jerriais”, pur dialecte normand toujours 
parlé dans la campagne, combien chez 
eux les traditions sont, tout à la fois, an- 
ciennes et vivantes. Heureuse petite île 
sur laquelle flotte encore un parfum de 
moyen-âge ! 

Comme on les comprend ces visiteurs 
qui viennent goûter la joie de vivre dans 
cette Ile de courtoisie où le sourire et ie 


calme ont remplacé toute vaine agitation. 
Les adorables petits ports de pêche suc- 
cèdent aux immenses plages de sable Un. 
La campagne est ravissante et fleurie. Et 
dans la capitale, Saint-Hélier, ie shopping 
détaxé vous fera rêver. 

Les pubs sont pittoresques et les petites 
pensions sympathiques voisinent avec des 
palaces de très grande classe. 

Un week-end, une semaine à Jersey, 
c’est le dépaysement, la détente et une 
qualité de vie particulière. 

Jersey, oasis de paix et de beauté vous 
attend dès demain. 

Bon voyage! 

Jersey au printemps, 
c’est le bon moment ! 

Consultez votre agence de voyages. 


' Vivant Vtfflb , 

1 çurntfer 


AC. 







F6 





r 

3 age 22 — LE MONDE — 




tf MOMDSDtS ttUSiJRS 



Les Alpines 


Au pays de la “Vallée des Roses", de charmantes mai- 
sonnettes blanches don! les balcons ouvrent sur. la mer. 


Baux et restaurateur renommé: 
que M. Fouaray a commence ses 
travaux sans permis. Mais dés 
février 1979 fai. par lettre recom- 
mandée. ordonné que le chantier 
soit stoppé. Je précise çu'ü ne 
s’agissait pas d’une construction 


demeure l’entreprise d’avoir & 
cesser immédiatement les tra- 
vaux en cours, tandis qu’une 
enquête est ouverte de la part de. 
la délégation régionale à Ear- 
chitecture et & l’eaviroaDement, 
afin de déterminer si rempla- 


cement choisi relève des rigueurs 


Dans une baie rocheuse ourlée de plages sauvages et 
de criques, voile et ski nautique. 

ROUSSALKA, un village animé pour découvrir la douce 
Bulgarie, ses côtes ensoleillées... et puis de nombreuses 

excursions. 

de 1985 F. 
séjour à partir 


nouvelle mais de la démolition 
d'un bâtiment â usage industriel 
très laid, racheté par M. Foucray 
et qui servait jadis d’entrepôt de 
roseaux. Ce bâtiment devrait être 
remplacé par L’usine de finition, 
qui présente ravantage de n’être 
pas polluante et de fournir du 


Renseignements : 

Club Méditerranée. 

Place de la Bourse 
75083 PARIS CEDEX 02 
Tél. : 29610.00 


Office National 
du Tourisme Bulgare 
45, avenue de l'Opéra 
75002 PARIS 
Tél. : 261.69.58 


travail à la marn-d’œuare du 
pays. C’est pourquoi, lorsqu'à 
nous a demandé un permis d'ex- 
tension, Je ne m’y suis pas 
opposé formellement. Hais fat 
fixé des conditions impératives 
en demandant que Vanden bâti- 
ment, avec sa totture de tôle 
ondulée, soit remplacé par un 
bâtiment s'intégrant dans le 
site. » a Ainsi, loin de représenter 
tnt dommage, explique encore ie 


du décret Malraux. - 
I/« affaire Foucray», qui agite 
le versant sud des Alpines, n'est 
au fond qu*nri exemple des me- 
naces qui périodiquement pèsent 
sur ce coin de Provence, victime 
de sa. renommée. Depuis des 
années, les autochtones ne volent 
pas toujours d'un bon œil le défer- 
lement des résidences secon- 
daires construites dans le style 
Côte d’Aznr ou néo-provençal et 
qui risquent de transformer le 
paysage naturel en un lotis- 
sement de' luxe, et ne sont, sou- 
vent, habitées qrz'éplsodlquement. 


réalisation soulève l’indignation 
des défenseurs du site: B s’agit 
d'un projet municipal financé 
par la Caisse des dépôts et 
consignations, dit du «Val du 
Chevrier- ». Ce projet a obtenu, 
lui. toutes les autorisations néces- 
saires. Ce vallon proche des Baux ’ 
avait été choisi , voici huit ans 
comme zone d’extension urbaine 
possible. On devait y construire 
à l’abri de L’aocien village un 
nouveau village. Or, an stade de 
la réalisation, il faut recon- 
naître que, par leur conception 
r ensemble de constructions qui 
viennent de sortir de taxe et 
s’étagent sur les pentes du 
vallon ressemblent plutôt & un 
lotissement de grand te», qu’à 
un village et compromettent 
incontestablement la beauté sau- 
vage du val du Chevrier. 


fclon flagrante avec le décret de 
protection signé par André 
Malraux. . 


En l’occurrence. S s'agissait 
d’une maison individuelle, d'ail- 
leurs de très belle facture arcM- 
-tectorale,’ flanquée d'une p isc ine 
et d’un im portant mur de sou- 
tènement. San propriétaire est 
lui-même an de l’art, 

mnk Q a construit sa demeure 
& l’aplomb du château, sous Ta 
falaise; au beau milieu de la 
zone de protection visée par le 
décret. 


Les Bain pour 1 



maire, cette extension allait au 
contraire dans le sens d’une amé- 
lioration. C'est devant les assu- 
rances fournies par Vindustrtel 
que fai demandé ensuite à mon 
conseil municipal de régulariser 


En dessous d’une construction 
en forme de barre, et qui sera 
la résidence du troisième âge, 
bâtie & la demande de la muni- 
cipalité des Baux, s'étagent, à 
présent, une trentaine dé villas 
destinées à rendre ropêratkm 
c financièrement supportable ». 


que soient la qualité architec- 
turale et Fessai tTintégration au 
style régional. Rien ne rempla- 
cera l’intégrité perdue du site. » 


OMBRIE^ vert 

En Ombrie des vacances nouvelles dans 
un pays ancien et divers 

Vous y trouverez sept cents centres historiques, 
montagnes, lacs, couines, beaucoup de vert et de 
calme. Cent soixante manifestations culturelles et 
de folklore, parmi leaqueUesr 
FE ST JY AL DS DUE MOND1 (Juin - Juillet) 

SACRA MUSICALE UMBRA (Septembre) 

Pour renseignements: 

OFFICE NATIONAL ITALIEN DE TOURISME (E.NXT.) 


23 Rue de la Paix - Paris 75002 - tel. 266.56.68 
ou chez votre agence de voyage 

REGIONE UMBR1A Assessorato Turismo - PERUGIA (Italie) 


Za situation d’occupation. » 

Cette régularisation a poste- 
riori est également dénoncée par 
les opposants au projet. Cepen- 
dant; M. Thuilier l’affirme 
encore : c J'entends protéger ce 
pays. J’y habite, fy vis et je veux 
y mourir. Je suis le premier à 
réclamer des mesures de protec- 
tion. Mais je dis également que 
les gens qui y habitent ont le 
droit <Ty vivre et d’y travailler, 
et de ne pas dépendre de ceux 
qui n'y viennent que pour, le 
temps des vacances. » A l’appui 
de ses dires, M. Thuilier précise 
que dans le plan d'occupation 
des Baux □ va plus loin que ce 
qu’exige l'équipement : « Avec 
les dispositions que nous avons- 
prises, dit-il, on ne construira 
pas dix maisons supplémentaires 
dans les cinq ans qui viennent» 
Malgré cette bonne volonté, et 
tout en rappelant que le conseil 
municipal des Baux est seul 
compétent pour préciser si une’ 1 
construction est possible à l’en- 
droit choisi par la firme Fou- 
cray. M. Lucien Vochel, préfet 
de région, a. le 34 mars dernier, 
écrit au maire des Baux pour 
lui demander de mettre en 


Sans être laides, au contraire, 
ces maisons, par leur groupe- 
ment, - leur c o n cpp f ^^" 71 . leur 
monotonie architecturale, 
détruisent la merveilleuse soli- 
tude du site naguère ouvert sur 
la pureté minérale et végétale du 
massif- Ce ne sont pas tes 
pseudo-rues et les placettes, 
plantées de faux becs de gaz. 
qui pourront donner le change. 


ci soixante-cinq ans. se dé- 
fend M. Thuilier, on a aussi le 
droit de vivre aux Baux. Ce ne 
doit pas être le privilège des 


riches. Grâce à ce lotissement 
qu’on nous reproche, fai pu 
construire à moindres frais une 
résidence pour nos anciens. 
Ainsi ceux qui acquerront les 


avait même ordonné la dêznotf- 
tâcra. et la remise en l’état. Pour- 
tant. an grand désappointement 
de M- Thnffier, la cour «rappel 
d’Aix n’a ordonné la démolition 
' que du mur de soutènement, et 
le contrevenant s’en est are 
avec une amende de 30000 F. La 
maison, restera ai place, à moins 
que Je Conseil d'Etat ne s’en mêle. 
Suffit-Il donc d'avoir les moyens 
de régler une forte amende pour 
gazdar le droit de tourner la Ut 
Ce serait nn grave précédent. 


Pour les représentants de la 
Ligue de défense, cette réalisa- 
tion Illustre 1& « pollution bé- 
tonnière » qu’ils dénoncent. 
« Pollution, explique M. Wil- 
helm. viee-présldent de la Ligue, 
parfaitement indésirable, quels 


Ces critiques, ces attaques, ul- 
cérait le maire des Baux qui, 
récemment, an oours «Tune 
séance houleuse du conseil mu- 
nicipal. a offert sa démission 
avant de la reprendre. M. Thui- 
lier affirmé sa bonne fa! et son 
souci- de protéger son pays, au- 
quel n est profondément atta- 
ché, nul ne le conteste. Mais 


D'autant plus que les exem- 
ples déplorables ne manquent 
pas dans Ja. région. Ici c'est une 
sablière quH fout e m pêc h e r de 
s'ouvrir face as mas (classé) de 
la Daxne,-afllena Cést un per- 
mis de construire accordé â une 
maison particulière face an mas 
de. la Brune (1572) sans qu’il 
ait été examiné par la commis- 
sion des sites. On pourrait al- 
longer la IM»-' palww (Je pllw 
pour souhaiter qu’un prochain 
classement définitif du massif 
mette fin â tonte polémique. 


Retour des jardins familiaux 


. (Suite de la page 29.) 
Pourtant, depuis- trois ans, les 
choses ont changé. En novem- 
bre 1076. le Parlement a voté 


Le ministère da 7 environne- : autant ai Allemagne fédérale . 
ment accordera des subventions Le a deux tiers des ménages 
cette année i une quarantaine néerlandais disposent duo 


de protêts exemplaires situés à 


dana région Languedoc- thé dos fardins, de leur agré- 

(so ci étés d’aménagement ion-- Roussillon. H vient d’éditer une ment, des fleura qui y poussent r 

cler et d" établissement rural) plaquette Illustrée fl) destinée des pavillons champêtre s qu'on 

peuvent désormais user de leur * montrer aux élus comméra y édifie, 

droit de préemption pour ache- concevoir et aménager les aou- £_ éc a tmrre» Vv tua 


,roow ef4 \ Eéféesf foin. Le soleil est près. En Israël. 


aoff 


peuvent désormais user de leur à montrer aux élus c 

droit de préemption pour ache- concevoir ef aménager I 

ter des terres agricoles deatl- veaux fardins familiaux, 

nées aux citadins lardinlers. SI , Hnhs /8s mom „ toplr 

plus tard on veutreprendca cas tan. dénudés, alignés et 

lopins, P faut offrir A ceux qui nfo au cordeau, avm 


JÏTnrr, tîL üü, CeU *J?j pèa * u cordeau ’ avec leurs vert qui profite A ceux qui le 

on profitaient des espaces 6qui- cabanons tous semblables. On - cultivent comme à ceux qui le 

“ W“- ,M **"> BoaHaltB gvo Ib, jardins da "gantant. 

Z "SZ da r environna- "Z , ZZ" Z 

mant «/üvirrto * Z 93 ’ omDr0 9 6s d’arbres • fruf- lancéesen France. A QuéSonr. 




sSiSS r£“£i «ss* 


Plusieurs expériences sont 
lancées en francs. A Quétigny, 
par exempte, ville de sept mille 


gui souhaitent créer de nou- 
veaux tardlna. Le ministère de 
r agriculture y- va aussi de son 


Ceue politique va heurter bien Sar chaque lopin 




écot Au total fl millions da habitudes. Les amateurs de yen qu’on simple coffre à 


francs sont affectés aux lardlns potagers redoutent les arbres outils, mais au centre s'édifie, 

.familiaux sur Ig budget de 1979. qul ,ont concurrença à leurs pour dix lois moins cher, un 

Il est vrai que la charte de là légumes, les chiens, le a enfants, Blui collectif daté de sanitaires 

qualité de la vie établie- an ,BS rlsltBür ^- Hé craignent pour et d’un atelier de réparation des 

février 1978 à la demande du ,ear trar ^ ul llfté et pour celle outils. Las enfante auront leur 

président de la . République dB ,Bura carrés de salades. Potin- elre de jeu et les boulistes leur 

s'étalt expressément engagée tant ' ti leur suffirait da franchir . Six cents, écoliers àont 


Nager. Plonger. Faire du ski nautique. Bronzer-, avec tout Israël 
en toile de fond. A 4 heures d’avion environ, par El Al et Air Fronça 
Le soleil vous ottend sur les bords de la Méditerranée. 8 jours 
Tel-Aviv ou Nathanya 1.830 F (hôtel*** et petit déjeunerl à 2750 F 


i ei-Aviv ou iNomanya r.cwu r morer” er pentaejeuneri a h C| C=Tnrumm C=7 jv 7 

(hôtel * *" demi-pension). -8 jours hôtel et voiture A places : 2-510 F il 1 7 f htII w'P-* 

à 2820 F par personne. AIR FRANCS Æ& 

Appelez vite votre agence de voyages ou l'Office National Israélien de Tourisme s 
14, rue de la Paix, 75002 Paris. TéL : 2614)1.97. 

J$RAâ,le pays de fous les dépaysements. 


ce po/rrt. M. Michel tfOr- ,es Hdatières pour s'apercevoir tié/i volontaires pour venir fret- 

j, ministre de. l’environne- quo [ a Fn PÇe a vingt ans de . ’ vailler les oérréa qu'on a réservés 

ment et du cadre de vie, vient retard en ce domaine.. On ' 3 leurs classes. Cette formula 

d’expédier une lettre à tous les compte six cent mille lardlns ' « ouverte » connaît un énorme 

préfets, tt leur demande ce familiaux en Grande-Bretagne succès. L’àge moyen des chats 
qu’ils comptent taire dans leur ' de f aminé qui demandant un lot 

département et. de toute façon, ’ ( 1 ) Amènerons U cadre de *** 60 tingécfriq ans. Pour les 

de loi envoyer avant le 30- oc fo- «te : les fardins famUUmx, 32 Jardins familiaux, voJcf menu le 


ment et du cadre de vie. vient 
d’expédier une lettre à tous les 
préfets, fl leur demande ce 
qu’ils comptent taire dans leur 
département et. de toute façon. 


(1) Am&lorOns V- cadre de 


bre 1979 une lista des terrains 


da te Tte.14, bdduQta&al- 


qtettté . printemps. 

MARC AMBROISMENDU. 


Parce que l ia Suisse c'est la qualité, la tradition ; las prix la tranquillité. Et ('avantageuse carte suisse da vacances t™«» . • ' :J?Ï 4 "■ 

y e°nl atabilBea depu.s 5 ans. à qualité égale ce n'est pas donne libre accès à un réseau de 9000teT,no5^S L°“u ’ e " sei 9 ne . me n t spar v otreagen c &£ }e*i%ç^i- V 
plus Cher. Vacances sportives, de détente, cures thermales ter, bateaux, autocars postaux. " **• ® t a 1 0ffice National Suisse du TourtsjTM. - 

ou réunions d attaires. toujours la qualité, dans la paix, Porte de la Suisse, 1 î blï ruè Scribe, 75009 Parfe,<|é): 742.45.45) 




LA NATURE ET 


rvCltO* 


loi-même n’a-t-Ü pas vu, en 
d’autres circonstances, sob au- 
torité .bafouée alors que, d'ac- 
cord avec les défenseurs dn site, 
fi avait attaqué une r éa l i sa tion 
privée, construit© en conteavcm- 


{}<**** 


VA 


: J àé. 
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ST OU TOURISME 


SES PROTECTEURS 


ses « fenêtres » sur mer 


fXpVREZ les fenêtres, 
« eüe s'asphyxie 1 » Cette 
formule, du type 
secours d'urgence, résume assez 
Bien le ton de la visité récem- 
ment organisée pour la presse 
pax le Conservatoire du littoral 
de la côte provençale, de la 
Camargue à Fréjus. On ne peut 
aller plus loin. Pour te Alpes- 
' Maritimes, il fierait, déjà trop 
taitL Et le second exergue à ces 
journées pourrait être précisé- 
ment les propos d’un élu de ce-' 
dernier département. M. Charles 
Khrman n (app. tJ-DJ.j : « il 
faut absolument empêcher que 
se développe ailleurs le désastre 
des Alpes-Maritimes. * 

Les fenêtres vitales, qui s'ou- 
vrent désormais sur la mer, entre 
les bétonnages, mitages et équi- 
pements (très) -lourds, sont les 
quelque 1 300 hectares actuel- 
lement acquis par le très jeune 
conservatoire. Excellent travail, 
mais le nom même dnnn* à cet 
organisme fait parfois, sorgtr 
rinquiétude. Va-t-on si bien 


peurs sauvages du cap. On 
retrouvera partout des principes 
commune — pas de - circulation 
automoWla campings reportés 
pluâ loin, gardiens, etc. — mai* 
chaque gestionnaire passera une 
convention particulière avec le 
conservateur. 

Des exigences 
«ais aan sam souplesse 

Selon- les sites il y aura des 
zones diversement protégées : 
maisons du conservatoire comme 
au domaine Foncin de Cavalalre, 
ou noyaux durs comme en 
Camargue. Les gestionnaires 
eux-mêmes seront ‘ différents. 


surtout par le camping sauvage, 
la municipalité entend jouer les 
premiers rôles tout en' offrant 
une plage améliorée, tandis 
qu’en Camargue le parc national 
sera associé au syndicat 
mixte réunissant la ville d'Arles 
et le département des Bouches- 
du-Rhône. Ailleurs, l’OJïJ*. aura 
la charge de la forée, ou bien 
une zone fragile sera protégée 
par une société de défense de 
la nature. 

il y a là une souplesse en 
même temps qu'une exigence. 
Chaque « fenêtre b demeurera 
ouverte, non pas en application 
d'un règlement uniforme et vite 
sclérosé mais en fonction des 
situations particulières. E n 
revanche, l’essentiel demeurera 


pour toutes : l’acquisition par le 
conservatoire tes défend désor- 
mais contre toutes les pressions 
sans cesse multipliées que les 
plans d’occupation des 
(POS) ne contiennent pas tou- 
jours ; comme le fait es! 
d'une ruée sans cesse accrue sur 
ces côtes privilégiées par la 
nature : cette année, pour tes 
seuls campings vaxoLs, toutes les 
places ont été retenues dès avril. 
Plus encore que l’an dernier les 
campeurs sauvages vont donc 
déferler, voisinant avec les 
structurations» qui bétonnent le 
rivage. Les « fenêtres » 
conservatoire relèvent effective- 
ment de l’opération secours 
d’urgence. 

JEAN RAMBAUD. 


chés à la spéculation rjn'on en 
fera d’intouchables musées à ne 
visiter qu’entra deux gardes, on 
bien vont-Bv an mieux, voguer 
s ans destination précise ? 

Telle est la’ question posée 
d’emblée aussi bien par Pindi- 
gène que parle touriste, qui l’un 
et l'autre — de façon différente 
— redoutent îâ brimade. Réponse 
de MM. Robert Ponjade et Pierre 
Raynaud, respectivement prési- 
dent et directeur du conserva- 
toire : e Noire vocation n’est pas 
dé fermer mais bien, au 
contraire, de protéger les sites 
à la fois contre les destructions 
et les annexions, afin de les gar- 
der au publie. A préciser : nos 

acquisitions ne sont pas décidées 
d’en haut, mais examinées sur 
la proposition des cdüectwtlés 
locales siégeant aux conseils de 
rivage. » VoOÂ Fesprtt. - 

Sur le terrain on découvre vite 
qu'une recette uniforme ne sau- 
rait être appliquée. L’extraordi- 
naire diversité des sites sur un 
si bref espace l'impose.^* Défen- 
dre » et « ouvrir ». ne peut pas 
s'entendre de la même façon en 
Camargue plate, dans les .verti- 
gineuses calanques de Cassis ou 
dans la forêt du cap- Lardier! 
Les visiteurs, de la .réserve aux 
oiseaux ne. sont pas non plus les 

vara peurs de la < {dus haute 

falaise de France » ni les cam- 


Dans le « carnet de commandes » 


’ La Palissade : 702 hectares, 
sur Je commune d’Arles (Bou- 
che&du-Rhtne), . terres alluviales 
du Rhône. L’un des damiers 
témoins de la Camargue natu- 
relie : flore et faune caractérls- 
ilquef et rares. 

La Feintasse : 230 hectares, 
dans te massif classé des Calan- 
ques, sur les communes do Mar- 
seille et Cassis (Bouches-du- 
Rhône). Un site if une rare 
beauté : tes falaises de calcaire 
abruptes al déchiquetées plon- 
gent dans uns succession de 
* fjords français ». 

Port-MIou et Plaine du Rfa ï 
107 hectares sur la commune de 
Cassis. Ils prolongent la protec- 
tion des Calanques, actuelle- 
ment encore agressées : par la 
carrière- Sohray, destinée i dis- 
paraître en 198 4, et contre 
laquelle ta Soc/été des excur- 
sionnistes marseillais manifesta 
dès 1909. 

Casteù-Sotfieü : 115 hectares 
A Cavalalre (Ver). Le magnifique 
legs de Mlle Foncin eu Conser- 
vatoire r la* grande maison blan- 


aux navires. M. Pou- 
Jada va demander û rEtat que 
le réglement des droits de suc- 
cession puisse s'effectuer sous 
forma de don. 

Cap-Mimosas : 113 hectares à 
la Croix-Valmer (Var), dans le 
massif toresUer du Cap-Lardier. 
H s’ajouta aux 21 hectares acquis 
en 1978. Sur les roches pri- 
mai rea, une riche végétation où 
Isa pins parasols, en particulier, 
garantissent une arrière-plage 
exceptionnelle. Un exemple-type : 
un proiet prévoyait Ici un lotisse- 
ment de luxe de plus de cent 
lots. 

Maintenir la vie laenstre 

Cap-Camarat : 49 hectares i 
Ramatuelle (Var) ; une zone par- 
ticulièrement soumise aux pres- 
sions e? qui restera ouverte aux 
promeneurs parmi chènes-Uègea 
et chênes verts, face è un vaste 


Parmi les projets, on retiendra 


la vaste zone des étangs du 
Vlllepuy, à Fréjus (Var), où un 
* noyau dur » de 150 hectares 
maintiendrait la vie lacustre. 
Reste & déterminer la vocation 
des zones d’alentour : accueil 
et loisirs sur 210 hectares. 

D’autre part, de nouvelles 
acquisitions sont dès maintenant 
proposées au Conservatoire du 
littoral aur la côte varoise, que 
la saturation des Alpes-Maritimes 
porte maintenant en ■ première 
ligne • après avoir été longtemps 
épargnée. Quelques hectares — 
notamment è La Qaroupe — ont 
été ac qu/a dans les Atpes-Mari- 
tlntea, où II reste à espérer des 
donations de propriétés privées. 

Enfin, au niveau des moyens 
financiers du Conservatoire, 
U. Robert Poufadg a fait remar- 
quer que Isa crédits vont être 
doublés, passant è 100 millions 
pour 1980. • C’est la possibilité 
en moins de dix ans d’acquérir 
50 000 hectares, soit d’offrir théo- 
riquement sur les côtes fran- 
çaises 100 hectares « libérés » 
tous les dix Kilomètres. » — J. 


Trop de prises de sable sur la Loire 


U 


Les Iles Grecques 
du DotSscauèse à la mie 
sur la Êaflette -BLnme». 

15 jms Paris-Paris 7 3.100 F 
de juin à septembre. 

I TH A F 

i rua S stase. 75008 P ARIS 
33è-tt-«l/53 

U O. .A KM 


M. René La Combe, député 
RPlR- du Maine-et-Loire, et Jo- 
seph Maùjouan du Gusset, dé- 
puté UDF. de Loire-Atlantique, 
s’étaient fait, auprès du ministre 
dé l'environnement et du cadre 
de vie, les interprètes dé l*Sn- 
quiétude des maires des commu- 
nes riveraines de la Loire, entre 
Nantes et Angers. lies dégrada- 
tions causées aux rives du fleuve 
et à ses paysages sont de plus 
en plus visibles _j. elles ^expli- 
quent notamment par la multi- 
plication des carrières de sa^ 
ble. 

M. La Combe demandait en 
particulier Eli était possible 
d’adapter le code minier afin 
de réglementer les prises de sa- 
ble dans le r llt du fleuve. Le mi- 
nistre donne tes. explications 
suivantes dans la Journal offv- 
ctA du 26 avril : 

« L’exploitation intensive des 


ressources alluvionnaires du che- 
ruü de Loire navigable en amont 
de Nantes, et, particulièrement, 
dans 1a section Nantes-Ancenis, 
durant ces vingt-cinq années, a 
modifié le régime hydraulique 
fluvial et entraîné une certaine 
dégradation du paysage f érosion 
de berges, installations diverses 
liées aux extractions). 

» Dès 1975, les carriers ont été 
informés de l'obligation de res- 
treindre à court terme leurs ex- 
ploitations. Celles-ci ont été 
progressivement réduites entre 
Nantes et Ancenis à partir du 
mois de novembre 1976 et sont 
définitivement interdites depuis 
le 4 novembre 1978. 

» En amont d’Ancenis, une 
étude est en cours par le service 
technique des voies navigables 
sur les conséquences des diverses 
profondeurs de dragage sur l'évo- 
lution de la ligne d’eau d'ètiage. 


s Si les extractions sont recon- 
nues acceptables, elles devront, 
en tout état de cause, être limi- 
tées à moins de 500000 tonnes 
par an. 

» Quant à une éventuelle mo- 
dification du code minier, elle ne 
parait pas nécessaire dans la me- 
sure où le décret d'application 
de la loi du 16 juin 1977 modi- 
fiant le code minier , qui fait en- 
core l'objet d’études attentives 
et doit paraitre prochainement, 
devrait répondre aux objectifs 
exprimés par Vautour de la ques- 
tion^.* 

s Une étude globale des pro- 
blèmes liés à l'extraction des ma- 
tériaux dans le lit de la Loire, 
conclut le ministre, est envisagée 
avec l’aide du comité de gestion 
de la taxe parafiscale sur les 
granulats, au sein duquel le mi- 
nistre chargé de l’environnement 
est représenté. » 



Loin des plages bondées et des vQles 
assiégées, loin du bniitet de la pollution, 
cet été, prenez du champs : au TYROL, 
retrouvez une liberté oubliée. Promenez-vous 
hors des sentiers battus, au hasard des 
chemins. Des kilomètres de prés, d’alpages 
et de forêts pour marcher en famille, au calme, 
àvotre rythme. 

Retrouvez au TYROL, des villes et villages 
vraiment tranquilles, où rien n’a été oublié 
pourvotre repos et votre détente : hôtels confor- 
tables, pensions de famille, piscines couver- 
tes, courts de tennis, terrains de golfs, 
manèges d’équi talion. 

Le TYROL : parle tunnel ultra-moderne 
de l’ARLBERG, c’est à deux pas ! 

Pfofitez-en et allez voir votre agent de voyage g 
ou renseignez-vous à: | 

Office National Autrichien duTourisme % 

12, rue Auber- 75009/PARIS | 

Tel. 073.93.82 1 

OBÏceduTourismeduTyrol ; 

“ TYROL-IN FORMATIONS ” 1 

Bozner Platz6-A76010INNSBRUCK. 
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f Découvrez l’Amérique du Sud"] 

I Mexico 2900 F Caracas 3250 F * 



Caracas 3250 F 1 
Belem 3650 F j 

Rio 3980 F.| 


-v orux en es. Luxemooi 

I gsàELCQKDOR 

I 28, me Delambre, 7S0l'4 Paris Tel. 322.30.42 

I Si- Si 

Je souhaite recevoir votre documentation “Amérique du Sud” 3 " 
I Nom — Adresse | 

^Ville PnHa postal Mj 


Buenos Aires 4320 F I 


COURCHEVEL ÉTÉ 1979 


2 Juillet - 24 août 
1« Juillet — ‘ 

30 juillet < 


r Juillet - 27 Juillet 


Allemand, Espagnol 

— Stage de Yoga 

— Stages Photos 

— Stages d’ Expression Corporelle 

— 53* Chænpnranat de France f Echecs 


16 Juillel - 31 Juillet 


itlons : OFFICE DD TOÜEISMB 
1850 TEL (79) 08-00-29 


un pont 

entra l’Italie et la Grèce 

pour vous rendre plus vite et agréablement sur les lieux 
de vos vacances avec votre voiture. 

Les car-ferries (M.S. Egnatla, Castalia, Appia.Expresso 
Olbla) des compagnies H.M.L. et ADRIA’nCA assurent 
plusieurs départs quotidiens de Brindisi vers Patras, via 
Corfou et Igoumenitsa, avec un maximum de fréquence et 
de confort, - 

Prix à partir de 172 f (passagers) et 150 f (voiture). 

Tarit s spéciaux pour jeunes et étudiants. 




Adressez-vous à votre Agent de 
Voyages ou: 

Agent générat f H.MX. 

19. rue de la Michodiôre 75002 Paris 
Tél. 742^2.84/073.60.45 

Agent généra! ADRIATfCA 
5. bd des Capucines 75002 Paris 
Tél. 266.00.90/266.46.50 


\ VILLAGE CLUB DE RIF DJEBLA 

A M’DIQ MAROC 

\ une autre façon de vivre vos vacances 

\ 2 semaines 

/ Paris-Paris à partir de 2 210 F 

y Lyon-Lyon à partir de 2290F 

/ Marseille-Marseille à partir de .... 2 150F 



VACANCES EN FETE 

AU CROISEMENT DE LA CIVILISATION MUSULMANE. 
UN VILLAGE-CLUB AU CŒUR D'UN SITE PRIVILÉGIÉ 
CUISINE FRANÇAISE ET MAROCAINE - 
VOILE SKI NAUTIQUE S 

ET PLANCHE A VOILE GRATUITS -ÉQUITATION ? 
CLUB ENFANTS DE 2 A 10 ANS | 

SOIRÉE-SPECTACLE «NIGHT-CLUB» 3 

RENCONTRE ET EXCURSIONS 


5. boulevard de Vaugfraid 
75015 PARIS 
TB. 533.20.00 

52, avenue du Président-Kennedy 


£ 4 )..,., 

^ Ta (20)52.26.77 

WW 11, quii de» Caestins. 

^ 69002 LYON 

voyages Ta ivsï 37.s3.90 

Vacances 20. nie de b Commandée 
tourisme 54000 NANCY 
munsme m (83 , 27.30.28 
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te MONDE DÆS lOtS/RS 


Numismatique 


Hippisme 


ROIS MAUDITS 


S I la monnaie est bien le 
« miroir des rois ». la 
numismatique — miroir de 
l’histoire — nous reserve la sur- 
prise de séries monétaires consa- 
crées A des personnages desti- 
nés au trône mais n'y ayant 
Jamais eu accès à la suite de cir- 
constances souvent tragiques. 

Ces séries de monnaies dites de 
souvenir ou de tradition, ainsi 
que les séries de monnaies de 
prétendants, sont parfois négli- 
gées par les puristes qui ne sup- 
porteraient pas la présence dans 
leurs médaille» de c pseudo- 
monnaies » n'ayant Jamais eu 
cour» légaL 

Plutôt que d'entrer dans une 
bataille de lexicologues dont les 
vainqueurs décideraient, une fois 
pour toutes, si les monnaies de 
tradition sont des * pseudo- 
monnaies », des médailles moné- 
tiformes ou des essais monétaires 
non officiels, pourquoi ne pas 
céder au plaisir de collectionner 
dès petits monuments métalli- 
ques qui sont, de nos Jours, parmi 
les rares preuves tangibles du 
passage de certains personnages 
de notre histoire ? 

Louis XVII (1785-1795) : si le 
pauvre dauphin de France, mort 
à l'âge de dix ans après trois 
ans de captivité dans la tour du 
Temple, a fait couler beaucoup 
d’encre, il a peu inspiré les gra- 
veurs monétaires. Sa numismati- 
que se résume à quelques essais 
de bronze frappés vraisemblable- 
ment au milieu du dix- 
neuvième siècle et ne présentant 
qu'un Intérêt restreint. 


Napoléon II (1811 - 1832) : 

C*est au contraire une série 
complète de monnaies qui per- 
pétue le souvenir du roi de Rome, 
ce duc de Relchstadt cher à 
Edmond Rostand, donc l'Aiglon 
a Immortalisé la tragique des- 
tinée. prince qui quitta son père 
à l’âge de trois ans pour aller 
se consumer dans l'exil du châ- 
teau viennois de Shônbrunn. 
C’est sous Napoléon m que fu- 
rent frappées ces monnaies desti- 
nées â entretenir la flamme de la 
légende napoléonienne ; au con- 
naît la série complète des valeurs 
du centime & la pièce de 9 francs 
en passant par les 5 et 10 cen- 
times et par les pièces de 1/4. 
l/a 1 et 2 francs, n existe môme 
une curieuse pièce de 3 centi- 
mes. dénomination tout a fait 
inhabituelle dans cotre numis- 
matique. Toutes ces monnaies 
sont datées de 1816 et portent la 
mention « Essai » ; elles ont été 
frappées en argent ou en bronze, 
et parfois en or pour de très 
rares spécimens de la pièce de 
5 francs. 

Henri V (1820-1883) : Le duc 
de Bordeaux, comte de Cham- 
bord. fils posthume du duc de 
Berry et petlt-flls de Charles X 
a laissé une trace numismatique 
d'une importance exceptionnelle : 
Louis Gillet le soulignait dans 
un article paru en 1942 : « Dana 
un cabinet de médailles, là où 
les fastes des rois se pèsent dans 
le creux de la main, dans les 
balances où se mesure le poids 
des potentats, dans ce langage 


d’Henri — l’enfant du 
- miracle né sept mois après l'as- 
sassinat de son père — fut une 
grande Joie pour les monarchis- 
tes : n'assurait -elle pas la péren- 
nité de la branche aînée des 
Bourbons ? One joie de courte 
durée pour les lé gitimistes qui 
virent, en 1830. proclamer roi 
des Français le duc d'Orléans, 
fils de Philippe Egalité, qui avait 
voté la mort de Louis XVI : pour 
conserver, en France, le souvenir 
du comte de Chambord exilé (et. 
ce. dans l’espérance d’un retour 
au pouvoir de la branche aînée 
des Bourbons) les légitimistes 
firent frapper un très grand 



Campagne 


07320 LA LOÜVESC (Ardèche) 

HOTEL BEAU SITE*’ NN Bits exrapl. 
1.030 m. qualité, pans 90 a 120 F ont. 
Dépliant téL (75) 33-47-02. 

HOTEL LE MONARQUE**. NN. Pen- 
sion 69 P S 125 P net. Posa forfait 
7 jours avec découverte pédestre 
du pays : 755 F a 1 000 P net. 

TéL : (75) 33.50.10u 

19320 (Corrèze) ST-PARDOÜX- 



LA-CROISILLB 


HOTEL BEAOSITE** Piscine cbauffaeu 
Etang - Tennis privés. 


CANNES 

LE SAINT-YVES N JL, 49. bd d'Al- 
sace. JartL. part- prox. tennis, club, 
piscine et erolastte. TAL : 38-03- 29. 

KUC HOTEL NN. Tél. (93) 36-32-10 
Face club tennis et piscine. Terrasse 
rox. centra et Crolaette. 


HOTEL MODERNE “ N JJ. 

Près mer. Sans pension. TéL 35-71-87. 

HOTEL VICTORIA •" N JJ, 33. bd 
V.-HOgO. ta. 193) 88-39-60. 40 cbbres. 
bains, tout confort. Jardin. Centre. 

Montagne 

05490 SAINT- VERAN (Htea-Alpes) 


Les chalets do Vlllard (92) «5-82-08 
Cb. grand oonfort avec cuisi nettes. 
Piscine, tennis Ps epte. Juin et sept. 


INVALIDES 


HOTEL DE LONDRES** NA, L rue 
Augureau (Champ-de-Mars, prés Ter- 
minal Invalides). CotnpL refait neuf. 
Toutes cbbres av. bains ou douche et 


Station thermale 


66160 LE BOPLOTT 


i station du Foie 


Migraines, allergies, séquelles d’hépa- 
tite. goutte, diabète, eczémas. 

HOTEL DES SOURCES ** NN. 
HOTEL DU GRILLON D'OR •• NN. 
HOTEL DU CANIGOU • NN. 

Suisse 


ASCONA. MONTE VXRTT*. 


Maison renommée. Situai _ 
flâne et tranquille. Piscine chauffée. 
Tenais. Tél. 1041/93/35/12 ff' 

jjfe LEYSIN (Alpes Vai 


patinoire, tenus, nu ni sol! 
GRATUIT 

\n Pena dés 75 FP Offres 
détalll par Office Tourisme, 
CH -1854 LEYSIN 
TéL : 104125/34 22 44 

HOTEL MONT- RIANT 



Ile-de-France 


RESTAURANT H - 


chapelle historique du 1> a. 
«i, rue des Lombards - cChatelet- 
Beau bourg » - S/réserv. 274-44-68. 

Yveline» 


LA CORNICHE ★*** 
TéL : 11) 093-21-24 


» 721 Btampee A Pltblvlera 


TéL: (1) 495-67- 04 


45140 OBLEANB-Oimt c Loiret i 


AUBERGE 
MONTES PAK 
TéL : (38) 88-12-07 


DE LA MONTBSPAN *** 


37400 AMBOI3E « Indra-et-Lolre i 


BOSTELLERIB 
LE CBOISEUL kkkk 


ndre-et-Lolra a 


HOTEL RESIDENCE kê A k 
DOMAINE DE LA TORTINIERE 


TéL: (47) 26-00-19 


Berry 


TéL : (36) 74-56-88 


LE GRIFFON kkk 
ChAteau de Bléran court 
TéL : (23)- 53-60- U 


Seine-Maritime 


) VTLLKQUIKR-T.F-HAITT 


DOMAINE 
DE VTLLEQUIEK kkk* 
TéL : (33) 96-10-12 

Périgord 


CHATEAU-I/BVEQPE 


CHATEAU SAINT-VINCENT kkk 
TÔL : (53) 54-30-50 

Bourbonnais 


03270 BP3SET (AUlcrt 


LE HAUT TOURNE- BRIDE kkk* 


par Saint- Yorre 
"> BRIDE 
t affilié 
TÔL ; (70) 41-26-87 


Une première série de ces 
moi naies se situe entre 1830 et 
1832 date de la majorité du 
prince (treize ans. âge de la 
majorité dans l'ancienne mo- 
narchie). Elfe comprend de 
jolies monnaies d'argent de S et 
10 centimes, des quarts de 
franc, des demi-francs et des 
pièces de L 2 et S francs toutes 
émises au nom d’Henri V, roi 
de France. Une curieuse émis- 
sion se situe en 1858 avec un 
demi-franc où l'effigie du prince 
rappelle fortement celle de Na- 
poléon m : cette « émission 
pirate », due & un graveur 
lyonnais, donna lieu A de nom- 
breuses poursuites judiciaires. 
Après Sedan et la chute du 
Second Emplie, les chances 
d'Henri V ae font plus précises ; 
aussi vlent-U en France en 1871 
réchauffer le zèle de ses par- 
tisans. Une émission de pièces 
de 5 francs en bronze, argent 
ou or, avec on beau profil du 
prince gravé par Capel marque 
cette date. On sait qu'en 1873 le 
comte de Paria, chef de la bran- 
che cadette, est prêt A se ral- 
lier an comte de Chambord. Ce 
dernier, en octobre de la mAyn* 
année, reçoit même en Autri- 
che une délégation de l'Assem- 
blée nationale française. Mate 
dans une lettre du 23 octobre 
1873. H e n ri V déclare ne pas 
vouloir renoncer au drapeau 
blanc : l'espoir d*une restaura- 
tion de la monarchie s’éteint_ 

Napoléon IV (1856-1879) : la 
naissance du prince Impérial, le 
16 mars 1856. quatre ans après le 
plébiscite de Louis Napoléon, fut 
l’objet d’une grande Uesse. Tous 
les enfants nés le même jour que 
19 petit [Rince furent dotés et on 
grand nombre de médailles frap- 
pées pour commémorer l'événe- 
ment. Mais, après Sedan, le 
prince Impérial, figé de quatorze 
ans, doit, comme sa mère, s'exi- 
ler en Angleterre. A sa majorité 
(dix-huit ans), en 1874. ses par- 
tisans font frapper dans 
atelier privé de Belgique 
série de monnaies de tradition 
à son effigie. Des pièces 
d’argent ûe 20 et de 50 centimes, 
de L 2 et 5 francs A la légende 
« Napoléon IV, Empereur », 
montrent & Favers un profil du 
jeune prince, dont le nez busqué 
ressemble fort A celui de son 
père ; au revers se trouvent la 
couronne impériale ou les armes 
de France, disposées de la même 
façon que pour les monnaies de 
Napoléon HL 

Ce sont là, mises à part quel 
ques médailles, les seules traces 
numismatlqnesdece Jeune 
prince que la mort attendait 
Afrique, le l** Juin 1879. 
Zoulouiand. où il avait choisi 
d'aller se battre avec on corps 
expéditionnaire britannique. 

ALAIN WE1L, 


L'enfant qui vaut 
90 OOO F l'heure 




L fS chevaux, dimanche, ne 
comptaient pas. Longchamp 
regardah un homme : Steve 
Cauthen, ridolé du turt américain, 
qui montah pour la première fols 

Regardons-!» dorre. Dix-neuf ans. 
Une silhouette toute an lignas frit- 
lormes : les ïambes, les bras,' las 
doigts (Is légende ne ment pas : 
ils sont Immenses), Jusqu'au nez, 
qu'anima, quand personne ne 
regarde, un de enfantin, un fron- 
cement, comme chez . Jeannot 
Lapin dans les dessins animés. 
Tout le visage, rT ailleurs, est en- 
fantin : pas un poil de barbe ; des 
yeux étonnés qui n' auraient jamais 
découvert le mal, c'est-à-dire, aux 
• coursas, des yeux Impossibles ; 
un sourire — plutôt une esquisse 
de sourira — angélique. 

L'enfant Inspiré est aussi un 
entant sage. U luge Longchamp 
» magnifique ». U a/ma l'Europe et 
envisage de s'installer définitive- 
ment en Angleterre, où Fa amené, 
voilà un mois, son contrer avec le 
propriétaire (américain de nationa- 
lité, mata International d'activités) 
Robert Sangster. S'il a réussi lus- 
qifé présent, c'est grâce à papa 
et A maman, qui sont d’excellents 
parents qui ont toujours veillé effi- 
cacement sur lui. Maman, d’ail- 
leurs, va venir vivra avec lui en 
Angleterre ... 

Moins Gsnrf 
qw Freddy Head 

Voyons reniant, A cheval. Au 
prix de son contrat avec Sangster, 
Il y vaut, si Ton néglige le travail 
des galopa du matin, 1.500 francs 
la minute, 90 000 francs F heure. 
Deux caractéristiques techniques : 
d'abord , Il monte moins court que 
la plupart des lockeys américains ; 
ce n'est pas un ouistiti perché sur 
une selle, comme cet autre Améri- 
cain, pourtant célèbre, qui, 
naguère, ae fit désarçonner avant 
le départ d'un Arc de Triomphe ; 

Il monte même moine court que 
Freddy Head, le recordman, chez 
nous, en la matière. .L'autre trait : 
en dépit de son assez grande 
taille, Ceuthen garde toujours le 
dos rectiligne ; à c et égard, son 
allure, à cheval, évoque celle de 
Saint-Martin ; elle est à F opposé 
de celle de Plggott, arrondi au- 


Pour le resta, disons que Tentant 
prodige, lors de cette prise de 
contact, n'a pas convaincu. H avait 
deux « montes » : HawaiTan Sound. 
le second favori, dans rimportant 
prix Gartay ; Cameo Shore dans 


encolure i HardeBa. 

Ceuthen reviendra. Abandons 
pour le loger. Ptus tTun prend 
Jockey a dû taira ses classes à 


prenti, avant de ï> montrât digne 


Sans la plaie 
des qaolibets 

Dans lea deux cas. If s, nous 
semble-t-il, commis une erreur. 
Avec Hawaï lan Sound, l’erreur a 
été de se battre contre le tandem 
P/gotf- TriHion pendant toute la 
première moitié du parcours pour 
assurer un commandement qui, é 
Longchamp et sur cette partie de 
piste,, comporte plus d’inconvé- 
nients que d’avantages ( saut pour 
TriHion, qui affectionne la course 
en avant, et dont robstinatioa, elle, 
se lustlflalt). Méconnaissance de 
la pista dont pourtant Cauthen 
avait fait Je tour, le matin à pied, 
avec son manager européen, r an- 
cien Jockey (notamment, chez 
nous, de KashmirJ Jlmmy Uodley? 
Rivalité d'hommes (Plggott, roi 


depuis trois lustres, n’a pas 
voir arriver avec enthousiasme ce 
possible dauphin, et un duel féroce 
'esquisse entre eux) ? En tout cas. 


'C 


les 3 00 derniers métras celle 
débauche Inconsidérée d’efforts. 
Il a terminé avant-dernier et Cau- 
then a connu, d’emblée, le pire 
envers du décor des lockeys bat- 
tus : la pluie des quolibets à ren- 
trée et à le sortie du tunnel par 
lequel les chevaux reviennent au 
paddock. 

Avec Cameo Shore. son erreur 
a été- tF attaquer 60 métras trop 
tôt, avant que ne se soit redressé 
le simulacre de virage qui précédé 
la ligne droite. Y découvrant déjà, 
et d'un coup, tout F horizon de la 
ligne d’arrivée, la iockey qui n'en 
connaît pas les traîtrises est, évi- 
demment, tenté tFy rendra la 
main. Ainsi fit Cauthen. Mais te 
cheval qui attaque à cet endroit 
est, neuf fols sur dix, battu sur le 
poteau. Ainsi Ht Cameo Shore. 
Du moins, celle-ci, A F Inverse de 
Hawaiien Sound, sauva-t-elle rhon- 


. Chez les chevaux, c'est celle 
de Frère Basile qui est sortie 
grandie des péripéties de diman- 
che. Ce diable da c bavai n’est 
jamais aussi » rares que dans las 
pires épreuves. Après te duel sans 
merci Trilflon - Hawafia» Sound. 
le prix Genay eh était devenu une. 
Alors, on le vit surgir, tout frétil- 
lant. et courir ■ au. poteau fan 
galop de plus an pha aéré è 
mesure qu’il enjambait des ago- 
nisants. Saufs TriHion et Parera 
parvinrent i se maintenir dans 
son sillage „ * une longueur et 
demie. 

La défaite de Trlllion s’explique 
sûrement, pour me large pert. par 
son duel prématuré avec HawaAan 
Sound. Cette lument constitue an 
cas : alla ne sait pas attaquer un 
adversaire qui la précédât il ùd 
faut être aux avant-gardes du 
peloton : eûe gagne dans les pre- 
mières centaines de métrsa ou 
pas du tout Mais, en outre, atie 
pareil avoir du mal è trouver .sa 
meilleure condition, en ce prin- 
temps qui D’en est pas un aile 
était u ne des quatre' ou cinq fu- 
mants qui. sur tes quelque 
soheante-dlz chevaux participant 
à la réunion. r’avaJerd pas . en- 
core perdu tout leur poO.dTdver. 

Three Troïkas, eBe. était - pleine 


un miroir. Elle a oent gagner le 
Poufs Cessa/ moins fseflanam 
que le prix Manteaux, qui Ferait 
révélée. Mais eOe n'a jamais forcé 
son talent, alors que sas adver- 
saires devaient puiser dans toutes 


i * part — i 


Comme nous faisions remar- 
quer à - poire confrère anglais 
Peter crsuHtvan que Three Troï- 
kas avait toutes chances de 
gagner les Data tFEpsom, fr 
ajouta : « Je panse peut-être 
aussi TArc de Triomphe.» 

Il est bon luge. 

LOUK DÉNIEL. 


Pérou - brési! 


GUIDE GRATUIT DES CIRCUITS 79 
bOUSSOle QmseO en Voyages 

27. rue st and ré des arts - paris 6* 
tôt 329-03-30 Ucenca 1058 



LE TOUR DU MONDE 

Deux déporta ; 

— du 30 Juin an 27 Juillet 

— du 4 an 31 août 1979 

d. ÆiT'L ru 12.900 F 


Plaques en 


[&Em&ti)Û 32230/ ÿ 


VACANCES D'AVENTURES 
POUR LES JEUNES 
DE 9 A .18 ANS 

De nouvelles et. passionnantes 
Aventuras Attendent lea Jeûn as 
vacanciers AU rentre AVENTURES 
PLEIN air dans le climat médi- 
terranéen da l’ Ardèche et de 1 a 


preé : canotage, voile, équitation, 
exploration de grottes, expédition 
eo radeau pneumatique et multi- 
ples autres activités bu goût des 
Jeunes.- Une merveilleuse occasion 
d'apprendre l'anglais puisque .voua 
participer» aux activités d'un 


groupe mixte anglais. Au cri 
expérience p “ — 
requise. Voyage 


particulière n’est 


compris une Initiât! on 

Pour brochure grotutta. écrivez i : 
AVENTURE PLEIN Am, Dépt IG 
Domaine de Segrlea, 

07150 VAONAS (Ardèche. FRANCE) 
TS. : (75) 38-61-72 ou (75) 38-60-69 


RÉSIDENCES ! 

Campagne • Mer • Montagne 


CAP D*AGDE - Dans résidence avec 
piscine et tennis. A 200 m da la place, 
appart. 3 p. prlnô, (55 m2 envj, avec 
teiraree et loggia. Garage. Prix Intér. 
Cabinet duval, 4, rue de Joinville, 
72000 LE MANS, téL (43) 84-46-70. 


DfDlfîADh MANOIR A LOUER 
rtKJyvKU meublé. Isolé. Vacan- 
ce* : 10. 20, 30 J. OXC, 48. cours St- 
Géflrgaa. 34 PEKIOUEUX, ta. (53) 
08-23-71 ou 56-43-32. 


A Dilfir (autre Bt-Brteuc et Palm— 
A Dirai pol) villas très confor- 
table* prés mer ou arriére - paya. 

AGENCE ARM0R 

bd Clemenceau - 22320 BINZC 
Téléph. : 16 (98) 42-62-20 


CAP-D'AGDE 

Exceptionnel cause départ VILLA sur 
plage. ! p, 1 terr asses . Jardinet, grsn, 
parung. cheminée, cuisina t b. ■"*«- 
£2£F°„ P MARC. 15. Port-Ia-RoquUle. 
34300 Cap-d’Agda. t*L (67) 04-78-21 


. 40 km Sériera Maison sur BMO 
I -Garage, a p , ppslaa, 2 balna. terras 
1 Prix : 5704)00 F 

28 km Béziers. Maison XVII* 
'24)00 ml . Plafonds 4 la- «rangs 
Cuiafn* '•fcftne massif. 5 du " *“ 
Prix : 800.000- F_ 


.Otagea-13 plèoea, tout 
confort - Dépendances - Terrain. 
1' ha. Vos vallée' Dordogne rfan. 
vieux bourg - Affaire 4 saisir. Prix 
350.000 F - Cabinet AN DRIEU. 
24360 Le Bugue.'téL (53) 06-21-09 


NOVAGENCE. 45, allé» Paul-Btqi 
34500 Sériera - Télépù. ; (87) 79-41 


ROUSSILLON-SAINT -CYP RIEN PI 
4-400 m. .de la mer, villa boa 4 
aéjoor + Z chambre*, confort, jar 
«os + a nnexe. Prix : 235.000 
nés TBKJHL belle villa a/2800 
séjour -+ 2 chambras, batnà.* tt < 
Terrasse. Jolis vue plaine, montas 
45 U. ETUDE 4RAGO. 68 
SAINT-CYFSŒN PLAGE. 


STATION du BETTEX 

8alnt-Gsrvala-les-Baina 

CBuUet savoyard indépendant d 
Emut standing, entièrement amé 
nagé, et équipé. Messaotne su 
Béloux. Cheminée de r-*— 
4 chambrée, grand MJonr 
c cuisine ouverte dur' 
bar. 2 salles de !*■»«■ , ; 


Tare au "■>»»« 1 

grand standing, entiéremsnt 1 

et équ‘“ x — 

r. Ohe 

. —Ambre», p— ■■■ «yum ^ 

avec cuisine ouverte séparés 
un bar. 2 salles de balna, 2 -w.-c 
Placarda. Cave. Garage. 
Oh a nflhgs central tusL 
_ Téléphona! 

8S0 ma de terarfn. 
Livraison 

.- «*Pr- Fabrique de Chalet* . 
ChallfanaL BP. 75 
74700 SAULaNCHEB- 
TSépb- : (50) 58-07-70. 


Antilles «Guyane «Brésil «Guatemala 
Bahamas «Ü.S.A. «Canada «Océan Indien «Tanzanie 


circuits, séjours, croisières par avion avec: 



(MIT 


et la garantie üJTCiVCfL oUJVR 

Accueil par les Agents de latSe Générale MsrtSme 
dans tes principaux Deux de destination. 
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Plaisirs de la table 


rniidiciiS 


-moi votre nom 


Espoir nouveau 
LE CONGRÈS DE NANTES 


I L est des restaurante .dont an 
ne voit jamais Je nom rt*nc 
les chroniques; qui ne sont 
pas citée dans les potins. Cela 
ne les empêche pas d’avoir dès 
clients, heureusement. 

Ainsi, tenez, en voici quel- 
ques-uns : 

Chez Gérard . i. rue du Mail 
(«"). têL 236-93-77. avec. 60 Ü 
pot-au-feu quotidien, dans i 'am- 
biance familière qui résulte de 
l’accueü bon enfant de Géorgie 
Une maison <ôù ■ i’on aime 
les chiens» pour ceux qui aiment, 
outre ledit pot-au-feu, l’onglet 
à l’échalote et la charlotte Au 
chocoiat. 

Le Petit Navire, jg, rws des 
Fossés -Saint-Bernard <g»i; t£L 
033-22-52 ; un étonnant rapport 
qualité - prix et la, gentillesse de 
la patronne. Cousty, lui, revient 
des Halles pour cuisiner la. 
boom de. iss joues de raie en 
blanquette, le poisson du Jour. 
Tapenade en entrée, fromages de 
chèvre et entremets. de famille. 


es Je. coq ad vin d’Artote Belle 
CdUêdtion de vins du Jora. 

Àax Délices Sasnt-Aïutré. 2, ri» 
SédîUot CM. " téL‘ '551 - 46 - A3 ; 
restaurant de quartier, au Don- 
seiis du terme, bon accueil et 
bonne cuisiné du .patron : cane- 
ton au muscadet et lapin à la 
. moutarde. - 

L’Auberge Morvandelle. 46, ave- 
nue Secrétas/.. (19*), tél 607- 
98-62. et la bôhhe cuisine de 
M. Oacon, qui n'oubtie point ses 
plats régionaux, du saupiquet 
au civet de porcelet, sait accom- 
moder le poisseux et a créé une 
étonnante : charlotte au chocolat 
ëtnnarrona. Vins très hign choisis. 

. Et puis encore. Je m’attarderai 
plus longuement but : 

Clovti. 33. rue Berger a-), tél. 
233-07-07. qui vient d’ouvrir, au 
premier, une sa De panoramique 
sur le trou, des Halles, avec un 
salon de vingt-^olnq couverts, et 


Mme et M. Demessenee, des plats 
simples comme Pandou Miette de 
i'A. A. A. A. A, le canard aux 
navets, le lapereau saute au vinai- 
gre, mais aussi une escalope de 
haddock au cresson, un petit 
gigot de poulet normande (aux 
saint-Jacques). Dn bne remar- 
quable. de bons desserts, et le 
seul qui de la campagne de l’au- 
tre année pour le bordeaux 
carafe en ait gardé quelque 
chose : un vin à 14 F les 50 cl F 
Eh bien, ces gens-là. acharnés 
à leur travail (qulls aiment en ■ 
un temps où l’on ne semble plus 
aimer son travail), ces gens-là, | 
figurez-vous, n’ont ni grasse voi- 
ture ni chasse ; Us ne se retrou- 
vent pas au matin chez Caste) 
ou chez Régine : Ils n’ont pjs 
d 'attachée de presse, et ils ne 
vendent pas sous leur nom des 
conserves faites par d’autres- Ne 
vous étonnez pan. alors, de ne 
pas les trouver souvent cités chez 
les chroniqueurs dans le vent— 
Moi. je les atme bien. Vous les 
aimerez bien aussi, parce qu’ils 
sont, en cuisine, « la vérité » 1 




































Le président, le bureau ert los 
membres de la Société psychanaly- 
tique de Parte ont la profonde 
tristesse d'annoncer la disparition 


— M. et Mme MUtlades PhlUppou, 
M- et Mme Jean Le Qall. 

Mme Pan! Bobln. 

Mlle Oenertôva Bobln. 
ont U douleur de 1 faire part du 
lécès de 

Mme Robert BOB EN, 


Qulmper - Laval - Buenos- AI twj - 

Mme René Guillemot, sou épouse. 

M et Une Claude Guillemot, 

M. et Mme Michel Guillemot, ses 
enfanta, 

Ÿann, Florence. Christian et Sylvla 
Guillemot. 

Véronique. Antoine et Xavier 
Laxague. sas petlts-enfanta. 

Et toute la famille, 
remercient sincèrement toutes les 
personne», les associations, le» pa- 
rents, les amis et le personnel des 
Nouvelles Galeries qui. par leur pré- 
sence ■ et offrandes de messes et 
fleurs, » sont associés b leur peine 




Lee familles Deluca, Flwehi. 
tflchalon. 

jnt la douleur de faire part ■ du 

Mme Marcel DELUCA, 
née Mathilde Bernard, 
jurvenu le 24 avril. 

Les obsèques ont eu lieu, à Sainte 
31dler-en-Velay. le 26 avrlL 


LOISEAU 

AYCARDI 

ORi-EVRE HORLOGER 
JOAiLLIER 
■■■- • 


Annoncer un prix choc mais valable pour un nombre 
de places très limité afin de contraindre les voyageurs à choisir 
les autres vols plus chers .- 

Havas-Voyaaes dit non. 


Annoncer un prix choc en oubliant de mentionner 
les suppléments obligatoires : 

Havas-Voyaaes dit non. 


Obliger sans préavis les voyageurs à subir 
des transferts imprévus: 

Havas-Voyaaes dit non. 


■Rajouter des droits d’inscription obligatoires ou des 
frais de dossier lors de la réservation : 

Havas-Voyaaes dit non. 


Pour mettre un terme a la confusion, HAVAS-VQYÂGES, 
h première agence française de voyages,propose 180 charters à des prix 
sans surprise de 1395F à 2.000 F au départ des aéroports de Paris. 

Liste des départs: 

26 aven uede l'Opéra, Paris 1 er ou dans l'une des 240 agences en France. 


Vous vivez de plus en plus hors de chez vous. C'est, selon les jours, 
une obligation ou une fête. C'est la cantine ou ie trois-êtoiles. 

C'est le déjeuner d'affaires ou le dîner tendre. 

Chez vous, tout en respectant un régime raisonnable, vous buvez Contrex 
et vous vous en trouvez mieux. Gardez cette bonne habitude au restaurant 
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cuLltiiare 


mu/îque 


«Wozzeck», vu par Liliana Cavani à Florence 


Depuis quarante-six 


t-eüe laissé la cette foule, F apathie du capttame 
— — — à Ezio Frtgeria est du docteur (lui aussi en mili- 

les décors ont-ils été élaborés taire, bien sûr) sont à Fopposè 


„ __ rant Cavani 

Mai florentin inaugure la grande bride sur le 

saison des festivals, et ü a tou- ou les décor. , „ . vjy wT 

jours passé pour une manifesta- en commun ? Peu importe. On mouvement musical, masif 
iion, sinon d’avant-garde, du imagine bien ridée tf où üs sont ± w- 

%££ /«rt »»***«« par pA : au. Woæc*. 


seulement d’œuvres de ce sous -prolétariat (encore scènc ** 08 re " c3t exemple. 


Les scènes d'auberge se dèrott- 


lyriques peu rebattues, mais sur- que Marie soit bien mise et ait 
tout de metteurs en scène et de même V électricité en plein dix- lent également en plein air, avec 
décorateurs originaux. C’est à neuvième siècle !), est le résultat ^ musiciens en haut-de-forme. 


qu’est consacrée la magni- de la pression sociale et d’un mût- *_ JA. du ’prater' 
fique exposition intitulée Vlsna- tarisme outrtmeier. idée trop tntr . . 

Uta dei MelskIo, qui s’est ouverte schématique et qui ne correspond ^ 

mercredi au fort du Belvédère, nullement au cadre ni à l'analyse Wo228c * tambour-major. 


juste au-dessus des jardins Bo- au microscope, ni à la musique Plu* de chambrée et F admirable 


boit. A travers ses quelque cinq et à la métaphysique de Berg. chœur des soupirs des soldats 


maie pièces ( décors , costumes. 


Copeau 

Zeffirel 


de la lune est blanche et Marie meurt 


sandre _ c’est peut-être Ja plus dats] pantalon blanc et tarse nu. 
étonnante rétrospective d’un art font V exercice au pied (Cane co- 
en perpétuelle évolution qu'on lonnade monumentale qui ressem- 
puisse voir aujourd'hui. ble à s’y méprendre au temple 

Fidèle à sa tradition, le Mai de Bacchus de Baatbek, mais en lt „ „ ,„ n « « 

"" ~ M “ appel cette bais luisant et bien ciré. Cette que la musique to mbe & plat alors 


de bois de la grande 


florentin 


H n’y a rien (T étonnant à 

.. „ ue la musique tombe à niât al 

‘évoque guère Fart Sue soTsu^port visuel a changé 


Cinéma 


U SOUFRE DF UIFMPfFE», de fa J. RM 


Dans la plaine Immense, le trou- B la sont attachés, â des valeurs et 
peau galope, soulevant des toufblt- à des principes gui sont en passe 
Ions, de poussière, rien ne semble de _ devenir (ou qui sont; défi de--] 


devoir l'arrêter, puis soudain il vire venus) anachroniques. Glissant de 
de bord comme un bateau sous l'écologie à rètWgue. Pakufe célèbre 
reltet d'un coup de vent et ralentit r entêtement de ces derniers piûn- 


sa marche. Alore tes deux cavalière niera et s'interroge. SI elle continue 
qui l'escortent calment leurs che- de céder & la foHe du monde 
vaux. Ile sont en sueur. Us sou- moderne. Dieu va-t-fl encore fong- 
rienb Du travail bien fait. La nuit tempe bénir rÀmâdque ? 
maintenant peut tomber- 


Une lenteur 


cérémonieuse 


Images cent fols vues. Toute la 
mémoire de P Amérique dans ses 
vieux westerns. Pourtant nous ne 
sommes pas au siècle damier. Nous 
sommes en 1945 et l'un des cava- 
liers vient de rentrer de la guerre. 

L'autre est 

encore, des yeux très bleus, un regard 

£ x*s?ï£ =&j=c~£&ï 


La récit sa déroule avec ope len- 
teur cérémonieuse, due! que coups da 
teu édaterit on se bagarre _dar» 


année à un metteur en scène façade qui „ _ m Ll 

tout nouveau, quoique célèbre, monumental de Vienne foû sem- de lieu, de caractère et de sens 
pour monter Wozzeck. Liliana ble se dérouler Faction ) tourne la vidant de son humanité et de 
~ J - ■— la scène avec une son étrangeté 


direction de 


Cavani, la réalisatrice de Portier sans cesse __ avit swi41it(MC ^ uir>l _ tJU ,. i4- 

de nuit et de Par-delà le bien et virtuosité qui fait honneur aux Bruno Bartoletti est honorable. 

le mal, n'avait jamais abordé le machinistes florentins, mais pa- mais manque d’accents tantôt 

théâtre, ni Fopéra, et on espé- rait tou/ours aussi incongrue souple et trop bien hui lie tantôt 

«ut une vision renouvelée de c’est devant elle que Wozzeck quelque peu clinquante et décla- 

Fceuvre tf Alban Berg, en sWu- ramasse du bois, que les lavan- matoire . De plus l’œuvre souffre 

A^îîf 71 * ^ sa ^j.Af mte j apTè f , dtère * f Pourquoi ?) regardent pas- considérablement, comme on 

réussite de Chéreaa dans Lnlu. ser le beau tambour-major entre V imaginer, d’être chantée 

Mais Chéreau a ("habitude de les bras duquel Marie va fou- italien, par des artistes de qua - 


s’affronter avec des textes, tandis ter, etc. 
que Cavani crée librement ses 
œuvres. Il semble qu’elle se soit 
sentie ligotée par les exigences 




mais dont aucun, 

~'re la Marie de _ 
ne manifeste une forte 


La Lune est blanche 

On y ajoute, au iteui»™ acte, Ht 


doubles du texte et de la musi- 
que, en tout cas impuissante à _ _ LI , IIM ..... 

recréer ces extraordinaires per- la statue colossale d’un général, perdu. Le Mat florentin aura sans 


sonnages qui ne sont ici que des dont le bras tendu est sans nul doute sa revanche dans quinze 
ombres falotes. Tl ne suffit pas doute le symbole d’un impératif jours avec l'Or du Rhin, dans une 
J? üî* moral catégorique. Sur cette place réalisation très attendue de Luca 

guement sur la scène pour que ** qui n S lt SiegSedd?ÏÏHan! touaîa'dtrèo- 

le spectacle soit a audacieux ». lf tir de s’émouvoir que Wozzeck iion ^ zubm Mehta. 


JACQUES LONCHAMPT. 


Dan/e 

LE «EDEBLANDS DANS THEATER 


Créé en 1959 à La Haye, 

Nederiands Dans Theater est 

jeune compagnie caractérisée par tomberait plutôt 
son goût de la recherche et le haut néo-classicisme. Mais 
niveau technique de ses danseurs. 

Des incursions à Paris, en 1969 
puis en 1973, nous ont permis de 
révolution de la troupe et 


n'est pas précisément son fait; le 
Nederionds Dans T h 

Lui dans le 
sa manière 
de visualiser la « Symphonie des 
psaumes » de Stravinski emporte 


Theater a mis à son répertoire 
des œuvres américaines de Glen 
Tetiey, John Butter, Louis Falco, 


La « Sinfonietto » de Janacek 
inspiré à Jiri Kylian une évoca- 
tion nostalgique de son pays natal. 


qui mêle les principes de la Mo- C'est 
dem Dance à une formation de 
base classique. 

En 1974, une nouvelle époque 
i commencé pour le ballet 


! superbe prise de posses- 


Steps », beaucoup plus austère, est 
une méditation en mouvement, 
rituel ponctué des claquements 


passé depuis par l'école du Rayai la tension des corps. Une beauté 
BaHet de Londres et chez Cranko calme émane de ce ballet qui 


; Stuttgart, 
possède un 
vocabulaire, le sens de la compo- 
sition de groupe et un dynamisme 
plutôt rare. L'invention gestueHe 


MARCELLE MICHEL. 


+ Théâtre de la Villa jusqu'à 


Mai, le mois du ballet 


En mal, la danse connaît géné- troupe du Bolchoî, 


râlement sa période de pointe. 
Cette année, un certain nombre 
de compagnies étrangères sont 
attendues, le Nederiands Dans 
Theater, le Ballet Rombert, 


créations encore inconnues à Paris : 
« Symphonie n* 40 », de Mozart, 
« Promenade » (musiques de Ra- 
meau) et « loore *, - ballet 
deux actes. Maïa Pllssetskaîa est 


Ballet de Hambourg ou Théâtre de du voyage ; elle dansera «Cai 


la Vllïe, le Bolchoî au Patois des men », d'Alberto Alonso, et deux 


congrès, le Tokyo Ballet à Bor- ballets conçus pour elle par Béjart, 


deaux, Lar Lubovitcy Dance Compa- 
ny à Saint-Denis, le Folk Tanz 
studio de Essen à la Cité universi- 
taire, Merce Cunningham Dance 
Company en province. 

Présentation aussi de troupes Jiri Kylian (Nedei 


Isadora » et ■« Léda ». Deux 
visionnaires, * Christopher Bruce 
(Ballet Rombert, John Neume 
(Ballet de Hambourg) et des choré- 
graphes de style sontemporain. 


inds Dans Thea- 


. Carotyn Cari son intervient aux 
Bouffes du Nord au coure de qua- 
’ une musique de Xértakis, par tfe spectacles différents conçus 
à Mulhouse, pour mettre en vol eu: 


le Ballet du Rhi ^ 

Colmar, Stasbourg, de nouveaux naüfé des danseurs du G.R.T.O.P. : 
boHets de G)gi Cociuleanu au Caroline Marcotté, La rrio Ekson, 


c Sacre » de Russillo, qui vient Aucun théâtre parisien n'a été 
d'être créé à Chôteauvollon ; enfin en mesure d'accueillir le plus 
deux importantes opérations régïo- jeune et le plus turbulent des 


nales dans les Alpes maritimes et chorégraphes américai 
en Normandie. Cunningham ; c'est à Lyon, â La 

La plupart des spectacles annon- Rochelle, â Bordeaux, à Sochaux, 


attendu est certainement VassJliev, Tudor. 


Variété/ 


La fête 

d’Éconte s’il pleut 


sa troisième année d'existence. Le 


collectif, gai organise entre antres 


ment trente-neuf personnes, dont 


Le samedi S, de 


24 heures,- â l'Hippodrome de Paris 


(porte da Pantin), se produiront 
Areskl-Pontatne, Gny Bedos. Michèle 
Bernard, Bijou, Castelhemls, Char- 


ct Val, Plume 


La traverse, Jean-Yves LuJey. Magma, 


Dr ban S ai, René VPernec 


■ L’Association pour la défense et 
l'extension des libertés d'expression 
organise, avec le Théâtre de PHéllo- 
trope. le samedi U mai, â Bèglea, an 
centre Lorçat, une rfrte-forum, avec 
débats et spectacles. (Renseigne. 
ments s 91-87-16 après 18 heures.) 


. rucher, « hast pa. l'amocr ao* ff- a ftaatfo 
(l'amour ylandra plus tari, pomma Pa “■»*“ *■ ni 1,1 'm™ 1 - 

sumrotfl c'tast un trêrii la nAcasslté c® nc8. nl la manichéisme sommaire 
rta faite causa prÜ» UM w “>“™ Mtnto " naü - " *“ Mr 


de hatm terrea pour aocroTtra “ 

domaino. D'un cité - .* l'os m™»- Co1 "' » "0o do te 


aa croirait preaque chez BaHac. - I> n ’ irt ”' " n°u | P°n e | m».l «frit mal. 


les dattes, ni les coups bas, 
même les promesses des prospec- 
teurs de pétrole ne peuvent arracher 
à leur soL 

Alan J. Pakula, qui, jusqu’à pré- 
sent, ne s’étalt occupé ,que de New- 
York (Klute) Ou da Washington (les 
Hommes du président), est comme 
citadin qui découvre 


metn retenu son attention. Jane 
Fonda te joue comme B fallait le 
jouer' (et comme sans doute 
l'aurait Joué dans' la réalité) : en gar- 
dienne farouche 
et de son indépendance. Modeste et 
rude, ainsi qu'il sied à un cow-boy. 


.lames Casa est son compagnon d In- 
fortune ‘ et d'espérance. Jason Bo- 
bards a (1ère allure dans 

r t pui ^ mente noirs. Il est le génie mak 

ïïflna II "respire à pleüil pbunî^m. ÿ 8 "* de cette^lstojre où la^puretô 


s’enivre de grands espaces, décrit 


des paysages s’accorde à celle des 
respect môlé'^étonn^^ JtlüSÜÏ 

ses personnages. Au sein de la na- 


et Tinstinct de Liberté s’affrontent 
turc Trrt^"; SteTw d» TA l» weklteB arpants de fan», 

ancestrales : tact autant qu't leur JEAN DÉ .imur mt 

terre, c’est à une certaine concep- 

tlon da r existence que Frank et Voir les- rama nouveaux. 


«Torre Bêla > de Thomas Harlan 


Présenté à Cannes, puis ' à San- au 2 août 1975. de la prisa du pou- 
Sabastjan, n y a deux ans, sur une voir, par un groupe d’une centaine 
durée de trois heures, ce film poil- de paysans, journaliers, parfois pe- 
tique qui conta la naissance d’une tits propriétaire®, ta plupart chb- 
commune agricole populaire- dans meurs, du domaine da Torre-Bela. 
le centre du Porte gai a fait depuis le château et les terres, 
cette date l’objet d’un travail de Dans -sa version actnnHar— - un paè'] 
réécritere, de reprise en main du moins de deux heures, — le 
montage original : sans modifier tate- resserré; et pourtant plus riche de 
laraent les données Initiales, l’équipe sens, est un chef-d’œuvre. Une 
de Torre Se/a, Thomas Harlan (mise qnanca prégânârfque. absente du pre- 
en scène), Russell Parker (caméra), mler montage, nous introduit 
Norbert Chayer (son). Robarto Perpl- ®* blanc — la pellicule a été traités 
gnanl (montage) — équipe cosmo- cinq fols, à partir d’un tournage en 
poILte. germano-américano-franco-fta- couleurs, pour créer la distance né- 
llenne, avec une base portugaiseoen* c essai re — Don Drogo de Bragança» 
très . autour de la coopérative Ère duc de Lafoes. propriétaire du . do- 
Nova — • a remis en chantier U maina : vision onirique d'un peraon- 
pramiére version. nage qui n'a pas quitté le quinzième 

Des réserves très vives avalent été siècle. Le film proprement dit com- 
formulôes, notamment par des per- menca avec un long travelling aérien, 
so nnalltés aussi différantes que Jean- ®n hélicoptère; le. long de la routa 
Pierre Gorirt, l’ancien collaborateur conduisant au château par où sont 
de Jean-Luc Godard, aujourd'hui pro- engouffrés' tes premiers contesta- 


fessaur à l'université de San-Dlego. “ras décidés à Intervenir. Le récit 
Yvette Biro, la dramaturge de la “ déploie entre la campagne envi- 
grande période da Mitdos Jancso rannante où sont rassemblés ces 
(Rouges et blancs, Silence et cri, contestataires, le château, un village 
Ah, ça Irai), alors enseignante à vdlsln et Lisbonne à 60 kilomètres. 
Berkeley, Richard Leacock, directeur Discussions, réunions, querelles se 
des études cinématographiques au siiccôdeét, . le sens de la lutte, du 
Massachusetts Instituts of Technology terme « prise de pouvoir populaire •, 
de Cambridge. Tous critiquaient l’àp- *® précise. 

proche, trop littérale de cette ton- Comme la première version (ten- 
tative unique de représentation d’un telée. Torre fiefs a ferra, la terre 
processus révolutionnaire filmé sur est le vrai sujet du film), Torre Be/a 
le vif : les cent un Jours, du 23 avril numéro deux s’achève sur Une 
séquence extraordinaire, si Te mot 


C 


Seul à Paris au cinéma BONAPARTE t*l: 




.. A voir à tout prix... amm 


... Exceptionnel... (Ilium unité) 


GAMIN 


Un film de CIRO DURAS 


En v.f. : MADELEINE - 14 JUILLET BEAUGRENELLE 

Ebva: . 

ËLY5ÊES LINCOLN - 14 JUILLET BEAU6&ENELLE 


HAUTEFEÙ1UE 


IAUF?EN(E 

OLIVIER 

JOAN 

FONTAINE 


^e£eeeœ 


ALFRED HITCHCOCK 


n’est pas trop gaivaudô aujourd’hui, 
rentrée des paysans révoltés dans 
la maison du duc, leur occupation 
des (leux, occupât] on sacrilège et 
pleine de respect à 1a fois, qui 
remet & une place plus modeste des 
scènes similaires de films de fiction 
aussi différente que VMdtene .de 
Bunuel, Ah / ça Ira. -de Jancso, et 
Xe/e. de Sembèna Ousmane. . . 

Torre Bêla doit beaucoup A Brecht, 
au Brecht vivant de- 1054-1 955, quand 
nous découvrions au Théâtre Sarah* 
Bembanït le- Cetofe dé CreÀ» cau- 
casien et fa itérer. montés -en. aiie- 1 
mand par le BerOher ''Ensemble. Un ! 
double, regard domie à .cette 'œuvre 
politique : sa .qualité. - particutiéra : j 
d’abord cette influence évidente de- \ 
Brecht r Thomas 'Harlan a travaillé 
au Berilner du .vivant de Brecht, 
après sa mort U y a monté une pièce 
qu'il- aval! . écrite. Mais aussi rin- 
fiuence rétroactive, de Miklos 'Jancso. 
des recherches formelfes du cinéaste 
hongrois . - ■ 

LOUIS MARCORELLES.. 


ÉLÉGIE 
PU SACKIFICE 


AMOUREUX 

(Suite de la première page ) 

Il n'y fout pourtant pas cher- 
cher la trace d'une autre tradi- 
tion culturelle, d'un c oriento- 


cflfférwit. Comme Max 
OpHOs qui tralfait toujours à peu 
près -ie- même sujet en puisant au 
romanesque 1 880-7 900 de Vienne, 
de Paris ou d'Allemagne, Mlzo- 
gurfïl «st resté fidèle à. une. thé- 
mofique qui ne pouvait se modifier 
en changeant le lieu géographique. - 
Mteogtxhl et' OphüJs, du reste, 
n'ont-HslfoS poreÜlement placé, au 
centre de leurs ûnlyerS si rûffé- 
rents, la femme, . fei d w victime, 
victime prtvtiêsdée de l'amour et 
des feux sockxxx, e x a c erbé s chez Us 
cktèostë japonais par le réalisme 
des rapports de classes A l'époque 
féodale? ' 

li y o vingt ans,, dans rhonv 
mage de l'en^otsidsinQ, des cri- 
tiques français .virent en c l'Impé- 
ratrice Yang Ktml Feï * me * Bé- 
rénice » nippons. - On . dta -aussi 
Shakespeare â propos de. fo .jtia- 
gédie palitkjue. Nous xrvons au- 
jourd'hui que run h wa h é de 
Mizogudn ne dent pas à des rap- 
prochements avec la cbffore monu- 
mentale de i'Euiopei^oQuîaimiLie 


jamais kl Roclrm ôu Shakes- 
peare peut fttejÿpifeàm wt . 
touché, dans « Yang Kwd fie» », 


jement la mort pour se réaliser 
dans l'un k>n des âmes, au terme 
de la vteKtesré solitaire de l'em- 
pereur. L'art da, Mizoguchl dent à 
l'appel aux- sentunents et aux émo- 
tions por une expression dnéma- 
rographique d'in* . limpidité abso- 


ute. 


De- la cuisine au trôrw, son hé- 
roïne, qui est toujours choisie, 
prise comme enjeu d'intrigues de 


patois, reste èUe-tnéme. Ble < 
vocation.de l'amour, du. dévouer 
ment, du socrifice. Au cours d'iràe 
nuit passée hors du palais < in- 
cognito », dans la foule d’une fête 
populaire, «8e révèle à i'empe- 
reur, qui se met à jouer de la mu- 
sique pendant qu’elle danse. 


pkttosophie du bonheur terrestre 
agissant comme un charme. Qui 


rêvé cela, au fond? Mais 
U fout régner et les forces soda les 
du moi rôdent derrière les colonnes 
dè porphyre et dans les salles de 
banquets. 

j^Rour préserver te pouvoir de 
/nomme qu'elle aime, « Kwei Fei » 
veut s'effacer. EHe rentre chez 
elle, accomplissant ainsi un acte 
politique, ce qui n'est pas permis 
aire femmes, il ne lui restera plus 
qu'à assumer son destin en offran t 
sa vie à fa colère ■ des Insurgés. 


★ Voir les film* ■ 


Cette élégie du. sacrifice amoureux 
est aussi .un élan de révolte contre 
la -aandttton de la femme, Toppœs- 
ston qui lui fut faite de tous 
temps. Cette révolte, Mizoguchl Tà 
traduite dons des films sur la so- 
ciété. qui lui était contemporaine. 
Humiliée, meurtrie, douloureuse, 
écrasée, la femme reste toujours 
chez lui noble- et digne, plus forte 
dons ses défaites que la toi mas- 
culine et sociale. Cesf à l'heure 
choisie par elle que « Kwe* Fer » 
vient chercher l'âme de son ancien 
époux, détrôné, abandonné. 

. « L'Impératr i ce - Yang Kyrél -Fel » 
fut le premier fHm en couleurs de 
Mfzoguchi. Aujourd'hui où prati- 
quement tous les films en couleurs; 
grâce au talent des Æ recteurs de ta " 
photographie, atteignent une per- 
fection qui masque souvent un vide 
contenu », an, peut . admirer 
mages sot» effets, sublimes, 
comme les traits de pinceaux des 
peintures sur soie, cette cal «gra- 
phie en dairobscur qui 'se combine . 
au dépouHJëment de ta mise en 
seine (plans fixes, pians séquen- 
ces, mourémênt d'appareil toujours 
nécessaires) pour . représenter ta 
réalité et la vérité des personnages 
et. de. leur environnement socfcd. 
C'est une beauté instinctive qui ne 
détourne ’ jamais ds f* essentiel. 
Lorsque, .('impératrice.; déchue mai 


gibet préparé pac la solda- 
tesque, le bas <Fûhe robe qui 
traîne, des chaussure et. des b(joux. 
laissés sur lie sol 'suffisent à nous, 
bouleverser,- d ans - .ta ^dernière étape ■ 
d'un .itinéraire vers le sacrifice. 


JACQUES SICUER. 

★ lMnHbt-p»rn»Bas, Bstst- 


Aa 4 rê-<te»iArt» (ta), - 


Lettre/ 


L’ËGRIVÀiN BBÉSJUEM J0R6E AMADO 
COMMANDEUR DES ARTS ET LETTRES ; 

-3?%* 4 lUmne artŒSJe. te plia eé»hre 

toado inn li) mai les toa- «es rommders hrfemumir. « «a 




soixante -sept ana, est sans donte.- 


Gabriela. Ga, les J>d très de la -nuit 
(Stock), mit été trad u it«a « 
txès»'-iefeiq[' lângaea 



Û . 

fi 
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L’IMPÉRATRICE 
YANG KWEI FEI 

UN FILM DE KENJI MIZOGUCHI 



-, 



^e^Eràfly; laîéBcHe làmîde qurfiancé la lande^ : 
ïnais c’est afisaffiiiéHÈ-Hes “H^âte de Hurievent” 


"le premier film romantique français'' 


HH 


U.e,C.*JAIUUTZ - U.G.C.OPÉRA - RIO-OPfRA . U.G.C. ODÉON 
MONTPARNASSE-BIENVENUE - MAGIC-CONVENTION - MISTRAL 
; ^ UAC GAU? DE LYON - 3 MURAT 
r FRANÇAIS -Eashien --CYRANO Venantes 


BENJAMIN SIMON 


•V ; 


Vi'X'i-/ . "T:»»? 


<v, 



<•/ mçn- . 


fi ,fi : C ïtpm - ' 

* K f - fi / /?•/ ^ v />?/ / k h y.fyfxy 

r ç ' ' ■ ..rçi'fi'fi ■■ /a ■’ -.'fi 

V: ' ... 

*' V, 


PARAMOUNT ÉLYSÉES va - PUBLICS CHAMPS-ELYSÉES va 
PARAMOUNT O DÉON VA - PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT 
OPÉRA - PARAMOUNT MONTMARTRE - PARAMOUNT MARIVAUX 
PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT BASTILLE 
MAX LJ ND ER - PARAMOUNT ORLÉANS - PARAMOUNT GOBELINS 
PARAMOUNT- GALAXIE - CONVENTION SAINT-CHARLES - PASST 
PARAMOUNT É LYSÉES 2 La Celle-Saint-Cload - PARAMOUNT 
U Va Yen no - PARAMOUNT Orly - VILLAGE Nrnully - BUXY 
Batray-Saint-Aotoi ne - CYRANO Versailles - ARTEL VilIcnttJrfr-Saint- 
Georges - ARTEL Nogent - CARREFOUR Pantin - ALPHA ArgmXenil 


Un "Suspense" à vous couper 
le souffle... Dans la lignée des 
meilleurs "policiers" du ei- 
uema... .. 

-*à '^fiffi "fis ' * - 1 rM ■ rA: *■ v 




Us 


ROBERT POWEL DAVID WARNBî 

Bac PORTS? • KAREN DOTT3CE . JOHN MIUS 

TES TRENTE NEUF MARCHES' 

thethsty-nmestb’s- ^ 

hAee» «MUf MMES ünaUÛAM 


■h MICHAEL KOBSONrfien. la ram de JOHN BUCHAN 


MAAIGNAN PATHÉ - BALZAC - GAUMONT LUMIERE - GAUMONT 
RICHELIEU - CLICHY PATHÉ - GAUMONT SUD - SAINT-LAZARE 
PASQUIER - MATFAHt - MONTPARNASSE 83 - CAMBRONNE PATHÉ 
SAINT-GERMAIN BUCHETTE - GAUMONT GAMBETTA - GAUMONT 
Grj - PATHÉ Champigny - LE PERRAY Saïate-Geneviève-dee-Bois 
GAMMA Argcnteeil - FLANADES Sarcelles - BELLE-ÉPINE PATHÉ Thiois 
TRICYCLE Asnières - ARIEL Rneil - VELLZY - CYRANO Versailles 


Les aventures de ïafamitteNarbonï, 
retour d’Algérie 


vfi: 



- 

I 


- py , 

fl 
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ffifi • rfil 



LE COUP 
DE SIROCCO 


- AU Cf- AIR 

N et DANIEL SAlNT-HAMOVr, ALEXANDRE AJÎCADY *’ 
’T-H AMONT LlRnuM IaYEKD itlKïEMfANxi.iS 

mCtti-.'infi LES FILMS DE L'ALMA «• ALEXANDRE FILMS 


-fl ré y a pas que les mots pour dire, il n ’y a pas que la parole pour parler. Les discours 
signifient souvent le néant, c'est ce qu'exprime Mariann e Ahrne dans son 
film bouleversant q . 


CENTRE DRAMATIQUE 
de NANTERRE 


GENSERICI 

ri fi P MA CR IS, m. en s. J. iW. WIN UN G 
au THÉÂTRE DÉS AMANDIERS 
725.02.59 


VASSILIÜ 

à la GAITE 
MONTPARNASSE 

à partir du 2 mai 22 h. 



|i|laï présentent 


ROGER PIERRE 
JEAN PIERRE DARRASl 


DANIEL CECCALDI 



Adaptation de 

JACQUES ZILIER 
c tPHIÙ PPE BRUI N EAU 
'..fi Misé en scène.de 
JACQUES ROSNY 
Décors et costumes 4e 
MARIO FR ANC ESCHE 

JACQUES^DYNAM 
PAUL LE e PER50N 

location : Théâtre, Agences 
Téléphoné 2560215 


LES PRODUCTIONS ATHÉNÉE, 


THÉÂTRE 
EDOUARD VII I 


La Revue Dlgraphe 
et Flammarion IV 
présentent 

LA VOIX 
S 



location 073.67.90 
et Fnac - prix 15 F et 30 F I 










Race 30 — LE MONDE — 


du lundi 7 mai au samedi 9 


IB ROI DAVÏB 




•25^ =***••*' I 
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er c3 h 1 6 a^aici: . „ 

vtE|CHfllïikBÏp 



CANNES 

1979 


§Kfi|f|& v£;< j; , •& 

k.v.'." vv t‘ • .' .. 
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POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 






n 

l'ensemble des programmes eu ces salies 

P 

p j 

- LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 

□ 

wJJ 

704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) ^ 

O 

Vendredi 4 mai 


J fo r itiiJUrnl-t OWiiirc Clouzot LT. MATIN' 



- Vn film de F.rimd J o&pftson; S\ én*Nv W\ ist et Ingrid Thulm 


GAUMONT-COLISEE - ÉLYSÉES-LINCOLN - GAUMONT-OPÉRA - 5-PARNASSIENS - P.L.M ST-JACOUES 
«"'"If™ : RIV0U ■ LES T0URELLES - “WMA Argenteuil - FRANÇAIS Enghien - ULIS Orsay 
AVIATiC Le Bourget - ARTEL Villeneuve-Soint-Georges - LOUIS-JOUVET Chotou - ARTEL Port Nogent 
ARTEL Creteil - ARTEL Rosny - PARLY-2 - BUXY Boussy-Saint-Antoine - CALYPSO Viry-Châtillon 


Dominique DURAND ri LE CANARD ENCHAÎNÉ 


yfafi^^^CElLfc LE MONDE ' 

'JÇ n toi '^P^ t ^OUVEL’OBSERVATEUR 
^jerreMjTîfLtÉ^^FRANCE INTER 
|iW^ifeg|p0lt':NOUVËLLES LITTERAIRES 
' A f'MNCE-SOIR 

.Micb^p.ROUIHLOCE?' PILOTE 

•* ~ : - 1 * 

"V^ t 2 0 °0 000 de spectateurs 


etc. 


Remo FORLANI 
Odile GRAND , r 
Ménië GRÉGOIRE- ï 
Paula JACOUES 
Gérard LENNE 
Pierre TCHERNIA' . 
Joshka SCHIDLOW 


RTL 
L'AURORE 
RTL 

FIGARO MAGAZINE 
TÉLÉ .7 JOURS 
ANTENNE 2 
TÉLÉRAMA 


, - - 

iSÊgÊËÊÈÉîMSmï: 


ont aimé 

leZ •6otcûi£! 

et vous? 










































OFFRES D'EMPLOI ■ 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

•PROP. COMM. CAPITAUX 


Lalpi LiHuhTJL 

48.00 • 54,09 \ 

'11,00 12,93. 

32.00 37,63 

32.00 S7.S3 

32i00 .-37,63' 

85.00 96,96 


annonces cuusees 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 



27.00 31,75 

6.00 7,05 

21.00 24,69 

21,00 24,69 

21.00 24,69 



offres d'emploi 


emploi/ régionaux 


UN SPÉClAllSTt 

MARKETING 

VIE DES PRODUITS 

* IL aéra chargé d'éfadUer : 

— La vie du produit depuis sa création Jusm’A 
sa destruction ; 

— Les conditions gênéralea de vente tlm 

fabricants. 7. ' ' 

> H devra posséder! 

— Des connaissances approfondies des techni- 
ques Marketing et Merchandising ; 


— Une expérience de chef de produits dans un e 
société fabriquant des produite alimentair es 

Ce poste; dont la rémunération sera fonction de 
l’expérience, en à pourvoir dans îraa grande métro- 
pole régionale. 

Nous vous remercions d’envoyer votre candidature 
accompagnée d’an C.V. et de vos prétentions, sous 
n® 737.165 à REGTK- PRESSE, BS bld, rue BéanmOr.' 



INFORMATIQUE 


pour sa Direction Organisation et Informatique 

HNGÉNUCURS ANALYSTES 

(Héf. 7 SI). 

(Boolee d’ingénieurs. Maîtrise d informa tique, 
MTAQg, Instituts de programmation.). 

Seront chargée de la réalisation d'applications sur 
le mini-ordinateur REALITE pour la gestion 
Izfleme de l'entreprise. 

Expérience dtfna le domaine des applications de 
très appréciée. 

Nombreux avantagea sociaux par accord d'entre- 
prise, dont prime de fin d’année. 

Restaurant d'entreprise. 

Adr. curriculum vltae avec prétentions, en préci- 


sant référence annonce, & Direction du Personnel. 


INTERTECHNiQUE - 78370 ■ PLAISIR 


JEUNE INGÉNIEUR 

dlplOmé école genre A.M- LD JT. etc» 

tiqua de chapes Isolées rançon tin u, installant 
systèmes simples ou entièrement Informatisés 
POUR étude et vente projets « clés en main ». 
FORMATION ASSUREE AU BUREAU D’ETUDES 
Fixe + Commission + Frais 
Secteur : région parisienne 



propositions commerciales - capitaux 


IMPORTATEUR 

Meerslag Plaatcontainers B.V. 


recherche on importateur pour ses conteneurs se pré se ntant sous Forme 
de plaques à assembler, patentés et en matière plastique, pour un système 
d'enracinement d'arbres et de plantes, pour lequel existent de grondes 
possibilités d'écoulement. 

Doit offrir suffisamment de garanties de crédit. 

Préférence pour personne étant déjà introduite auprès de pépinières, cela 
n'est pourtant pas une exigence ! 

Doit être capable d'organiser lui-même son propre réseca de vente, et 
plus particulièrement de pouvoir engager des revendeurs. 

Candidature par écrit (de préférence en anglais} d : 

MEERSLAG PLAATCONTAINERS B.V., 

2a Drift 2, Zulderdiep, 9711 CR GRONINGEN (PAYS-BAS). 


L'immobilier 



EXPERT 

COMPT AB LE 

DIPLOME 

de nationalité 

SENEGALAISE 

pour collaboration sur place. 
Adresser CV détaJHô, photo et prétentions è 
Monsiaar M. MOROY 
13, avenue de l'Opéra 75001 Paris 
qui transmettre 


REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTERE DE LA PLANIFICATION 
ET DE L'AMÉNAGEMENT 
DU TERRITOIRE NATIONAL 


CENTRE D'ÉTUDES ET DE RECHERCHES 


Nous recherchons des 
Pour la ’ rentrée d' 


• INFORMATIQUE (toutes spéerâDtâs) 

• MATHÉMATIQUES 

• STATISTIQUES 

• PHYSIQUE 

• ELECTRONIQUE 


langue française) peuvent être recrutés soit sous contrat de Droit 
Commun, soit dans le cadre de la Coopération Technique Inter-Goo- 
vemementu te. 

Les Universitaires de nationalité française ont également la possi- 
bilité d'exercer sous le régime de la délégation pour une durée de 1 à 

Pour postuler, les candidats dofvanf posséder des titres suffisants 
(ou moins Doctorat 3* cycle ou diplôme d'une Grande Ecole ou Master 
eu équivalent); une expérience dans leur spécialité- et une pratique de 
l'enseignement. 

Us auront des activités d'enseignement et de recherche et partici- 
peront à ('encadrement des élèves dans des projets développés en 
entreprise. 

LES POSTES OFFERTS seront LIBRES à la rentrée d'octobre 1979 


ApgrRKPPi VOTES CANDIDATURE va 
(y jomare un C.V. détail» et toutes 
pttç» Justin sauves des mxee es de 1» 


| C.E.RJL 

OUE0-SUAR ALGER 



































































— A PROPOS DE.:. — — 

UN PROCÈS A MULHOUSE 

Une entreprise < tnée > par la poste 

. . L* fédération C.G.T. dsc postes et télécommunications 
appelle, dans un communiqué, A riposter aux propos tenu* devant 
f Assemblée nationale par M. Norbert Ségard, secrétaire <fBat aux 
P.T.T. Cetart-cl avait envisagé, le 2 mai, la poaalbBHâ « de prendre 
des mesure» pour sauvegarder le toheUonnemeftt de la poste - 
(• le Monde - du 4 mal). La C.G.T. voB, dans cette déclaration, - te 
début d'une vaste offensive du pouvoir contre lé droit de grève 
dans In services publiés ». La' querellé à ce «u]et sera assurément 
alimentée par un Jugement du tribunal d'instance de Mulhouse, qui 
vient de déclarer les P.T.T. responsables du dépôt de bilan d'une 
entreprise après lu grèves qui ont paralysé le service postal en 


EMPLOI SOCIAL 

selon la cfdt. La mission parlementaire sur la sidérurgie fine 

~ ... , s'est rendue dans la Loire 

sine automobile perdra De notre œrrespondont régionoI 


L’industrie automobile perdra 
de 12 % à 28 % & ses effectifs d’ici à 1985 


« L'industrie automobile emploie 
actuellement quatre cent mille sa- 
lariés. D'ici à 2985, elle en perdra, 
dans la meilleure hypothèse, cm- 
quante maie, et dans la pire 
quatre-vingt mille, soit de 12 % 
à 20 % de ses effectifs ». estime 


Les P.T.T. peuvent-ils Stro logés 
responsables de la cessation 
d'BClfvftô «Tune entreprise privés 
à ta suite dune grève générale 
de cette administration ? Le 
9 mai 1975, là chambre commer- 
ciale du tribunal, de grande Ins- 
tance de Mulhouse prononçait fa 
liquidation de biens de là société 
Protection technique du bols 
(P.T.B.), Installée depuis une 
quinzaine d'années A Sauahelm . 
/Haut- Rhin). Cette .société ano- 
nyme, au capital de 1 million de 
francs, employait alors cinq c ont 
quarre-vlngt-clnq personnes dans 
onze directions régionales ' éta- 
blies A Par*. fêancy. - Evreux, 
Lyon, Line, Satnt-Brieuc, Angers, 
Bordeaor, Toulouse, : Dijon et 
Reims. 

Le 14 décembre 7978, «or» 
P.-D. G-, M. Edmond Ambos, et 
son épouse, en tant qu'associés, 
citaient T administration des 
P.T.T. devant le tribunal d’ins- 
tance, demandant sa condamna- 
tion au paiement d’une somma 
de 100 millions de francs, en 
réparation du prôfutffca subf par 
leur société, du . tait de la. 

» grande » grève des postas qui 
avait duré cinq semaines. A 
r appui, de leur demande, M, et 
Mme Ambos firent valoir que lea 
P.T.T ^ qui disposant du mono- 
pole. n'avalent pas pris les 
mesures nécessaires pour empê- 
cher la grève ni pour assurer 
ensuite r écoulement rapide du 


nature des travaux qu'alla effec- 
tuait (trait surent de charpentes 
en bols) et le s moyens dont elle 
usait (talons-réponse) pour 
rechercher ses clients potentiels, 
P.T&. fut privée de ses princi- 
pales ressources de trésorerie. 
Ppur M* Michel Catien, du bar- 


demandeurs, le doute rfast pas 

■ permis : lea P.T.T. ont failli à 
leurs devoirs puisque •* tout 
contractant doit remplir le ser- 
vice convenu par contrat ou 

.. prévu par la lot ». fautent plus 
. que Ton ne peut, en r occurence, 

-, considérer la non-dlstrfbutlon 
prolongée du courrier à le fin 

■ de Tannée 19/4 comme dôcou- 
_ tant d'un ces' de force maleure, 
'La grève était connue depuis 
plusieurs fours et essomlellament 
motivée par des raisons profee- 
slonnslles. 

Contrairement eux conclusions 
dos P.T.T v. le tribunal de 
Mulhouse vient de s'estimer 
compétent pour fugar ce litige, 
an se fondant sur r article 6. 
(paragraphes 4 " er S) du décret 
du 22 décembre 1988, ainsi que 
sur r article 10 du code des 
postas et télécommunications. 
Quant au tond; Il admet le bien- 
fondé de la demande do M. et 
Mme Ambos en relatant Targu- 
aient de T administration des 
" P.T.T. qui » n'encourt aucune 
responsabilité en cas de elard 
dans la distribution .» (article 
L 13 do mémo code). La tribunal 
a, en effet, estimé' que lea P.T.T. 
ont commis m une faute qui 
trahit une incurie extrême • en 
n’assurant pas — contrairement 
i toutes las traditions postales . 
et alors qu bIIbs disposent d'un 
monopole — le service du cour- 
rier pendant plusieurs semaines 
et en ne prenant pas lea mesures 
nécessaires à ta lin de la grève 
pour résorber rapidement les 


y 11 appartient maintenant aux 
■demandeurs d» démontrer la Uen 
de causalité . existant ■ entra la 
faute des P.T.T. et là dommage 
qu'ils subissent. A cet effet, le 
tribunal a nommé un expert qui 
devra déposer son rapport dans 
les six prochains mois. 

BERNARD LEDERER. 


« Automobile, horizon 85 la fédé- 
ration analyse la situation actuelle 


(tes constructeurs axée sur une 
recherche accrue de productivité 
(par une nouvelle organisation 
du travail et le développement 
de l'automatisation) et sur une 
délocalisation de la production 
vers les pays en vole de déve- 
loppement aura diverses consé- 
quences : 

— Une diminution globale des 


Lyon. — Composée de sept par- 
lementaires appartenant à tous 
les groupes de l’Assemblée i trois 
UJ2.F. un R -P .R., deux P.S et 


conséquences pour les travailleurs 
de la branche, a Depuis dix ans 


renouvellement des partants. 


et des échanges de l’Assemblée 
nationale, présidée par M. André 
Rosslnot. député UJDJ? de Meur- 
the-et-Moselle. chargée d’enouè- 
ter sur lea problèmes de la sidé- 
rurgie fine, s'est rendue. Jeudi 
3 mal. dans le département de la 
Loire. Elle a rencontré les princi- 
paux responsables, le préfet de ce 
département, le président du 
conseil général M. Lucien Neu- 
wirth ; le maire de Saint-Etienne. 


Creusot- Loire de suspendre tous 
Ie& licenciements Jusqu'à ce que 
1 er travaux de la commission par- 
lementaire aient abouti. — ils ont 
consenti à laisser partir les mem- 
bres de ladite commission. 

M Rossinot a indiqué que les 


recueillies par la mission feront 
l'objet d'un rapport destiné à l’As- 


ment possible et e« toute objec- 
tivité s. Mais le président de la 
mission parlementaire n’a pas 


frappera surtout les équipemen- M Joseph Sanguedolce : M. Via!- 


tiers et les sous-traitants ; 

— Une dégradation des condi- 
tions de travail par une spécia- 
lisation accrue des usines, une 


Massai député communiste: les travaux n'étalent pas aussi 


départ, assurent-ils, les deux 


lisation accrue des usines, une des grandes organisations syndi- 
décentralisatlon des productions, cales iCG.T, CF.DT. Ci'T.C. 
une automatisation plus poussée et PO.i et les élus du canton de 


chôment tris important de toutes 
les categories sociales concernées 


rentes » mais celles-ci ont ten- En conséquence, la CJ’JD.T. Dans cette partie de 1» vallée 
dance a se modifier, a la plus estime que l’automobite « ne sera du Oier. la tension sociale reste 
importante — Peugeot-Citroën — pas remise en question ». bien grande puisque sept cent vingt- 
tmprime la marque à l’autre, et qu’elle * ne puisse constituer la huj - suppressions d emplois, sur 
Renault n'est plus l'entreprise du base d'une politique des trans- y3n total de mille deux cents. 
passé, promoteur d’idées nou- ports ». Elle propose d’axer son seronteffe c trves le 24^nmi. a 
action sur les conditions de tra- ' 
vail (diminution de la durée du 
travail amélioration de la qua- 


hui . suppressions d'emplois, sur 
un total de mille deux cents. 


déclaré notamment. — E. E. 


société Creusot - Loire (1). Une 
soixantaine d'ouvners de cette 
entreprise ont d’ailleurs envahi la 


: des fluctuations importantes 


internationale et la qualité de 


du PC. les a même encouragés 
à demander à la direction de 


LE GOUVERNEMENT 
LANCE UNE CAMPAGNE NATIONALE 
CONTRE LE TRAVAIL CLANDESTIN 


finir très mal. Faites appel à de 


meilleures heure» d’écoute. D'antre 
part, cinq eent mille a/ riches repre- 
nant ce thème seront apposées dans 
tonte la France. 

En présentant cette r campagne 


taire d’Etat auprès dn ministre du 
travail et de la participation, ont 
insisté sur le fait qu'il ne s'agissait 


principales directions indiquées par 
MM. Barrot et S toléra sont la ré- 
vision de certains modalités de la 
lof de I97Ï, actuellement Insuffi- 
sante pour eombatrte efficacement 
ee rtéan. te parution prochaine dn 
décret sur l'affichage dans les 


FAITS ET PROJETS 


AMÉNAGEMENT 
DU TERRITOIRE 


de francs à diverses opérations 
d'acquisition ou d'aménagement 
d'espaces verte. Là plus impor- 
tante de ces subventions (513 mil- 


de-Seine, qui sur les communes 


création de près de huit cents 
emplois dans te Gard. Les tra- 
vaux de la première trancha de 


l’ usine de biscuits B ahl s en ont 


couvris près de soixante-dix hec- 
tares. Quatorze hectares sont 
déjà ouverts au publia 


lutkm atmosphérique. — fAJ’JPJ 


• Vols transatlantiques plus 


. annoncé qu’a approuvera eer- 


D'autre part, la Société générale purent . notamment , Faménage- 
des grandes sources d’eaux miné- xœnt de - lUe Saint-Germain 
raies françai ses va agrandir son (Hauts-de-Seine) du parc d épar- 
usine de Vergèze. r • temental de La Courneuve 


Tiennes sur les liaisons transa- 
tlantiques. en raison de la hausse 
des prix du carburant. 


0 M. Raymond Barre présidera 
le- parnarii 12 mal, en compagnie 
de M. Glullo Andreotti. prèsi- 


• Roanne jumelée -avec.- une que» à dater du 1“ Juin, et la 
ferme du Larèac. — Le député t.w jl demandait l’autorisation 
. socialiste et maire de Roanne, de majorer ses tarifs de 7 % à 


l'achèvement du percement du p alité, ont; -le 30 avril, reçu une 
tunnel routier du Mont -Fréjus famille de. paysans du Laraao 
(Savoie), commencé en octo- dont la ferme, menacée par l'ex- 
tra 1874. tension dù camp militaire, sera 

jumelée avec la ville de Roanne. 
m Grève au Mtmt-Blanc. — Les • Oscars de l’environnement. — 


• Grève au Mont-Blanc. — Les 
douaniers italiens, postés a l’en- 
trée du tunnel du Mont-Blanc, 
viennent de faire grève durant 
deux Jours, tes 2 -et 3 mai- Le 
trafic des poids lourds a été per- 
turbé. izv» douaniers ont repris le 
travaU. mais ne ventent plus faire 
d'heures supplé me ntai r es. 


Jumelée avec la ville de Roanne. 

0 Oscars de l’environnement . — • Un communiste potçrBatnt- 

T-fg oscars de l'environnement 1979 Quenttn-en-Vvelines. — Sénateur 
de la Chambre de commerce et communiste des Yveünes et 
d’industrie de Paris (C.CXP.) ont maire de Trappes, M. Bernard 
été décernés aux sociétés Lesueur- Hugo a été élu, le 3 mal pré&i- 
Cotelle et Parfums Rochas. . dent de l'Etablissement public 

Ce concours, organisé par TU sine d’aménagement de la ville nou- 
nouvelle, vise à récompenser tes velJe de Saint-Quentin -en-Yve- 
entreprtses de la région ne-de- Unes. H succède à M François 
France qui ont su le mieux conci- SchmJtz (PJt.). Depuis les élec- 


• Italie .* poids lourds moins 
vite. — Las limitations de- vitesse 
sur route et autoroute pour les 
poids lourds et les autocars ont 
été abaissées en Italie. . 

Un - décret, publie Je 3 mal par 
le ministère des transporta 
indique que désormais tes poids 
lourds (plus de 40 tonnes à plein e 
charge) ne pourront pas dépasser 
la vitesse de 30 km.4L sur auto- 
route et de 60. sur route 
(précédemment 100 km. -h. et 
80 Rm.“lU. Pour Jes autocars, la 

vitesse limite est fixée à 90 ton.-n. 
sur autoroute et à 70 Sxn.-h. sur 


ENVI RONNEMENT 

• Ile-dâ-France : 7.8 «filions 
pour tes espaces wris- 7- 
L'Agence des espaces ?erts de ia 
région dUe-de-Fraiwe a «çlofc 
le 3 mai, d’attribuer 7,8 millions 



Ce concours, organisé par ITJsfne 
nouvelle, vise à récompenser tes 
entreprises de la région Ite-de- 


15 er leurs Impératifs de croissance 


• L'OTAN et l’écologie- — Le 
Comité de. l’OTAN sur les défis 
de la société moderne (CD&M.i. 
spécialisé . dans les problèmes 
écologiques et d'environnement, 
s’est réuni Je 3 mal & Bruxelles. 
Üne centaine d’experts des 
quinze pays de l’Alliance atlan- 
tique examineront en particulier 
tes oonséqueooes dé l'augmenter 
tien de la demande agro-alimen- 
taire dans le monde sur les sols, 
l’eau et l'atmosphère. 

Le Comité, créé en 1869 par le 
président Nixon, a déjà publié 
une cinquantaine de rapports qui 
ont inspiré notamment tes réso- 
lutions de l'OMCI (Organisation 
intergouvemementale consulta- 
tive de la navigation maritime) 
sur la pollution des mers.. de 


tlons municipales de mars 1977. 
la gauche est devenue majori- 
taire dans la ville nouvelle de 
Salnt-Qiientin-en-Yvellnes. 

Depuis 1977, un autre élu 
. communiste. M. Mario Urbanet, 
maire adjoint de Trappes, pré- 
side le Syndicat communautaire 

d'aménagement de Saint -Quen- 
tin-en-Yvelines. super conseil 
municipal qui groupe tous les 
élus locaux des communes 
comprises dans le périmètre de 
l'agglomération nouvelle. — 


LA BELGIQUE PARTICIPERA 
A LA CONSTRUCTION 
DE L'AIRBUS 
DE DEUX CENTS PLACES 

Un accord a été conclu entre le 
consortium européen Airbus- 
Industrie et Belalrbus sur la par- 
ticipation de l'industrie belge à 
la construction de la version A -310 
de deux cents places du biréacteur 
moyen-courrier Airbus (le Monde 
du 29 septembre 1978). 

Aux termes du contrat signé 
jeudi 3 mai à Toulouse, la société 
Belalrbus. qui réunit les Intérêts 
des industriels belges de l'aéro- 
nautique, participera & la fabri- 
cation des parties mobiles de la 
voilure (becs, rails et volets Krue- 
ger) de l’Airbus A-310 quJ sera en 
exploitation commerciale au début 
de 1983. Ces investissements de 
la Belgique représentent environ 
2 % des coûts de mise au point 
de l’avion. 

Six pays participent donc aux 
programmes de l'Airbus : quatre 
(la France, la République fédé- 
rale d'Allemagne, la Grande-Bre- 
tagne et l'Espagne) sont des 
actionnaires à part entière dans 


et deux autres pays lies Pays-Bas 
et la Belgique) sont des associés 
et auront des observateurs au 
groupement d'intérêt économique 
Airbus- Industne. 


• Montreuil s’agranttt. — Le 
marché aux Puces de la porte 
de Montreuil à Paris s'agrandit. 
Un arrêté du maire de Paris a 
autorisé la création de 49 nou- 
velles places sur ce marché. Le 


Lt MONDE 

ne: choque tou: b ~>z a ::pcî.:k 
de ses lt-< *eu:$ de* v.i'-;que: 
0 Annonces irr-nob ,l ièies 


vlron trois cents voitures, barré 
les entrées des aciéries. La même 
opération s'est reproduite à 7 b 30 


La fédération C.G.T. de la métal- 
lurgie consulte d’autre pan les 
travailleurs d’Üsinor-Longwy et 
Usinor-Denaln. chantier par 
chantier, v pour éU'ivr résolument 
le ntveau de leur action >. Jeudi, 
sept cent quatre-vingt dix-neuf 
ouvriers sur les neuf cent onze 
qui participaient au scrutin se 
sont prononcés pour la continua- 
tion de la grève déclenchée le 


sur la réduction du temps de 
travail reprendront le 30 mai 
entre 1e patronat et les organisa- 
tions syndicales. M. Cejfac a rap- 
pelé à cette occasion que la. 


condition de faire . dans ce temps 
plus court, la même production 

qu'en quarante heures*. 


ont manifesté jeudi 3 mal, à 
Lyon. Ils ont réclamé une aug- 
mentation de 20 r a des retraites, 
et le renforcement de la couver- 
ture soelale. Ils demandent éga- 
lement l’annulation des décisions 
du 13 décembre 1978 et du 31 jan- 
vier 1979 concernant l'augmenta- 
tion des cotisations sociales. 
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Une décision sans traîner? 


Dirigeant de P.M.E 

3 à 7 ans c’est souvent l'âge de l'essor pour l'entreprise, 
de nouveaux besoins de financement apparaissent 

Pour répondre à ces besoins, la Société Générale vient 
de créer le “Crédit Jeunes Affaires". 

Pour des décisions rapides, consultez la Société Générale. 

'SOCIETE GENERALE 


ALLEZ DE SUBFRISE EN SURPRISE, 
ALLEZ A LA FOIRE DE PARIS. 

NOCTURNES p© |^F 

LES MARDIS ET VEHDREDIS i'f-v ■ IN io 

JUSQU'A 22 H 30 £)£ 


Onze thèses sur l'énergie, l'inflation et l’emploi 

U. _ AVEC QUI ATTEINDRE CES OBJECTIFS ? 


Abolir la « monarchie > du 
nucléaire, éliminer le - gas- 
pillage Institutionnel » et 
développer les moyens d’une 
m nouvelle et saine croissan- 
ce -, telles sont les trois pre- 
mières thèses cjne Roger 
Garandy a développées dans 
l’article précédent (le Monde 


par ROGER GARAUDY 

et les groupes Espérance 


même par ses inspirateurs i et 


la bioconversion., peut ouvrir or. 
immense marché dans le tiers- 
monde pour le plus grand bien 
des deux parties contractantes. 

Septième thèse : la participa - 


problèmes du traitement des tioo des syndicats ouvriers, n 


des thèses qui rendent possible le du chômage, mais pour le faire 


Avant d’aller plus loin dans 


blêmes du chômage, de l’énergie 


dre des décisions aussi directe- 


redressement en désignant qui 
peut le réaliser. 

Quatrième thèse : ce redresse- 
ment nécessaire exige la parti- 
cipation de l’Etat, du patronat, 
des syndicats ouvriers, des usa- 
gers, c’est-à-dire une participa- 
tion de tout notre peuple, chacun 


contraires à l'intérêt natjo- ayant conscience d’être ’respon- 


nal et aux besoins de notre 
peuple. __ 

Ce programme nucléaire 


le général de Gaulle avait réussi 
à empêcher de se vendre complè- 
tement à Westinghouse, mais qui 
□'en est pas moins le principal 
exécutant français), le groupe 
PÜK (Pechiney-Uglne- 
Kuhlman). Saint— Gobain-Poot-à- 
Mousson et Alsthom. 


nucléaire) qui décide, en dehors 
du peuple français, de notre ave- 
nir énergétique, est dominée par 
ces groupes. Elle est composée, ce 


sable de l’avenir de tous. 

Cinquième thèse : ta partici- 
pation de l’Etat. H n’est pas de- 
mandé à l’Etat f comme le font 


mentatlon du nombre de bureau- 
crates improductifs) de financer 


tation de devises étrangères, et 
des milliards d’économie décou- 


dans des conditions telles que les 


ter > des milliers de travailleurs 
d’une région à l’autre. A l’inverse 
du nucléaire; les formes de pro- 


pos quelques chantiers géants. 


territoire et utilisant la main- 
d’œuvre sur place. Les syndicats 
ouvriers américains ont déjà créé 


gie solaire. 

Huitième thèse : la partiel Da- 
tion des usagers f c'est -à -dire de 
tout notre peuple)- Un îeî projet 
ne peut être réalisé que si des 
milliers de comités de quartiers, 
dq, villages, d’entreprises, d'hô- 


d’ér.ergte qui étendrai: à tous les 
Français le niveau qui n’es: acces- 
sible Jusqu’ici qu’à une minorité 


qui est normal, des représentants par les mesures Drooosées. Il sera 


;i demandé à l’Etat l’utilisa- mie). D faut pour cela que des 


Un crédit Equip’PME? 
Une décision rapide? 


Vfaus êtes cher d'une entreprise petite ou moyenne. 

Vdus voulez agrandir vos locaux, moderniser vos installations, 
acheter de nouvelles machines. 

Pour répondre rapidement à vos demandes la Société Générale 
a créé le crédit d'équipement "Equip'P.M.E.’. 

Pour des décisions rapides, consultez la Société Générale. 



— nationale te rapport Schloestng 


scolaires soit _ élaborée par les 
entrepiïses du bâtiment. » 

Ces groupes de pression tout- 
puissants sont les responsables 
directs de ce « gaspillage Institu- 
tionnel ». 

Ce consortium a disposé de tous 
les moyens non seulement pour 


SFAM 1 RANCE. 

EN PLEIN CŒL'R DE PARIS, 
SEPT ETAGES AU SERVICE 
D’ALI A ROMEO. ^ 

M.VM I R -VNt h : le spécialité Alfa Romeo. E ; n .i. :.rf. r u -> -.,,j |.. i . <Xc 

V deCôurceJes. 75-X’S Fans. Tel- 292-OZ.5-? J 40rêr<Â deSurrrfnr750ü Part?.. Té! 7? 4. 74. 5* 


Dirigeant de P.M.E, vous désirez acquérir des capitaux 
frais en restant le patron. 

Vbus pouvez désormais, grâce à un prêt personne!, augmenter 
durablement les tonds propres de votre entreprise. 

Pour répondre rapidement à votre attente, la Société 
Générale vient de créer ses nouveaux "Prêts Chef d'Entreprise". 
Pour des décisions rapides, consultez la Société Générale. 
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cation avec les arguments les plus 
mensongers : le nucléaire seul 
peut assurer la relève du pétrole 
(alors que nous avons montré 
comment cette relève pouvait être 
assurée de bien d’autres maniè- 
res) ; l’énergie nucléaire est la 
moins coûteuse 1. nous avons mon- 
tré que nul ne pouvait en dire le 
prix) : le nucléaire assure notre 
Indépendance énergétique (alors 
que nous avons montré que notre 
énergie nucléaire est pour l’essen- 
tiel sous le contrôle des Etats- 
Unis et des firmes multinatio- 
nales, tant pour les techniques 


provislonnement en combustible 
et le financement bancaire.) 

Cette propagande se fonde sur 
| le mensonge le plus patent locs- 
, qu’elle affirme qu’il existe un lien 
! direct entre la production d'éner- 
gie. la croissance et l’emploL Ceci r 
n'est vrai en aucun pays : la Fon- 


lisent 45 de l'énergie Indus- 
trielle et n'occupent que 6 % de 
la main-d'œuvre. En Allemagne, 
de 1965 à 1975. la production 
industrielle a crû de 41.2 % alors 
que la consommation d'énergie 
par l’industrie n’augmentait que 
de 11,9 %. En France, pendant la 
même période, la production a 


Avant que ces choix 
deviennent irréversibles 

Sans nous attarder davantage 
ur ce programme nucléaire dé- 


an au détriment de toutes les 
| autres formes d'énergie), con- 
1 cluons que. pour nos enfanta et 
nos petits-enfants, k qui nous 
I léguerons un mond einvivable par 
! épuisement des sources d'énergie 
1 renouvelables et par la pollution 
physique et «politique» du nu- 
cléaire. la date de lancement de 
ce programme (le 4 mars 1974), 


profits. 

Sixième thèse : la participation 
du patronat. H s’agit de s’adres- 
ser à la fois au grand patronat, 
à la petite et moyenne entreprise, 
et même à l'artisanat, pour ne 
leur demander rien d’autre que 
d’exercer leur fonction d’entre- 
prendre et d’investir sur le mar- 
ché national en se « plaçant » 
ainsi sur le nouveau marché inter- 
national où les entreprises d’au- 
tres pays ont déjà pris le départ. 

Une radicale 
inversion 

Rappelons, par exemple, les 


terre, pour les capreurs solaires, 
ou du plan Indien de cent mille 
unités de production du biomé- 
thane. En Italie, Fiat an- 
nonce la mise en vente d'unités 


sieurs existent déjà dans la loi) 
pour les réaliser. 

Cette -deuxième série de thèses, 
destinées à répondre à la ques- 
tion : «r Avec oui atteindre ces 
objectifs?», débouche sur une 
perspective claire : dire ou' il faut 
faire appel à la fois à rEtat. aa 
patronat, aux svndjcars ouvriers 
et aux usagers. Implique une ra- 
dicale Inversion de notre poli- 
tique énergétique : à l’opposé du 
nucléaire qui impose à tout notre 
peuple une abdication, une passi- 
vité. un abandon inconscient et 
aveugle pour que notre avenir 
soir & la discrétion d’une poi«mèe 
d’affairistes et de technocrates, 
le modèle décentralisé que nous 
proposons fait appel 1 la 
conscience, à la responsabilité, à 
la créativité ingénieuse de chacun 
pouf résoudre les problèmes dont 
dépend l'avenir de tous. 

Une telle Inversion nous mon- 
tre poil ne s'agit pas seulement 
du choix de telle ou telle tech- 
nique de production de r énergie, 
mais d'un choix de société que 
nous définirons dans nos trois 
dernières thèses répondant aux 


burant à une voiture, ou produire 
de l'électricité : soixante-sept 
mille unités «Totem» produisent 


FRANCE IRLANDE 


PARISCORK 


LA COMPi3GH:EAER!&,HE1 


fensetgrtemerts- féservaucrt 
votre agence de voyages 
ou TÀT:(1) 261.85.85 


de cap avant cinq ans. c’est-à- 
dire avant que ces choix devien- 
nent irréversibles, comme la date 


la plus néfaste de l’histoire de 


tlsme » de nos adversaires, nous 
ne demandons pas d’arrêter 
Immédiatement toutes les cen- 
trales nucléaires, mais, comme 
l'ingénieur en chef Gtry, de nous 


sans perturbations graves, et, pour ! 
le reste, d'observer un moratoire 
de dix ans. pour que les Ingé- 


nieurs spécialisés aient le ternis 
de maîtriser entièrement cette 
techniqœ (le «suspense» améri- 
cain de la centrale de Harris- 
borg. à peu près Identique à celle 
de Fessenheim, montre qu’on est 
encore loin de compte ! J et de trou- 
ver. s’il en existe, des solutions ■ 
aux problèmes de sécurité (plus 
! fiables que celles du sinistre 
« rapport Rasmussen ». bible de 
l’E.D.F. et désavoué aujourd’hui. 


ADJUDICATION VOLONTAIRE 
JEUDI 10 MAI 1ST9 
à 15 b. en l’étude 

ENSEMBLE 
INDUSTRIEL 
eu COMMERCIAL 
sis à ÉPERNAY 

(Marne) 

sur terrain de 9.206 m2 de surface 
développée : 5.3PS mien 2 bâtiments 
Unduairtel et administratif). Pavillon 
de» gardiens, parking» aménagés. 

Excellent état. 

MISE A PRIX ; 

2.000.000 F 


Prochain article : 

POURQUOI ET GOMMENT 
RÉALISER 
CE PROGRAMME ? 


|H®S3®i 

1 ça peut 1 
j rapporter gros } 



30 e salon 

L£ CADEAU 
ET L’ENTREPRISE 

■ LES TECHNIQUES DE 
STIMULATION DES VENTES 

* 7 MA! 2 C 11 MA1 1979 

-de IG h a 20 h ' 

PALAIS DES CONGRÈS 
Porte Maillot 

annonce. Tient Uftü <T invitation 
pour tes Chefs d'Entreprise. 
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CONJONCTURE^ 

Vers une reprise - des investissements 
dans l'industrie alimentaire 


Après rmo longue période les prévisions budgétaires «raient 
do stagnation, l'année 1979 "dépassées et que des « ajuste- 
devrait être marquée par une. méats * seraient nécessaires au 
reprise des investissements <:oure ** second semestre, 
dans les industries agro-ail- Comment peut s'expliquer ce 
mentaires. Cest ce qnl ressort début de reprise ? Sans doute 
do rassemblée générale de g" ^ J 5g’% r de ,°°™ 3 ! lc< ;,f' ,rè5 
< l’Association nationale des m*™ 1078 . et 

t*! 08 a ® ro ' a ^ inenta * rB9 libération des prix, que les indus- 
lA-NJJLA.i, qui s'est- terme trlels jugent incomplète mais 
Jeudi 3 mal, à Paris. favorable A un rétablissement 

' * progressif b des marges. Autre 

En 1978, le chiffre d’affaires du élément de confiance, la loi 

secteur, qui regroupe douze mille d'orientation ’ agricole. Mfime s’ils 
trois cents entreprises et emploie . regrettent qu’elle ne s'intitule pas 
quatre cent soixante-quatre mille loi d'orientation agro-allmen- 
pereonnes. dont un tiers de fem- taire, môme s'ils réclament un 


. taire, les industriels ne sont pas 
insensibles à ces notions de 
filières et de déc foisonnement 
comme à la volonté affirmée par 


trois cents entreprises et emploie 


qui étaient egalement en progres- 
sion de 8 %, s'étalent élevés à 
6,2 mil liards de francs. D'après 


pourait être, dans oe secteur, 
l’année de la reprise. En effet, de 
janvier à la mi-avril 1979, le 
volume des investissements cor- 
respondant aux dossiers déposés 
par les industriels pour l’obten- 
tion de la prime d’orientation 
agricole (PO A) atteint 1.5 mil- 


les pouvoirs publics de mener 
désormais une politique alimen- 
taire et non plus seulement 
Agricole. Pour accompagner oe 


mouvement de reprise, la restruc- 
turation. c'est-à-dire en fait la 
concentration des entreprises du 
-secteur, doit se poursuivre pour 
atteindre un seuil de compétiti- 
vité compatible avec le potentiel 
de production français, estime 


ERNAU1T-S0MUA 
POURRAIT CÉDER ION USINE 
DE MACHINES-OUTILS 
DE SAINT-ÉTIENNE 
AU GROUPE LINÉ 

. Emault-Somua. troisième Cons- 
tructeur européen de machines- 
outils. contrôlé par le groupe 
Empain-Schnelder, pourrait céder 
son Usine de Saint-Etienne, qui 
emploie six cent quatre-vingt-dix 
personnes, au groupe Liné. Les 


demandée. Si cette aide est acoor- 


la montée en puissance du groupe 
Uné. Les deux derniers exercices 


cation de grosses machines (tours. 


M. Marcel Fournier a quitté 
la présidence de Carrefour 

UNE RÉUSSITE EXCEPTIONNELLE 


reprise des investissements qui 
s’amorce ne sera pas obligatoi- 
rement génératrice df’ emplois 
nouveaux : il s’agit le plus sou- 


performants. et, s’il y a 1 


met de garantir à l’usine une 
activité satisfaisante dans les mois 
à venir. A l’inverse, le groupe 
Liné qui mène une politique 


plan de charge important qui 
devrait permettre d’utiliser à plein 


• Le nombre des défaillances 
<T entreprises s’est élevé à I960 
en mon, en données brutes, et 
1435 après correction des varia- 
tions saisonnières, se maintenant 


unité de production performante. 


Le Ccmseü économique et 


M. Marcel Fournier, qui. ta 
2 mat, s’esi. comme prévu, 
retiré A soixante-cinq ans de 
la présidence de Carrefour, a de 
quoi être satisfait : en quinze 

ans. Carrefour, qui tut le pre- 
mier - hypermarché à la fran- 
çaise -, esf devenu le symbole 
même de cette forme de distri- 
bution La formule a tait des 
émules puisque la France compte 
trois cent quatre-vingt-seize 
hypermarchés, dont quarante-cinq 
portent renseigne - Car retour » ; 
puisque Carrefour a essaimé à 
r étranger : dlx-sept magasins en 
Espagne à le lin de Tannée, cinq 
au Brésil, et un en Italie. 

Il y a loin du premier maga- 
sin, fort modeste, de Sainta- 
Geneviève-das-Bois, A un groupe 
coté en Bourse, fort de 10 mil- 
liards de francs de chiffre d’af- 
faires et dont les résultats son- 
nent chaque année comme des 
communiqués de victoire. 

La sllhouene de M. Marcef 
Fournier disparaît donc de F uni- 
vers commercial actif. Un sou- 
rire sceptique accroché à des 
lèvres minces, dans un visage 
touiours un peu trop hélé sous 
des yeux vits et atlBntits, ponant 
avec détachement une calvitie 
soigneusement entretenue, le 
P.-D. G. da Carrefour avait dû 
ss réussite â la rencontre des 
frères Defforey. Fils d’une 


famille de bonnetiers-merciers 
(gros et détail) d'Annecy, Il était 
entré, à dix-huit ans, dans Tai- 
feire lamlliale. La découverte, 
en 1950, aux Etats-Unis, des 
magasins périphériques en libre- 
service le conduit à tenter 
r aventure avec Denis et Jacques 
Dûtforey, élevés dans une 
lamifié de succursalistes ali- 
mentaires de la région Rhône- 
Alpes. 

Le départ officiel de M. Four- 
nier ne tait que concrétiser 
Forganisalion d'une succession 
dés longtemps projetée et mise 
en place. L'homme de presse 
remplacera-t-il en M. Fournier 
F homme de commerce ? C'est 
beaucoup s'avancer que de le 
dire. S'il a aidé M. Fontanet à 
as lancer, à la tin de 7977. dans 
rêphémàre aventure de J'informB. 
on pouvait Imaginer que c'était 
par reconnaissance pour un 
homme qui avait, en 7967. par 
une circulaire restée célèbre, 
supprimé le relus do vente et 
permis aux hypermarchés de 
naître et de progresser. Sa pré- 
sence fugitive, en 7978. h la 
tète de Franpre ssa, qui concré- 
tisa le passage de l'Aurore, de 
remplre Beussac, à r empire 
Hersant, pour discrète qu'elle 
fût. témoignait cependant d'un 
intérêt renouvelé pour la presse. 
En restera-t-il là ? — J. D. 


AFFAIRES 


REBONDISSEMENT 
DANS L'AFFAIRE DUCELLIER 

L’affaire DuceUler. qui depuis 
plusieurs mois oppose le groupa 
français Ferodo à son concurrent 
britannique Lucas, l'un et l'autre 


t i onal d'equi pemen ts él ectriques 
pour véhicules, rebondit. 

Ferodo a en effet décidé d’in- 
terjeter appel <hi jugement pro- 
noncé le 12 mars dernier par le 
tribunal de commerce de Paris. 
Ce jugement. rappelons-Ie, frap- 
pait de nullité la convention de 
croupier, qui lui avait permis de 
racheter indirectement â D.B-A. 
(filiale à 92 % du groupe améri- 
cain Bendixi sa participation de 


également d'introduire la 


AGRICULTURE 

LA FIÈVRE APHTEUSE EN NOR- 
MANDIE : 2 787 animaux 
onl été abattus. 




et de liquidations de biens a légè- 
rement diminué dans l’Industrie, 
mais il a, en revanche, tendance 
à augmenter dans les secteurs du 
commerce, des transports et des 
hôtels, cafés, restaurants. La rela- 
tive stabilité' enregistrée en 


Cj\D.T. s’abstenait, de même que 
lUNAF, des représentants du 
groupe des personnalités choisies 
en raison de leur compétence et 
de celui des .entreprises natdo- 


• Le sort de Manufrance. — 
Dans une lettre adressée au 
conseil général de la Loire, les 
groupes socialiste et co mmunis te 
demandent que le département 
s’associe à la garantie d'emprunt 
donnée par la ville de Saint- 
Etienne. Us suggèrent également 
qu'une session extraordinaire du 
conseil général soit rapidement 


• Une proposition de loi pour Lorsque les entreprises dépas- 
promouootr l’emploi dans les sent le «seuH» de dix salariés. 


PM JE. — MM. Jean-Pierre Four- 
cade et Maurice Blin, respective- 
ment président de la commission 
économique de 1"Ü-D_F. et rappor- 
teur général du budget au Sénat, 
ont présenté, mercredi 2 mai. une 
proposition de fol qui vise à as- 
souplir les « seuils » fiscaux et 
sociaux qui bloquent les créa- 
tions d’emplois dans les PJtOL 


elles sont astreintes à diverses 


« seuils s. notamment en allé- 
geant les charges des entreprises 
employant de treize à quinze sa- 
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THE HASHEMITE KINGDOM Of JORDAN 


YASNOUK UNiVERSITY 




ralty tc<;ks co preqnallfy La&ereated 


CENTRAL TENDER COMMITTKE-WORKS 


r.ARl.R ADORES 8 : YARMOUK. JORDAN 


Tho terminal date for aubmlaalaa of prequaUneatlan. data 


î local tlmo on Saturday, Joly 7. I 


gestio nna i r e provlded by Yarmoufc DnlveniUy. 


The prequalined flnna wlll be provlded la ter wUh a reqqest 
: proposai and tho maater plan documenta, and wlll bfl requeated 
aubmlt a technlcal proposai. 


CAISSE GENERALE DE SECURITÉ SOCIALE 
DE LA GUADELOUPE - 97 A 


AVIS D’APPEL D’OFFRES 


; matériel» nécessaires & l'aménage met 


i Organismes de Sécurité Sociale. Quartier œ 


l'Hôtel -do- Villa A POINTE-A-PITRE (GUADELOUPE). 


mobilier médlcaL 

— Lot d° 2 : Salle de oonléroocea : mobilier et aononaatlon. 

— LiA d” 3 : Matériel» da bureau (rnuUOM à édite et A calcul or). 

— Lot a* 4 : Matériel» divera (combinée Déléphooe - pend a - 


Lee foumlesean désireux de prendre : 


! SECURITE SOCIALE DE LA GUADELOUPE 


Sécurité Sociale de la Guadeloupe - Quai Lefèvre. A POINTE-A-PITRE - 


REMPLACEZ 
VOS FENÊTRES VÉTUSTES 
OU INEFFICACES 
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VOTRE VHll£ FENÊTRE I VOTRE NOUVEUE 


FENETRE ARCADH 

Inconvénients! Avantages 


LTHimidrté 

La poussière 
Se déforme 
Se bloque 

Nécessite de Tenir eben 


Vaus isole des bruits 
Étanchéité parfaite 
au froid et à Thumkfité 
Né laisse passer auare poussière 
' Indéformable et inaltérable 
dans le temps grâce 
à sa structure en aluminium 
'Ne nécessite aucun entretien 
Fabrication sur mesure au mm 



FENtTRES ARCADIA RÉNOVATION 

56, Av. Augustin Dumont 92240 Malakoff - TéL : 657.46.61 
■HMH» H JE SUIS INTERESSE PfiR :■■■ mWM m 


□ La veto ifun tedmaen ARCAOA RENOWION pa» une étude ffatute wee devis 


FENÊTRES ARCADIA RÉNOVATION 56, Aa Augustin Dumont 92240 Mafakoff . 


\ ÉTRANGE R 


Un fossé se creuse en Iran entre une politique réformiste 
et des aspirations parfois révolutionnaires 


• ïr. P 




L service» splne. The total roofed area approxi- 


teleco mm un lestions. electrlelty. beat, potable water and a sevage 


Téhéran. — A quelques kilo- 
mètres d’Abadan. avant cette 
ligne droite de près de 100 kilo- 


De notre envoyé spétfal 


d’ensemble, s’active & désamorcer de liquidités ne va-t-elle pas z 


Au Khouzlstan — cette région . 


! économique n’a pas repris plus 
rapidement qu’aille ors après la 
révolution islamique. A Abadan 
même, siège de la plus grande 
raffinerie du monde, un syndicat 


Sur ce dernier point. Te gouver- 
neur de la Banque centrale est 
optimiste : * Si les bületa gui ont 
été retirés des banques par les 
particuliers réapparaissent, nous 
lancerons iro emprunt, » 

"Quant & la ftiite des capitaux. 


fectuer des prêts aux chômeurs 
grâce à l'ouverture & travers le 
pays de vingt-deux centres de dis- 


le gouvernement s'efforce de la 
limiter : les importations sont 
limitées aux besoins les phxs Im- 


médiats et les sorties de devises 


sont en conséquence contrôlées 
étroitement. D’alu eure. les capi- 
taux les plus volages ne sont-ils 
pas déjà dans quelque banque 


d’indemnités de chômage, l’obll- 
gatlon pour la diriges^ S’en- 


t replia es de passer par ce syn- 


dicat pour embaucher, le droit 
au travail. 

L’organisation du monde du 


suisse on américaine? 

• Le principal danger d'une re- 
mise en marche rapide est autre, 
à en croire M. Banl Sadr. conseil - 


quelques grosses entreprises 
étalent contrôlés en fait par la 
SAVAK, qui en canalisait 


Pas de plan 

Aussi les dirigeants ont-ils 


conscience de la nécessité de 


leurs revendications, les chô- 


meurs d’Abadan ont man ifesté à 


la mairie de la ville, où ils 


possible. « Dans cette situation, 
a n'y a pas de plan très précis, 
explique M. Salirai, directeur au 
ministère de T économie. On résout 
les problèmes les uns après les 
autres, » Et le docteur Moul ha vi, 
gouverneur de la Banque centrale. 


traités de « contre - révoluüon- 
\ noires » et de « communistes ». Et 
la section locale du parti républl- 


so aligne l’extrême difficulté de 


catn islamique s’est empressée de 


créer un autre syndicat aux de- 
mandes plus raisonnables. 

Des phénomènes analogues, on 


en trouve dans tout le pays. A 
Ispahau, où l’on compte cin- 
quante mille chômeurs, l'un d’en- 
tre eux. Nasser Tofighian, a été 


riran et l’ exportation du 
pétrole. » 

Une fois repartie la production 


gieuses avalent qualifiée c cf anti- 
religieuse, contre-révolutionnaire 
et contraire aux intérêts . du 
peuples. 

A Téhéran même, U ne -se passe 


d’or noir, le 5 fcmu-s — mais oes 
premières ventes commencent 
seulement & apporter des dollars 
au Trésor — le go u vernement 
s’est attaché à financer la reprise 


1er économique de l’ayatoUah 
Khometny. qui manifeste une hos- 
tilité non dissimulée au gouver- 
nement de M. Bazaxgan : a Le 
chômage n’est pas un vrai pro- 
blème. dit-iL On a les moyens de 
le résoudre. La vraie question, 
c’est le cadre économixpte. Le 
gouvernement veut maintenir le 
système avec certaines réformes ; 
or, la chute de Tandon régime, 
c’est ftussi une crise de ce sys- 
tème. L’islam, a son économie et 
un plan. Cela est réaliste à 
condition qu’on ne perde pas de 
temps à reconstruire un système 
qui est déjà détruit. » 

Entouré de sa milice privée, cet 
homme qui se veut c présiden- 
tiable » entend c mobiliser le 
peuple » pour une politique que 
l'on peut qualifier de populiste : 
réforme agraire fondée sur une 
propriété villageoise: dépendance 
plus étroite des banques à l'égard 
de l’Etat, sinon nationalisation: 
séparation de la gestion du ca- 

S ital et de celle de la prôduc- 
on; ciranisation s de l’industrie, 
qui ne se contenterait plus de 


réduit », raconte un jeune ingé- 
nieur. 

Dans les campagnes, les Inci- 
dents ne sont pas rares. A Hasa- 
nabad, un petit village proche de 
Saveb, as sud de Téhéran, des 
villageois qui voulaient creuser 
un puits sur les terres d'un gros 


féodaux ab s e nté istes proches de 
la famille du chah ont voulu, 
après la révolution, récupérer 


leurs parceSea ttate- paor ne pus 


perdre le bénéfice .de la mécanl- 


qui ne se contenterait plus de 
monter des pièces fabriquées dans 
les pays industrialisés ; part ici- 


reconstruction des compa- 


cte dix-huit ans » partagent les 
gains de l'exploitation collective. 

Les choses -ne se sont pas 
toujours passées ainsi et le pouvoir 


guère de Jour sans revendication 
des sans-travail : occupation du 
ministère de la Justice, défilé 
devant le ministère du travail, se 
succèdent de la part des chômeurs 
qui ont annoncé, le 25 avril & la 
Bourse du travail, en présence de 
représentants de plusieurs rô- 


de l’économie, donc à insuffler 
aux banques les liquidités qui leur 
permettent de faire crédit aux 
entreprises. Ces dernières, lors- 
qu’elles ont repris leurs activités, 
ont, en effet, puisé dans leurs 
stocks de matières premières et. 


Un appareil désagrégé 


a parfois fait appel à l’armée 
k pour que soit respectée la prb- - 
priété ». Et si une véritable 


Si les solutions préconisées ne 
sont pas les znêmes^ les critiques 
d’un professeur d’économie pro- 
gressiste de l’université de Téhé- 
ran, M. Pakdaman, rejoignent 


gions. une coordination nationale 


mier ministre, M. Bazargan. à 
deux millions cinq cent mille per- 
sonnes — inquiète le gouverne- 
ment. D’autant que les grèves 


crédits à un taux très bas. Là 
Banque centrale ne prend que 
2 JS % », précise M. MaalhavL Cer- 
taines entreprises vont , donc pou- 


Umté de changement est très 


voir 6e procurer lés matières pre- le boom pétrolier, le secteur da 


insurrectionnelles qui ont fait 
tomber l’ancien régime sont sou- 
vent à l’origine du licenciement 
île ces hommes, qui pourraient 


tirer quelque amertume. 


meurs cT Abadan. trous y croyions. 


< au détriment des travailleurs, 
s, nous en espérions plus de 
i-être et une plus grande par- 


znlères qui leur faisaient défaut. 
Un exemple : le fabricant local 
de chaussures MeUi avait cessé 
ses activités faute de cuir. Ma»* 
il lui faudra aussi de nouveaux 
dirigeants, car son ancien prési- 
dent s’est enfui à l’étranger. Un 
décret du gouvernement provi- 
soire permet au ministre du tra- 
vail die nommer des remplaçants 
aux dirigeants en fuite des socié- 
tés privées 

Toutes ces mesures provoquent 


objectifs du gouvernement — 
après l'échec dramatique de «la 
révolution blanche» du début des 
années 60 . — la seule mesure 

agricole c o ncrète a été une reva- 
lorisation da prix du blé. qui 
n'aura d’effet que» lors de la 
récolte. U est vrai que dans les 
campagnes, les réUgjenx ont 
conseillé aux agriculteurs de pro- 
duire : tes plantations ont été 
massives et Ton s’attend à des 
récoltes records. 

Entre un gouvernement provi- 
soire qui prétend ne pas toucher 
aux structures, des marchands du 
Bazar qnl entendent suppléer la 


:> rA'fV 
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1376, a était monté à 13 %. Ce 


bourgeoisie et . bénéficier «Tune 
révolution qu’ils ont financée des 
ouvriers et des paysans en large 


préconiser telle ou telle mesure 


majorité « khameinistfes » — peu 


en réduire l’importance ?» 

La volonté de changement, an 


. d’une révolution - à laquelle ils 
ont participé et' des extrémistes, - 
minoritaires, mais armé* et peu 


jour la vie des entreprises on des 


disposés à laisser l’antre camp 
confisquer la révolution, la coha- 
bitation dans les mois à venir 


bien-être et une plus grande par- 
ticipation aux décisions.» 


[ter une nouvelle hémorragie de 


capitaux et l’Injection massive 


oo mités islamique» formés ifan» 
les usines lots de la révolution 
poussent au renvoi de gg**»!"* 
dirigeants, et -cadres. A la raffi- 


ne sera pas aisée. 

\ BRUNO DETHOMAS. 

XD 1 rial sa S centimes. 


* - H HS 


POUR L'ESPAGNE, EVITEZ LA QUEUE 
EN DORAAANT SUR VOS DEUX OREI LLES. 


‘ ■£! : 

. ■* * m 

’Mtit ’VMF 



BARCELONA -TALGO. 

PARIS -BARCELONE EN UNE NUIT. 


SNCF 

REDECOUVREZ LE TRAIN. 
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ÉTRANGER 


Les négociations nippo- américaines 

1. Ohira : 


De notre correspondant 

~~ur l £ u f éiom ' à trimestre de 1976 b 2,7 milliards 
Washington que 11 Ohira. pre- fin mars. Du coup, le déficit global 
mier ministre du Japon, achève des Etats-Unis a diminué, lui 
vendredi 4 mal semble avoir réussi aussi tombant à 6.2 milliards de 
“t®*** 16 P 30 * 11 ® à , décrisper les dollars à la fin mars contre 11.9 
relations nlppo-amérlcaines. pas- il 7 a un an. On s’attend, daim jes 
sabiement tendues il y a quelques milieux officiels, que le déficit de 
jours encore. la balance des paiements diminue. 

Sans doute les principaux dif- lui aussi de 16 milliards de dol- 
férepas du moment, notamment lars l'an dernier à 10 milliards 
celui qui résulte du refus de Tokyo en 1979. 

d’ottvrtr Plus largement ses mar- Cela dit, MM Carter et Ohira 
chés d'Etat, dans le domaine des ont dû constater que le rétablis- 
télécarnmunicatione. aux 1 trepri- sement de l’équilibre des êchan- 
ses américaines, n’ont-ils pas été- ges demandera plusieurs années, 
réglés, et M. Carter avait d’ail- Ce n’est pas la création d’un 
leurs fait savoir qu’il ne comptait « comité des sages » formé de 
pas entrer dans le détail de ces « personnalités éminentes du sec- 
négociations complexes. Mais l’on teur privé » et chargé de faire 
s’est ml3 d’accord pour en dlscn- des recommandations aux goû- 
ter « calmement » entre hauts vemements qui changera beau- 
fonctionnaires — les pourparlers, coup la situation. De toute ma- 
s us pendus une semaine plus tôt nlère, la désinvolture tradition- 
sur initiative japonaise, devraient nelle des Américains & l'égard du 
aboutir avant le sommet de Tokyo Japon dépend moins, en fin de 
en Juin — et dégager l’horizon du compte, du gouvernement qv*e de 
sommet pour les tâches à plus l’opinion, des syndicats et du 
long terme. Du côté américain, on Congrès., qui ont du mal à ac- 
se félicite des deux grands objec- cepter la concurrence d'un an- 
tifs que M. Ohira a définis et qui cleo vaincu devenu protégé, 
ont été inscrits dans le commu- Néanmoins, le communiqué pa- 
niqué commun : encourager la WM mercredi se veut une décla 
demande intérieure au Japon en ration d’« association produc - 
soutenant la croissance économi- Tive » et soutient .toutes les 
que et ouvrir le pays aux impor- grandes initiatives américaines de 
tâtions, en particulier «qr pro- politique étrangère, notamment 
dults manufacturés. l’accord 8ALT-2, et même le 

Les sceptiques font valoir que retrait — retardé, 11 est vrai — 
ces promesses avalent déjà été des troupes américaines de Corée, 
faites par les divers gouverne- deux parties font état de leur 
znents nippons, ces dernières * préoccupation » devant les évé- 
années. ans tirer à conséquence, nements d’Indochine, en parti- 
mais les officiels américains culter «h» conflits armés gui se 
répondent à cet argument ©n rele- Cambodge avec la 

vant plusieurs facteurs enooura- Participation de troupes é fran- 
geants. C’est la première fols. & «rvtüteatlcm de bases 
dit-on, qu’un tel engagement est cuVietnam par des farces étran- 

formulé solennellement au cours ffcresx. 

d’un sommet. ®n revanche. M. Ohira s’est 

L’attitude de M. Ohira a été g‘ ut y “2î,f ur £ traité 

plus constructive qu'à l'ordinaire : é83 25lî^ é “f n ** *JV 

£ premier ministre a annoncé J™, la ..JÎ™lïf d .rtylr- 
notamment, an cours dîme appa- 7 .^!, . ^ 

ntlon devant le National Press S3 *■ 

Club, jeudi, qu’il demanderait à S », 

la Diète d’appliquer de manière SÏÏÏSUjî J*® 
anticipée les concessions laites * 1 ‘“S* 1 » -JH: 

par son pays dans le cadre du d£Ü!Li,*‘?«iJST > i« Sîî^ 

«Tokyo round, pour rabaissa- é ” 

ment des barrières commerciales. ufJfitoJfgto rSiïïSfc 1 * 

En outre, l'excédent commercial farrièoe péfroïe - 

japonais se réduit, passant de amTt ® moj,eTl tarrTLS *' 

6.9 milliards de dollars au premier ‘ ““ ' 


MICHEL TATU. 


LA SUÈDE CONSACRE 1 % 
DE SES RESSOURCES 
AU DÈVEIOPPEMEHT DES PAYS 
DU HERS-MONDE 

Stockholm MJJ — Le Par- 
lement suédois a approuvé le 
2 mai le programme d’aide au 
développement qui représentera 
odult national brut 
‘ment avait inscrit i 
î somme de 4 415 mil- 
ironnes (U railUan 
au budget 1979-198» 
qui avait été présenté au mois 
de Janvier (l’année budgétaire 
suédoise commence le 1" Juillet). 

Sur cette somme. 2863 millions 
de couronnes (environ autant de 
francsi seront consacrés à l’aide 
bilatérale destinée A vingt pays, 
le reste allant aux programmes 
d’aide Internationaux, notamment 
ceux de l’ONTJ. Les principaux 
bénéficiaires de l’aide directe 


de 12 millions de couronnes sera 


réfugiée de cette région, ainsi 
qu'aux victimes de l’apartheid. 

[La Suède finie en tfte Us clai 
sement de raide publique. ■ 
développement (0.99 % du P-N-B- 
en 1977) devant les Pays-Bas 
(0,85 V P y et la Norvège (0.82 ®). 
En antre. la Saede s annulé, dès 
1978, les dettes contractées à 
éxard par les nations les pins 
démunies da monde, pour an i 
tant de ZOO millions de dollars. 
Dans la liste de eee an trn letton* 
de dettes, la RJA figure an pre- 
mier rang (2 390 militons), suivie 
par la Grande-Bretagne (1 *70 mil- 
lions), lé Japon (1200 millions) et 
le Canada (290 militons). L’effort 


: moins, large. précédant de 
il des Pays-Bas (130 millions) 
i Suisse 020 minions).! 


ALLEMAGNE FEDERALE 

l Diminution du chômage en 


de 82 300 pour s'inscrire à 875 000. 
représentant 3.8 % de la popu- 
lation active contre 4,3 Çj en 
mars et 4.4% eu avril 1978- En 
un an, le chômage a régressé de 
12,5 %. Le nombre des chômeurs 
à temps partie] a. pour sa part, 
diminué de 28.6% d’un mois à 
l'autre, s'inscrivant à 321 200. 
Enfin les offres d'emploi ont 
enregistré une haïsse de S.5 % 
pour se situer à 313 200 emplois. 

TUNISIE 

• Une hausse des prix de 
6 % à 25 % sur certains artic le s 
de première nécessité a été 
annoncée jeudi 3 mal h Tunis. 
Cette hausse survient après le 
relèvement des salaires intervenu 
récemment (le Monde du 4 mai). , 


Aux Étals-Unis 

LES PRIX DE GROS 
ONT AUGMENTÉ 
DE 11.5 % 01 UN AN 

X« prix de gros américains « 
augmenté de 0.9 . % \en avril, 
raison d’une forte hausse du prix 
de l’essence et du fuel domestique. 
L'augmentation du tnols d’avril 
la pins faible depuis cinq mois, s 
elle a porté le taux annuel 
hausse A 11.5 %. Les prix de gros 
avalent augmenté de 1 % en mar 


uler recul depuis le 
L’Indice s’est établi à 211,2 
100 en 1987). — (AJF.P.) 


FISCALITE 


LE RAPPORT DES TROIS 
« SAGES » SUR LA FORTUNE 
NE SERA PROBABLEMENT PAS 
EXAMINÉ CETTE ANNÉE PAR 
LE PARLEMENT. 

A la fin du mois de mars, 
l’exécution de la loi de finances 
pour 1979 faisait apparaître un 
déficit G), de 23.8 milliards de 
francs. Inférieur à celui du pre- 
mier trimestre 1978 qui s’était 
élevé à 2&2 milliards de francs. 
Bn donnant ces Informations 


jeudi 3 mai à la presse, H. Pa- 
pou, ministre du budf“ k “ — 1 
clsé. d'une part, que 


avances sur . imposition consen 
tdes par l'Etat aux collectivités 
locales (2) : d'autre part, que sa 
réduction par rapport à la même 
période de -1978 s’expliquait par 


..'aurait probablement pas le 
temps d’étudier durant factuelle 
session parlementaire le rapport 


occupée par le vote du budget 
ri» 1980. Ce qui revient à dire 
ne reparlerait pas d’une 


modification des droits de suc- 
cession avant l’année prochaine. 

m. Papon a enfin annoncé 
qu’il allait mettre en place une 


décrets d’application, arrêtés, 
règlements) traitant de la fisca- 
lité locale, cela afin de les «ren- 
dre parfaitement compréhensibles 
au plus grand nombre a. 


(3) Dont lé -compte était débi- 
teur do 8,33 milliards de francs. 


En Union soviétique 


confirment les résultats du premier trimestre 

De notre correspondant 

Moscou. — Les résultats éco- encore, le résultat dés trois pre- 
nomlques du premier trimestre mi ers mois se situe loin " 

1979, que le bureau central de l’objectif — modeste — c 
statistiques a récemment publiés, le plan annuel (5.7 %). 
apportent deux confirmations : Si l’on examine les résultats 

le rythme de la croissance de des principales branches, la situa- 
l ‘économie soviétique s’essouffle tion apparaît tout aussi sombre, 
et lés objectifs du X a Plan quin- La croissance de ce premier 

quennal (1976-1980) ne seront trimestre a dépassé celle de la 
. période correspondante de 1978 


gg* t rSSsè en ce qui concerne l’ex- 

mestres *des > 'années récentes. *8*1 LTactJon du pétrole. Mais, pour les 
1979^ autres Produits, les résultats sont 

con1re^*? U %^ irnsî % en négatifs: la production d’engrais 

SA¥«Vin?UiS£ 3Sf3?si«Sp- d ' 13 *■ 

pK|«“ « oea trac- 
teurs de 4 la production 

& mars 1979 contre 4,1 % 1 année d’acier, de laminés, de tubes, de 
machines-outils est également er 
ainsi que le dyna- diminution. Dans le secteur agri- 
misme de l’économie soviétique cole. les objectifs du plan pour la 

se ralentisse à mesure qu’ap- production de vis 

proche la fin du Plan. Or. c’est ves de poissons, 
traditionnellement pendant les pas été réaliste, 
deux dernières années que les On explique officiellement ces 


rattrapés. H ne pourra pas 


l’Union soviétique. Le froid très 
vif du mois de janvier a pu, en 
effet, faire perdre quelques Jour- 


DANIEL VE R N ET. 


En Grèce 

Le gouverneur de l'Institut d’émission 
invite les banques à plus de rigueur 

De notre correspondant 


Athènes — Le professeur 
Xénophon Zolotas, gouverneur de 
la Banque de Grèce, vient de tirer 
une fols de plus la sonnette 
d'alarme. En mars, il avait déjà 
dénoncé les pressions Inflation- 
nistes. le bas niveau de la produc- 
tivité et la stagnation des tnves- 


été fixé un plafond de 18 %. En 
outre, au lieu de servir à des 
Investissements prôductifs. ces 
crédits seraient trop souvent 
canalisés vers un secteur com- 
mercial qui sacrifie un peu trop 
à des importations coûteuses et 
excessives. De même, les dépenses 
de l'Etat en augmentation cons- 


prix en 1979 dépassera 15 %. En 
fait, à l'occasion des récentes 
Pâques orthodoxes, le panier de 
la ménagère grecque a subi une 
augmentation supérieure à 20 % 
par rapport à 1978. 

Le gouverneur de la Banque 
de Grèce s’en prend aux banques 
d’affaires qui accorderaient de 


sion annuelle de 


le problème devenu aigu de l'In- 
flation. M. Zolotas a réclamé des 
mesures drastiques afin que celle- 
ci ne devienne pas galopante, 
comme en Turquie par exemple. 

M. Zolotas a également Insisté 
sur la nécessité d’encourager 1« 
Investissements privés productif 
La priorité doit être donnée au 
zones dites industrielles, situées e 


rT~T*i 


EST-IL VALABLE DE 
MENER UNE ACTION 
DE FORMATION A 
MIEUX UTILISER LE 


AFOTT 

TÉLÉPHONE 
DANS L'ENTREPRISE? 

Des réponses concrètes seront 
données au cours de la conférence- 
débat organisée par PAFDTT, le 
75 ni à Paris, avec le patronage 
do Secrétaire d’Etat aux Postes et 
Télécommunications, 

M. Herbert SEMRD 
Association Française 
des Utilisateurs du Téléphone 
et des Télécommunications 
6, rue de Penthiirre, 75008 Paris 
Téh : 741-09-1 1 


progresserait que de 2% 


tas a témoigné d’un optimisme très 
modéré. La consommation aug- 
menterait de 4.5 %, alora que la 
croissance du revenu national se- 
rait de l’ordre de 5 «J. Le revenu 
des salariés ne s’accroîtrait que 
de 17 % contre 21 % en 1978. Et 
la menace du chômage pourrait 
bten se préciser plus vite que 
prévu. 

Le gouverneur de la Banque 
centrale a Invité les Grecs à 
consentir de nouveaux sacrifices 
faire preuve de discipline 


dant à juguler l’Inflation et à 
préserver le développement éco- 
nomique du pays. 

MARC MARCEAU. 


URBANISME 


La Rochelle « ville ouverte » 

Connaître le sentiment des citadins sur leur habitat, analyser 
sans indulgence mais sans parti-pris ce qui a été construit depuis 
cinquante ans, tels sont les deux objectifs de la consultation natio- 
nale sur l'habitat lancée depuis l’été dernier par le ministère de 
l'environnement. 

Après La Baule. Pau. Bordeaux et Nancy, l'exposition «La 
ville à livre ouvert » a été présentée & La Rochelle. Pendant 
quinze jours, débats et rencontres ont mis les architectes et les 
élus à l’écoute des habitants. A La Rochelle, plus encore que 
dans les autres villes. le débat a été conduit par une munici- 
palité qui n’a pas attendu la « consultation » pour essayer d'amé- 
liorer la vie urbaine. 

De notre correspondant 

<r La séparation des fonctions. 

l’éloignement des pôles d'acti- 

Tcurs uni été commises. La vité ont créé le phénomène des 
consultation est lancée pour faire grandes migrations quotidiennes 
le point des déceptions, explique du lieu où l’on habite à celui où 
M. Jean-Dominique Riondet, un l'on travaille, à celui où l’on 
des principaux animateurs de la achète, à celui 
Maison de la culture, chargée par 

la municipalité d’organiser la ..... 

consultation, ü est temps de entre l’attrayant centre ^vllle 


i peut continuer ainsi l maisons restaurées. 


d'un référendum 


s’agit toutefois ni tonnes et les fameux vélos) et les 


quartiers où l’on dort. 


études, des débats suivis de pro- 
jections de films ont été organisés. 
A l’échelon national, les résultats 


jeettons de films ont été organisés, trole à S F le litre exige que l'o 


d es enquêtes dans les villes seront 


être traité comme la mode, assure 
de son côté Mme Elizabeth Roze. 
envoyée par le ministère de l’en- 


méme des Pillés, consiste- 


etait. Refaire le village dans la 
ville. Vaüà le principe de l’ave- 
nir. du monde de l’énergie rare et 
chère . » 

HENRI PAILLE. 


ment la réaction à la politique 
d’UTbanisatton menée après la 
guerre. » 

Deux architectes et un urba- 
niste ont réuni, dans les douze 


de positif dans l'habitat des 


charme des jardins c 
les abords des immet 
M. Antoine Stlnco. J'u 


est indispensable que les immeu- 
bles collectifs et la maison indi- 
viduelle aient à l’avenir une qua- 
lité architecturale et urbaine.» 

Le poids de l’enfant dans la 
ville n’a pas été oublié. One Foire 
de printemps a été organisée sur 
le port de La Rochelle parce que 
celui-ci exerce sur les Jeunes un 
pouvoir de fascination et qu’il 
représente pour eux un lieu 
magique. 

Analysant Tes raisons de l’échec 


LA COMMISSION DES SITES 
DONNE UN AVIS FAVORABLE 
AU PROJET DES HALLES 


soient respectées les observations 
qu’elle a formulées. 

Ces observations portent no- 
tamment sur les questions de la 
voirie souterraine, sur l’intégra- 
tion du jardin des Halles dans 


La commission a aussi souhaité 
que le tracé et l'alignement des 
anciennes rues du quartier soient 
restitués. 

D’autre part, la commission a 
donné son accord au classement 
parmi les sites de la Cité Verte 
dans le 13- arrondissement. Cet 
avis intervient après l'enquête 
publique qui vient d'être organi- 
sée à ce sujet. La commission a 
retenu pour ce classement la 


mais a exclu les bâtiments situés 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS OU lOOR 

UN MOIS 

DEUS MOIS 

SIS MOIS 

+ 0M + Mal 

Rep * on Dép — 

En. . 

Reo. + M oep. — 

S eau ... 
Yen I1M) 

F.6 

L (1 0N> 

4,3680 4.3; 00 

3.8110 3.8150 

1.2420 1.9450 

+ 

+ ^45 + ~~X 

+110 + 170 

&300D 23030 

14,4250 14.1420 

2.5370 2.5410 

9.09» 9.1080 

+ 30+45 

+ 100 +120 

— 240 — 210 

— 480 — 420 

+ 55+80 

— 360 — 230 

+ 210 +250 

— 450 — 380 

— 810 — 730 

+ 140 + 1|0 

+j!j> +|«o 

TAUX DES EURO-MONNAIES 

S R.-D. .. 

F.B (INK 

P.S 

U (IN0I. 

Ft franc.- 

4 7/8 5 1/8 

10 3/8 10 5/8 

7 1/4 7 3/4 

* a/4 1 1/4 

io îî 1/2 

la piaSa. 

11 113/8 

7 3/4 8 1/4 

1 1/4 I 3/4 

10 1/2 11 1/Z 

11 3/4 12 1/4 

8 1/4 8 3/4 

les cours prsnq 
eut Indiqués en 

5 1/4 5 1/2 

10 1/2 10 7/8 

7 1/4 7 3/1 

8 1/8 8 3/4 

1 3/8 1 7/8 

10 3/4 11 3/4 

113/4 121/4 

81/2 9 

fin da matinée 

1® 3/4 ^6^ 

8 3/4 9 1/4 

2 1/4 S 3/4 

111/4 12 1/4 

113/4 12 1/4 

8 3/4 91/4 

lé interbancaire 
par une grande 


incomparable Islande 

• ' F n hmrhrrrr» Ulnnde 70 m»U 



Terre de contrastes. 
Terre de feu et de glace , 


la nature, 
iïe aux oiseaux . 
les mots ne suffisent pas 
pour définir l'Islande. 


Ulèïccnde est le pays des 
sensations, le pays des 
“découvreurs", aimant les 
choses vraies. 

On aborde l’Islande — 
on aime rislande— 
on y revient. 


La brochure Islande 79 vous 

propose. 

• Tours classiques 

• Expéditions camping 
(pour ceux qui désirent 
vivre une aventure) 

• Randonnées 
(voyage de 3 semaines 
dont 6 jours à pied 
sac au dos) 

« Islande en toute liberté 

(louez une voiture et 

découvrez l'Islande) 

• Tours spéciaux 
(ornithologie, géologie, 
minéralogie J) 


ICELANDASR 

le nouveau nom de LOFTLEIDIR 1CELANDIC 


I Consultez votre Agent de Voyages ou 
| retournez ce coupon : 

I 32, rue du 4 Septembre 
' 75002 Paris 

1^^*742 5226 
J Nice 

J *^SJ* SS 73 41 
• et vous recevrez 
| la documentation choisie 
jQ circuits organisés en hôtel 
| □ safari camping 
| □ voiture e^ou autocar 
! □ tours spéciaux 
I □ tarif avion (uniquement) 

1 □ continuation vers s 

|. les Etats-Unis i 
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Du 3 au 19 mai des prix anniversaire. 

t ^ / 

i û æaa'iS » 


PP' ^as^aaa*W Kassw 


V AUX TROIS QUARTIERS 

& BOULEVAFD CE LA MADEUD'E -TEL: 2603930 
METRO: CONCORD^ MAŒLENE, ALBER- FARKNGS: CONCOFEE, MADB3E, MALESLERBEa 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2. IDÉES 

— EUROPE : -l'Onblîéa-, par 
Jean-Marie Benoist et Jac- 
ques Miquel ; - Assomption 
ou consomption ? », par Ga- 
briel Mafzitefi ; «Un grand 
dessein prioritaire : le désar- 
mement », par Paul Duraf- 
foiir ; « Le Conseil de l'Eu- 
rope, gardien des râleurs 
fondamentales », par Gabriel 
Peronnet. 

4. EUROPE 

— AUTRICHE : le chancelier 
Kreisky se bat pour que les 
socialistes conservent la ma- 
jorifë absolue aux élections 
du 6 mai. 

5 -G. AMERIQUES 

— CANADA : avant les élec- 
tions du 22 mai, le nouveau 
parti démocrate espère tirer 
profit de l'affrontement en- 
tre libéraux et conserve Leurs. 

B. DIPLOMATIE 
T. ASIE 

— CHINE : des dirigeants qu'on 
supposait en disgrâce font 
leur rentrée sur la scène 
politique. 

8. PROCHE-ORIENT 

— IRAN : les obsèques de l'aya- 
tollah Moutahari ont ea lieu 
dans un climat anti-commu- 
niste savamment orchestré. 

9 A 11 POLITIQUE 

— Le débat de politique étran- 
gère à l'Assemblée natio- 

— L'oppasirion à M. Chirac a'a 
pas réussi à s'organiser au 
sein du R.P.R. 


LE MONDE- DEMAIN 

PAGES 13 ET U 
Interview de M. Dela- 


paLme : « L'erreur est de 
nous Intéresser aux techno- 
logies de pointe pour elles- 
mêmes : U tout les appliquer 
aux domolaes classiques : 
logement, automobile, nour- 
riture-.» 

; réalités de 1* vol- 


i électrique. 


15-16. SOCIÉTÉ 

— DEFENSE : l'armée affirme le 
caractère irréversible de la 
décision d'agrandir le camp 
du Larzac. 


U MONDE DES LOISIRS 
ET DU TOURISME 

Pages 19 A 28 


grappillées ; Le 


la table; phua- 


2B-32. CULTURE 

— CINEMA ; le Souffle de ta 
tempête, d'AJan J. Pakuia. 

— DANSE : le Nederiands Dans 

35 à 31 ECONOMIE- RÉGIONS 

— EMPLOI : selon la C.F.D.T., 
l'industrie automobile perdra 
12 à 20 % de ses effectifs 
d'ici à 1985. 

— CONJONCTURE : .Onze 
thèses sur l'énergie, l'infla- 
tion et l'emploi » (il), par 
Roger Gara a rfy. 

— ETRANGER : l'Iran entra une 
politique réformiste et des 
aspirations révolutionnaires. 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (32) 
Annonces classées (33 et 34) ; 
Aujourd'hui (18) ; Carnet (27) ; 
« Journal officiel » ( 18 ) ; Loterie 
nationale. Loto ( 18 ) ; Météoro- 
logie liai ; Mats arolaés (18) ; 
Bourse (41). 


Le numéro da «Monde» 
daté 4 mai 1979 a été tiré à 
583 521 exemplaires. 


I..VI RI.II.I.I. 

. . , ' •.-.'spécialiste r ' 

DU TRÈS BEAU ; VÊTEMENT 

, ' POUR HOMMES.?!- '*'• ' 

COSTtliM EST'.P-U RELAIS 5 Uefr uis ' £10- ■ F - - 
'V pouft dame-s - V - 
• TAiÜïÊifiSflït 'ENSEMBLES .• :■ 

CATALOGUE SUR DEMANDE."-. 

CO r. St-André-des-Àrls, 6’ 

O Z PARKING RÉSERVE 


A B C D E F G 


DANS LA SEINE-SAINT-DENIS 

Un malade mental lue quatre personnes 
dans une salle commune 


Dans la nuit du 3 au 4 mai, 
à l’hôpital de Maison-Blan- 
che. sitoé à Neuilly-sur- 
Marne ISeine - Saint - Denis), 
un malade mental de trente- 
sept ans, M. Ahmed Larsaoui, 
saisi d'une crise violente, a 
tué quatre patients et en a 
blessés quatre antres, dont 
un grièvement. Les blessés 
ont été évacués par le SAMU. 
L'auteur des faits a été placé, 
à l'hôpital, sous le contrôle 
da la police. 

Un calme consterné régnait ven- 
dredi à l'hôpital de Malson-Blanche, 
l’un de ces Immenses hôpitaux 
psychiatriques qui ceinturant Parts. 
Hôpital des plus traditionnels, 
concentration de malades mentaux : 
mille six cent cinquante lits répartis 
en cinquante-six pavillons. 

C'est dans la nuit de jeudi à ven- 
dredi. à 3 heures du matin, qu'Ahmed 
Larsaoui a été admis à Maison- 
Blanche. Il avait suivi le circuit 
classique : déprimé, il avait été 
adressé par son médecin, en 
urgence, à l'hôpital de son secteur, 
l'hôpital Claude-Bernard, à Paris. 
.11 s'agissait mBnltestement d'un cas 
psychiatrique : le malade a donc été 
dirigé vers le Centre psychiatrique 
d orientation et d'accueil (C.P.0 A.) 
de Sainte-Anna — qui joue un rôle 
d' - siguillage » das malades men- 
taux — où a été posé un diagnostic 
confirmant les précédents : malade 
déprimé, anxieux, sans signe d'agi- 
tation. L’interne de garde du 
C.P.OA. décide alors d'orienter le 
patient vers l'hôpital - de secteur - 
dont il dépend : Malson-Blanche, où 
le diagnostic est confirmé. Le malade 
est placé dans un dortoir de dix 
lits, un somnifère lui est administré, 
tout semble rentré dans l’ordre. 

Deux heures plus tard, le malade 


est saisi d'une brusque crise d’agi- 
tation. Il est convaincu que son 
entourage cherche à le tuer. Avant 
que les deux Infirmières de garde 
aient eu le temps d'intervenir, il 
égorge, é l'aide d'un canif, quatre 
de ses compagnons de dortoir et en 
blesse quatre autres. 

II s'agit, nous a déclaré le chef de 
service responsable du pavillon, de 
l'un de ces épisodes pariaitemetn 
imprévisibles, d'une bouffée onirique, 
d'un - accès crépusculaire - dont 
on peut sb demander comment les 
conséquences ne sont pas plus sou- 
vent dramatiques. 

Maison-Blanche était. Jusqu'en 
1970. un hôpital de femmes : le per- 
sonnel y était donc strictement fémi- 
nin. Il y a sept ans a été Instituée, 
sans grande transition, fa mixité 
dans l'ensemble des hôpitaux psy- 
chiatriques. ce qui est incontesta- 
blement. note le chef de service, 

- un bien pour les malades ». Mais 
cette réforme a posé des problèmes 
de sécurité dans la mesure oô il s'est 
révélé difficile de recruter des infir- 
miers hommes. L'hôpital de Maison- 
Blanche fonctionne donc aujourd'hui 
avec 90 */o de personnel féminin 
alors que les malades sont égale- 
ment répartis entre les deux sexes. 
Les deux infirmières de garde 
avaient, cette nuit-là. la responsa- 
bilité de quarante et un malades. 
Sur les cent vingt mille lits de 
psychiatrie que compte la France, 
soixante mille restent en salles 
communes. 

Une expertise déterminera s'il faut 
faire Jouer, dans ce cas! article 64 
du code pénal — dont la réforme 
s'éternise au ministère de la justice 

— et qui dispose : « Il n'y e ni crime 
ni délit lorsque le malade était en 
état de démence au moment des 

CLAIRE BRI5SET. 


Enquête disciplinaire après la tentative d'évasion 
de Fleury-Mérogis 

Trois des quatre détenus ont été tués par les gendarmes 

La tentative d’évasion de Gonzalés-Ortlx. vingt-cinq ans . 
quatre détenus de la prison Dominique Le bran, vingt-quatre 
’ *- ans. et Jean-Claude Fagniart, qui 


grillage qui les séparait du camion 
avec du matériel dont la prove- 
enquete discipli- nance est inconnue et se sont 
*•“ qua annonce emparés des armes. Ils se sont 
passant par 


eux, & donné lieu à l'ouver- 
ture d’une 

naire. C'est . 

M. Christian Dablanc, direc- enfuis du centre 


teur de l'administration péni- les toits, 
tentiaire, qui a «ri mie que des ^ quatre fuyards ont été 
négligences avaient pu être H?? 1 u^ at JÎ5 leDt r « 11113 H en char Jp 


Les quatre détenus Incarcérés darmerie mobile qui assure la 


jeudi. Un camion chargé de livrer 
aux ateliers de la prison du maté- 
riel utilisé par les détenus poux drome d’Evry. 


fabriquer des emballages péné- 
trait à l’intérlei ~ ’* * — 

Sous le châssis, i 
nal avait été dissimulé : 


L'administration pénitentiaire 
Indique que. se sentant encerclés. 


grappin et deux échelles, à Jean-Claude Fagniart est 
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affirme qu'il Ignorait que 


responsabilités 


négligence avait proba- 
blement été commise. Le sur- 
veillant posté à l'entrée de la 
prison aurait dû contrôler le 
contenu du camion. « Une enquête 
disciplinaire est menée par le 
directeur de Fleury-Mérogis pa- 
rallèlement à celle effectuée par 
la gendarmerie et la police 
judiciaire a, a précisé M. Dablanc. 


DIX NOUVELLES INCULPATIONS 
DANS L'AFFAIRE 
DU CRÉDIT LYONNAIS 

Dix nouvelles Inculpations ont élé 
notifiées par M. Jean-Pierre Michau, 
Juge d'instruction à Parla, dans 


ec des fonds du Crédi 
se sont soldées per un 
llllona de 


étrangères 

déficit global 
francs. Après MM. Thomas Stoddart 
et Georges Branchart. ècrouès de- 
puis plus de trois mois, vient d'être 
inculpé à 6on tour, mais laissé en 
plus de quinze ans n-.rhcaanrB 
liberté. M. Michel Lévlgnac. directeur 
depuis plus de quinze ans du service 
de gestion particulière du Crédit 
lyonnais, supérieur de M. Stoddart. 
considéré comme compli 








écritures de banque. Il a 
désigné M* Didier Cayol pour sa 
défense. Il lui est tenu rigueur 
d’avoir laissé se dérouler ces opô- 


En Italie 

Les terroristes poursuivent leurs actions 

Les terroristes Italiens semblent déterminés A poursuivre 
leurs actes de violence avant les élections du 3 juin. Dans la 
nuit du 3 au 4 mai, des engins incendiaires ont été jetés contre 
la porte d'entrée d’un centre d'études de la démocratie chrétienne, 
à Naples. L'attentat a été revendiqué par les « noyaux commu- 
nistes organisés ». La classe politique ne cache pas son inquié- 
tude. après les audacieuses attaques lancées jeudi par les Bri- 
gades ronges. 

Une campagne < dure > avant les élections de loin 

De notre correspondant 

centre de Rome et & visage 


LE PRIX DU LITRE D'ESSENCE 
AUGMENTE DE 11 CENTIMES 
LE 5 MAI 

Le Comité national des prix 
s’est réuni ce vendredi 4 mai au 
ministère de l'économie, pour 
fixer les nouveaux prix des pro- 
duits pétroliers. Les hausses 
Interviendront dèa le 5 mal à 

Les prix du supercarburant et 
de l'essence ordinaire augmentent 
de 11 centimes par litre (de 
2,75 à 2.88 francs pour le super 
et de 2.54 à 2.65 francs pour 
l’essence ordinaire). Ceux du 
gazole passent de 1.79 à 1,85 francs 
et du fuel domestique de 0£3 & 
L03 francs. 

Ces hausses répercutent les 
relèvements des prix du pétrole 
br ut im posés par les pays de 
l'OFEP au l« r avril et la revalo- 
risation du dollar par rapport au 
franc depuis la dernière haussé 
des prix des produits pétrolière, 
le 10 février. 

En principe, l’ajustement des 
prix de produits pétroliers en 
fonction du prix du brut doit 
intervenir quarante-cinq Jours 
après les décisions de l'OPEP. 
Mais les pays producteurs ont 
relevé leurs prix en ordre dis- 
persé dès le mois de février. Une 
hausse aurait dû être annoncée 
le 15 avril, mais le gouvernement 
a préféré augmenter le le prix 
en une seule fois avec dix Jours 
d'avance. Globalement, la déci- 
sion du gouvernement correspond 
à une majoration de 70 rr&ncs 
par tonne, tous produits confon- 
dus, & la sortie des raffineries. 
Cela est insuffisant aux yeux de 
la profession pétrolière, qui es- 
time à plus de 80 francs par 
tonne la revalorisation du prix 
du brut et du dollar. D’autre part, 
le comité des prix a entériné la 
hausse prévue des tarifs de l'Elec- 
tricité de France. La moyenne de 
l’augmentation — haute et basse 
tensioo — est de 7.5 ?•. 


• Attentat contre une perma- 
nence du R-P-R. — Un incendie 
a partiellement endommagé dans 
la nuit du 3 au 4 mal, à Asnières 
(Hauts-de-Seine), les locaux de 
la permanence de M. Georges 
Tranchant, député (KJPJU de la 
deuxième circonscription des 
Hauts-de-Seine. De l'essence a 
été déversée dans le local à tra- 
vers une grille d'aération. I 


Rome. — L’Italie connaît 
depuis quelques jours un regain 
de violence politique. Les atten- 
tats augmentent en nombre, mais 
surtout en gravité, et on l'attri- 
bue à l’ouverture de la campagne 
pour les élections législatives et 
européennes. Les Brigades rouges 
ne s’en cachent d’allleuzs pas : 
c'est pour * transformer Vescro- 
querie électorale en guerre de 
classe » qu’un commando avait 
dévasté. Jeudi 3 mal, le comité 
romain de la démocratie chré- 
tienne, tuant un policier et en 
blessant gravement deux autres. 

Les terroristes voulaient frap- 
per l’opinion. Us y ont réussi 
au-delà de toute espérance. On 
a assisté à des réactions très 
vives et souvent démesurées, 
aussi bien dans la presse que 
parmi les dirigeants. Une même 
manifestation devait réunir dans 
l'après-midi, place Saint -Jean, 
les secrétaires généraux de la 
D.C., ceux du P.C* du parti socia- 
liste et des trois grandes confé- 
dérations syndicales. Le Sénat 
s'est réuni en séance extraordi- 
naire et a entendu un discours 
du ministre de l’intérieur. 

Ce n'est pourtant pas Ta pre- 
mière fois que les terroristes 
commettent un attentat sembla- 
ble. Et Us n’avalent, semble-t-il, 
pas l’Intention de tuer. Seule 
l'arrivée Inattendue d'une voi- 
ture de police les a .incités à 
décharger leurs mitraillettes 
avec, U est vrai, un grand 
cynisme. 

La nouveauté de l’attentat — 
commis en plein jour, dans le 


découvert — réside dans le nom- 
bre des assaillante : douze à 
quinze selon les témoins. Ur.e 
preuve d’audace es d'organisa- 
tion . Le soir même, un autre 
siège de la démocratie chrétienne 
était attaqué à Turin, sans faire 
de victimes, tandis que des 
coups de feu étaient tirés contre 
l'habitation romaine du secré- 
taire général de la D.C., M. Zacca- 
g nini. A Naples enfin une 
« incursion prolétaire j> était 
opérée en pleine nuit dans un 
immeuble du parti gouvernemen- 
tal. 

Un mots avant les élections, 
aucune formation ne veut appa- 
raître Indulgente envers les ter- 
roristes. Communistes et socialis- 
tes en particulier fout en sorte 
que la D.C. ne se pose pas en 
cible principale, sinon en unique 
victime des attentats. D’oû les 
réactions parfois un peu forcées 
entendues ici ou là. 

L’Inquiétude des dirigeants est 
néanmoins réelle. Us s’attendent 
à une campagne dure et com- 
mencent i. se demander s’il ne 
faudra pas un Jour ou l'autre 
retoucher à nouveau la législa- 
tion. Mais le plus frappant. Jeudi 
à Rome, était l’énervement des 
policiers, a Nous en avons assez 
de mourir s. criaient quelques- 
uns d'entre eux en adressant des 
bordées d'injures à a ces mes- 
sieurs du Parlement ». Par cer- 
tains côtés, cela rappelait le 
climat du 16 mars 1978. jour de 
l’enlèvement d'AJdo Moro. 

ROBERT SOLE. 


A Ozoir la Ferrière 
Breguet lance un nouveau 
Domaine. 



DOMAINE D’ARMAINVILLIERS. 

A OZOIR LA FERRIERE. 


Le Domaine d’ÀnnainviUiers est 
situé en lisière d'une forêt deX 
5000 ha à Ozoir-la-Ferrière, 
dont 3e golf est si prisé des ‘ 
parisiens. II se compose 
de grandes et luxueuses 
maisons individuelles 
toutes dans de vastes jar- 
dins de 700 à 1400 ml Elles 
ont de 134 à 278 m\ 5, 6, , 

7 et 8 pièces, garage 1 ou 2 
voitures. Elles ont de grands , 
livings (40 à 50 m 2 ) ouvrant 
sur le jardin, et sont particu- 
lièrement confortables {.la cham- 



bre des parents dispose d’une 
salle de bains privée,..). Vivre ’ 
v au Domaine d’Annainvil- . 
liers, très facile d^accès par 
\I*A.4 et la D_51 et par le 
train, c’est retrouver un 
1 luxe de plus en plus rare 
dans la région parisienne: 
l'espace. Visite des mai- 
, sons modèles décorées 
, tous les jours de 10 à 19 h, * 
sauf mardi et mercredi non 
tr fériés. Domaine d’Armain- 
villiers, 77330 Ozoir-la-Femère. 
TéL 029.22.8Z 


Breguet 



